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L a lettre de M. Chicjlict an Maréchal de 
Saxe, du 2y mars 1 7^ ÎJ , qui. se trouve pt’gé 
l . } S , doit cire plat ce et lue après la piecè 
Vit lutt e Nouvelles du ay , qui Jm/t page qz. 

page lût), ûu-lieu de , le Maréchal de Lo- 
yi mial au C« mte d’Argenson, lisez le Ma- 
réchal de Lowendal ait Maréchal de Saxe > 
et substituez le trwt Monsieur à celui Mon- 
seigneur. 

Quoique ta p’èce intitulée t Demandes fai- 
tes au Ri i de la part du Magistrat indivis de la 
vilie de Maestru.hr , qui se trouve page 244, 
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MARÉCHAL DE SAXE, 

Et relatifs aux Événemens auxquels il a eu 
part , ou qui se sont passés depuis i j'àà 
jusqu’en ^y5o. 


lïe Marquis de Puysieulx au Comte^ 
DE SjtNDWICH. 

K Versailles , le 3 i décembre 1747. 

T i -e Roi et le Roi d’Espagne , Monsieur , 
insistent toujours sur la convenance et la 
nécessité d’une neutralité parfaite, non-seu- 
lement dans le lieu destiné pour les confé- 
rences , mais aussi dans les environs; de 
façon que le territoire soit entièrement libre 
à c'oux lieues à la ronde , et qu’il n’v ait 
point de troupes. 11 seroit contre les règles 
Tome T' A 
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2 Lettres et Mémoires 

et contre l’usage , d’assembler des Plénipo- 
tiaires pour traiter de la paix , dans une ville 
qui seroit en quelque soçte .bloquée ; cepen- 
dant, une distance peu considérable de plus 
ou de moins ne formeroit pas une difficulté , 
si l'on étoit d’accord sur le reste. 


Le Comte de Sandwich au Marquis 
J 0 M Pif Y S I E U t X. 

A La Haye , le la jatiTÎer 1748. 

Pour ce qui regarde. Monsieur, la neu- 
tralité des. environs d’Aix-la-Chapelle , M. le 
Maréchal de Jîathiani , sur lés instances réi- 
térées que je lui ai faites , consent de reti- 
rer les troupes qui sont sous spn comman- 
dement à trois quarts de lieue de la ville, et 
de donner en ineme-temps des ordres si pré- 
cis à toutes celles qui seront dans le vqjsi- 
et sur les cïicinins 9 (|uc nous n en S6- 
tous nullement inquiétés : il déclare ne pou- 
voir les retirer plus loin , et que les dispo- 
sitions laites pour les quartiers-d’hiver , avant 
qu’on eût décisivement choisi la ville d’Aix- 
la-Chapelle pour le lieu du Congrès, lui ren- 
dent impossible tout autre arrangement. Il 
me paroît que le circuit de trois quarts de 
lieue sera suffisant pour remplir le but dé- 
siré ; d’autant plus que l’on est fondé sur 
l’exemple du Congrès de Nimègue , où , 
après beaucoup de temps perdu en contes- 
tations inutiles , l’on s’est contenté d’un dis- 
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du Maréchal de Saxe. 3 

trict aux environs , qui ne contenoi#, en au- 
cun endroit , plus- d’une lieue , beaucoup 
m'oins en d’autres , et cela du consentement 
commun des Ministres assemblés an Cong rès. 
Jç crois que pour éviter tu: te dispute ulté- 
rieure, nous ferons lort bien, immédiate- 
ment après notre ai rivée à Au la-Chapeile, 
de faire marquer un district autour de la 
ville , de la meme iaçou que cela fut prati- 
qué à Niinègue. 


Le Marquis de V u y si ru lx au Comte 
, DE SaWDIVICII. t ' 

A Sïarly, le s!> jnnvief 1748. 

Comme l’intention du Rof* a toujours été 
de n’exiger que les choses qui sont pariaitè- 
ment conformes à l’usage , à la décence et 
à la raison, Sa- Majesté ne fera nulle diffi- 
culté .d’flccepter la proposition qui a été faitè 
par M. le Comte de Bathiani , de ne laisser 
sans troupes que trois quarts de liéne aux 
environs tl’ Aix-la-Chapelle, mais de donner 
en même-temps des ordres- si précis à teintes 
celles qui se trouveront dans le voisinage 
de cette ville, et sur les chemins qui y con- 
duisent , qu’elles n -’a ppw tent aucun troub^ 
à la liberté entière .des conférences. 
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Extrait du règlement à observer pendarU 
la tenue des conférences d’Aix-la-Cha- 
pelle. 

Article XIII. 

La présente ville d’Aix-la-Chapelle , ayant 
été choisie pour y tenir les conférences de 
paix, et devant, par cette raison , ainsi qu’en 
vertu de ce qui a été convenu par toutes les 
Puissances dont les Ministres assistent aux- 
dites conférences , jouir , de même nue son 
territoire, de toute espèce de neutralité , le« 
Plénipotentiaires sont convenus que le Ma- 
gistrat fera planter à la ronde de cette ville, 
h la distance êfc trois quarts.de lieue , dans 
les endroits qui seront jugés les plus conve- 
nables^ des poteaux , sur lesquels sera un 
écriteau, avec ce mot, neutralité , en fran- 
çais et en allemand, et qu’il fera mèttre 
des barrières ouvrantes et fermantes , à la 
même distance de trois quarts de lieue, sur 
tous les chemins aboutissant à ladite ville 
d’Aix-la-Chapelle . 
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Le Comte r> s Blet au Maréchal 

vs Sexe. 

4 

/ Bcrg-op-zoom , le i5 janvier 1748. 

Monseigneur, ' , 

J’ai l’honneur de vous envoyer la copie de 
la lettre que j’ai écrite à M. de Salière , 
je vous supplie d’y faire attention; je desire 
fort qu’il trouve des moyens pour nous as- 
surer nos convois ; il nie paroît que le seul 
est d’assurer la communication d’Anvers ici 
par des postes fixes considérables à Sta- 
broeck,au château d’Ossendréck, et à 1 ’abbaye 
de Huybergen : ces postes par eux - mêmes 
sont bons. Ces troupes couvriraient nos con- 
vois , et les escorteraient jusqu’à une demi- 
lime au-delà d’Ogerden ; ils y demeureraient 
en bataille jusqu’à ce que l'arrière-garde du 
convoi fût à l’hôpital ambulant : cela 11e fait 

Î >as l’espace de trois quarts de lieue , et c’est 
'endroit le pins dangereux j je pourrais , en 
cç cas , garnir en force tous les passages des 
troupes que j’enverrais d’ici : cela ferait que 
la place n’en serait pas dénuée , et les trou- 

{ jes point écrasées, comme elles le sont actuel- 
empnt. 

Les bataillons nouveaux qui sont ici , f’ati • 
guent beaucoup toute la garnison par la quan- 
tité de malades qu’il y a , et l’on ne peut 
pas y compter comme sur les autres dans de 
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6 Lettres et Mémoires 

pareils détacheinens , où on ne peut en avoir 
de trop i -on nés. 

îi kl fuit à désirer, malgré la gèiée qui rend 
les chemins beaux , que Us convois fussent 
suspendus, jusqu'à ce -qu'il y eût un arrange- 
ment de pris , à -moins que M. de Salière 
ne nous donnât de tjoupesde la garnison, 
tant d’iniùntcrie que oe cavalerie, pour ren- 
forcer les nôtres , et amener les convois jus- 
qu’ici. Les troupes n’o'nt à Berg - op - zoom 
•qu’un -jour d’intervalle d’un convoi à l’antre, 
depuis quelque teins , et ce jour est employé 
à al'er au bois , pour se servir des chafiots 
qui nous demeurent ; et elles ne peuvent pas 
V résister. J’ai l’honneur d’en rendre compte 
à M. le iViaréchal de Lowendal à Namur. 

Vous trouverez, ci-joint l’état des Officiers 
blessés au dernier convoi ; je vous supplie 
de - vdus intéresser pour enx auprès de 
M. d’Argenson , pour qu*îi leur accorde des 
grâces; je l’en supplie instamment : ' ■ ils les 
méritent. ’ 

Je me liâtte que vous ne désapprouverez 
pas mes représentations; il n’y a point de 
précautions , de soins et de fatigues que je 
ne me donne depuis quatre mois que je suis 
'ici , où j’ose'vous assurer que je n'ai de repos 
ni jour ni nuit , pour tâcher de parier à tout, 
mais je ne peux pas faire l’impossible ; jeserois 
bien heureux si vous étiez content de ce que 
j’y lais. Je suis , etc. 
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Le Comte de Blet au Marquis 

DE § J L I È R E . „ ' 

14 janvier 17+8. 

Je ne pus vous dire hier. Monsieur , qu’un 
seul mot de ce qui nous étoit arrivé ; mais 
il est bien essentiel que je vous explique au- 
jourd’hui toutes les circonstances, comme je 
vous demande votre secours pour y remédier, 
des lumières , des réflexions , des avis à la 
Cour sur les risques auxquels nous sommes 
exposés , afin qu’on puisse conrîoître notre 
état, et y apporter les remèdes convenables. 

Nous avons senti l’incdnvénient de faire 
venir nos convois en un jour , et vous avez 
jugé , de. concert avec moi , que nous ne cou- 
rions point de risque en séjournant à Sant- 
vliet : la dernière épreuve que nous venons 
d’en faire confirme nos idées 5 si la nuit 
nous avoit surpris dans l’affaire d’hier, non- 
seulement le convoi, mais toutes les troupes 
de l’escorte cjue j’avois envoyées par précau- 
caution , sur l’avis que j’aVois reçu tant de 
M. de Beauinanoir que d’ailleurs, étoierit 
perdues sans ressource. 

Il ne s’agissoit autrefois que de parer de 
petites attaques, qui ne pouvoient nous fairé 
tort qu’à la faveur de la nuit ; nous y avons 
remédié en ne marchant que lé jour ; mais 
aujourd'hui il faut parer à d^ftttaques vives 
et fortes, il faut faire la guérie en règle dans 

- • * r ; * 
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rn pays où tout l’avantage est du côté de 
lVrv.ejni t parce qu’il est maître de ses atta- 
ques , et de placer son monde où bc>n lnisern- 
l>Ji dans une lieue d’éteydue que le convoi 
‘occupe dans des chemins serre-: , et dans les- 
quel nous sommes foinles par-tout par né- 
cessité, quoique j’tmcioie chaque fois les 
quatre cinquièmes de la garnison pour faire 
des escortes et les renforcer.. 

Les ennemis n’avoient ci-devant que 1000 
hommes dans les environs: ils ne pouvoient 
pas .uvoyer le tout à la fois j ils en ont à 
présent 5 oo~., il leur en arrive tous les jours, 
et je suis averti qu’il en viendra encore, 
parce qu’ils ont formé le projet d’empêcher 
r i^provi lion uem &nt de cette place , et qu’ils 
s< proposent même de la surprendre , s’ils le 
peuvent, le jour qu’ils pourront croire que 
je l’aurai beaucoup dégarnie pour assurer les 
convois qu’ils attaqueront: je vous demande 
en grâce de sérieuses réflexions sur cet ar- 
ticle j je n’ai pas d’inquiétudes mal placées, 
vous me conroissez assez pour juger que je 
ne m’alarme pas. sur de faux bruits; mais 
cet avis. est sûr, les ennemis travaillent en 
conséquence , et M. Adam a reçu des nou- 
velles qui le confirment au point de n’en pou- 
voir plus douter. 

Sur l’avis que j’eus hier matin que n«tre 
convoi devoit être attaqué en force, quoique 
j’eusse dix compagnies de grenadiers, 10 pi- 
quets et 3 co^: Levaux d’escorte , j’envoyai au- 
devant les trcB autres compagnies de grena- 
diers, 17 piquets , 100 volontaires et 60 câ- 
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ronnxers ou minçufs avec deux petites pièces 
de canon ; je iis occuper les hauteurs du 
moulin d’Ogerden , et j’âvois lait rester une 
autre partie de ces troupes au-dessus du vil- 
lage d’Emaus ; malgré toutes ces précautions , 
le convoi fut attaqué très-vivement en plu- 
sieurs endrois à la fois par 3 ou 4 °°° hom-- 
mes, du nombre desquels étoient des troupes 
réglées , outre les troupes légères ; notre canon 
fit des merveilles. J’avoié eu de la peine à 
m’y déterminer ; cependant , flialgré la valeur 
de nos volontaires, des grenadiers de Laval 
et de Nice , qui firent au-delà des espérances, 
ils furent à la veille d’être enlevés , coupés 
et forcés plusieurs fois. Nos autres grenadiers 
et piquets ont également fait tout ce qui étoit 
possible pour repousser les efforts des enne- 
mis , et les 3 oo chevaux nous ont beaucoup 
aidé, à l’exception des piquets de l’avant- 
«arde , qui ont pris assez mal à propos l’é- 
pouvante. M. deGrandmaison vous en ren- 
dra compte ; il en a été aussi scandalisé que 
moi , et travailla avec beaucoup de succès à 
réparer oe premier désordre. 

Si nous avions été à la nuit , je vous le 
répète , Monsieur , tout étoit perdu ; mais 
il n’étoit que midi ou une heure : je fus in- 
formé de ce qui se p assoit , je fis sortir cinq 
autres piquets , et avec le peu qui merestoit, 
je gardai ma place avec toutes les précautions 
qui me parurent nécessaires. 

Nous avons perdu a5 hommes tues, 85 
blessés et trois charretiers ; nous avons plu- 
sieurs Officiers de blessés , dont je vous en- 
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voie l'état , et dont il y en a déjà un d« 
mort , qui est le Capitaine en second des 
grenadiers du régiment de Hootli ; mais les 
. ennemis ont beaucoup plus perdu que nous,: 

le Général des Pandours a été tué, plusieurs 
Officiers d’hussards , et grand nombre de 
.Pandours, d’hussards et d’Ecossais. 

A l’égard de notre convoi , il y a eu de la 
perte , parce que les charretiers, pendant 
l’attaque , ont detelé leurs chevaux , et se sont 
enfuis % ce qup en a fait prendre plusieurs j 
il a resté des chariots de loin et de farine : 
M. de Cujac jugea même à propos de les faire 
brûler , pour ne pas les laisser aux ennemis. 
Vous sentez , Monsieur, que voilà nos en- 
/ neinis montés sur le ton de nous attaquer 

en force et avec précaution : s’il faut une 
bataille tous les jours de convoi , votre gar- 
nison et la mienne ne sulïiront pas pour les 
soutenir j je dis la vôtre, parce que je suis 
persuadé que vous voudrez bien m’aider à 
repousser les entreprises de nos ennemis com- 
muns. 11 faut donc que la Cour prenne d’au- 
tres mesures, et je vous sqpplie d’examiner 
Vous-même ce qu’il convient de lui proposer: 
je m’en rapporte bien plus à vos lumières 
qu’aux miennes; cependant , si vous le trou- 
vez bon , je vous ferai part de mes réflexions , 
les voici : 

Toutes les fois qu’il me viendrait un con- 
voi dans les circonstances présentes , je serois 
forcé de faire sortir toutes les troupes de la 
garnison , à l’exception des gardes de la ville , 
des forts et de l’hôpital, qui est plein à regor* 
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f ;er ; pour peu qu’il arrive d’échec , je serai 
nehtôt à bout, et je demeurerai tout seul, 
car rnesf bataillons sont à peine moitié 
en état de faire- le service ; d’ailleurs, comme 
j’ai l’honneur de vous en prévenir ,’ j’ai, lieu 
de Craindre une tentative sur les forts et peut- 
être sur la ville , pendant que l’on occupera 
mes troupes au dehors ; cependant il faut 
nous approvisionner , si on veut que nous 
tenions ici. 

Je n’y vois d’autres ressources que défaire 
rapprocher de gros corps de troupes pour les 
placer , un corps à Stalyroeck , un gros corps 
a Mendruhl , et un à l’abbaye de Huybergen, 
alin que ces troupes puissent faire l’escorte 
de nos convois, et lorsqu’elles approeheroient 
d’Hoserheide, j’v enverrois au-devant de gros 
détachemens avec du canon , mais sans cela 
je ne vois pas de moyens pour soutenir les 
convois. 

La garnison est pleine de bonne volonté , 
mais elle est tous les' jours sur pied ; parce 
que dans l’intervalle d’un convoi à l’autre , 
il faut aller au bois, où il faut encore de fortes 
, escortes , et enfin , malgré la bonne volonté , 
les forces des hommes finissent, et les trou- 
pes deviennent absolument à rien. 

Cet objet demande d’autant plus d’atten- 
tion , que toute cette fatigue et tous les con- 
*vois ne font que nous soutenir au jour le 
jour , et qu’à l'exception de quelques farines 
pour les soldats, dont le magasin augmente, 
tout le reste des provisions indispensable- 
ment manquera toujours, et. qu’il ne sera 
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jamais possible de faire un approvisionne- 
ment pour long -temps, sans multipliez 1 le» 
convois et grossir le nombre des voitures 
d’une façon inconcevable , et pour laquelle 
je ne vois point de ressource. Voyez , Mon- 
sieur, ce que vous croyez qu’il convient de- 
proposer sur ce sujet. 


Le Maréchal dm Loir en d al à ... . 

i 

Namur , le 17 janvier 1748. 

Monsieur, 

J’apprends dans ce moment , par une let- 
tre de M. de Salière , du 1 5 , que le convoi 
parti le 12 d’Anvers pour Berg-op-zoom , a 
été attaqué entre Ossendreck et cette dernière 
ville, par quatre à cinq mille hommes des 
ennemis , parmi lesquels il y avoit des trou- 
pes réglées. Suivant l’état qu’il m’a envoyé , 
et dont je joins ici copie , nous y avons 
perdu un Capitaine du .régiment de Rooth , ^ 
mort de .-s* blessures ; quatre Capitaiifes et 
quatre Lieutenans ont été blessés, 2 5 hommes 
tués , 85 blessés et trois charretiers, tous dan- 
gereusement. ,) 

La perte de l’ennemi a été plus grande; 
le Commandant des Pandours y a été tüé 
avec plusieurs Officiers d’hussards et des 
Ecossais. On ne peut trop se louer de la bonne 
volonté et de la valeur des Officiers , gre- 
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nadiers et soldats du détachement qui ser- 
voit d’escorte , sur-tout des volontaires tirés 
de la garnuon de Berg-op-zoom , et des 
compagnies lies grenadiers de Laval et de 
Nice : le convoi est pourtant entré dans la 
ville , à l’exception seulement de cinq cha- 
riots chargés de foin ou de farine , que 
M. de Cusaç , qui commandoit l’escorte , 
a fait brûler, les paysans les ayant aban- 
donnés pour se sauver avec leurs chevaux. 
Un Pandour a été pris et envoyé à la ci- 
tadelle d’Anvers. 

On infère de-là , que les convois par terre 
vont être très-difficiles, parce qu’il n’y a 
pas moyen de cacher leyr départ à l’ennemi, 
qui peut toujours les faire attaquer par un, 
nombre supérieur. 

L’Escaut ayant commencé- à charrier de* 
glaçons dans les dernières gêlées , la flotte 
ennemie s’est retirée à Flessingue ; M. de 
Salière me mande à ce sujet , qu’il profitera 
des premiers momens du dégel , pour tenter 
d’envoyer un convoi par eau à Bergmp-sîoom. 

Tout egt tranquille de ce côté-ci, il ne s’y 
passe rien de nouv ea u. Je suis , etc. 


État du corps de troupes Russes , destiné 
à aller au secours des alliés de la Reine 
de Hongrie. 

Gi NI n Al EN CHEF. 

Le Prince Repnin , Grand-maître de Panif- 
ier ie. 



• 
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Lieutenans-Gé néraax . 

Lieven. 

Lajxouchin. 

* Majors 

-Généraux. 

Broun. 

Comte Golowin. 

Czarrewitz. 

Soltikow. • • 

Stuart. 

Wosekow. 

Commissariat. . 

Orlow , Major-Général , et premier Commis- 

saire de 'guerre. 


Baudan -, Quartier-Maître-Général. 

Vingt-trois régime ns d’infanterie. 

% Régimens. 

Colonels. 

Nariwski 

. . Karrettel. 

Czernikowski . . . 

. Brevern. 

Ladoeiski. . . . _ . 

. Mejendorff. 

Wiatski. ...... 

. Prince de Géorgie 

Niowski . . . . . . 

. IN osman n. 

Migigozoski . . . 

. Manteuifel-Zoege. 

Preinski 

. Oserof. 

Apscliirouski . . . 

^Leskin. * 

. Mouromski. . . . 

^ l’aiimann. 

Kasanski. -» . 

. Cadens. 

Tobolski ..... 

.Prince d’Olgorojicki. 

Rosto\yski .... 

. Viilebois. 

Assowski. y . . . 

. B e clé mi s c fyeffï 

Sousdalski .... 

. KolondarofF. " 1 

Troizki. ..... 

. B(,dtçtofF. , 

Besanski . . . ,. . 

* . V erepk in . 

-w ologdoskr.' .- . . 

. k KoscnclefF. ’ 4 

• 

« 

/ 

» 
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Boutneski. . . . . . . Lapouchin. 
Moskowski le second . 

Sibirski. Manteuffel. 

î^isowski Posnikow. 

Wiburgski ...... Palmbach. 

Beloschersky . . . . Repninski. 

• Artillerie. 

Chaque régiment est pourvu de 2 pièces 
de campagne de 3 liv. de bail», en tout 4,6 
pièces. 4°° grenadiers à cheval et 4^ Co- 
saques , aussi montés, doivent accompagner 
l’artillerie en marche. 

Officiers et artillerie . 

SaivelofF, Major. DeuxSous-Licrutenans. 
Un Capitaine. Un Stucjuncker. 

Un Lieutenant. Trois Sergens. 

Ingénieurs. 

Un Capitaine. Un Enseigne. 

Deux Capitaine-Lieu- Trois Conducteurs, 
tenans.' Deux Lieutenans. 

Tous ce corps de troupes, avec tous les 
gens qui en * dépendent , se monte à 3y,()3i 
nommes. 

/ 

Les Généraux Russes qui commandent le 
corps qui passe au service des puissances 
maritimes , sont : 

Le Prinçe Repnin, Commandant en chef. 
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C’est un homme âgé # d’environ 5 o an*, 
mangé de la goutte, du scorbut et de la pierre. 

11 parle fort bien le français, l’allemand, 
et un peu italien ; il est extrêmement doux, 
et paresseux au-delà de l’imagination , borné , 
et ne se présentant qife machinalement II a 
peut-être 3 o à 40,000 livres par an de son 
propre bien. Sa faveur auprès de l’Impéra- 
trice provient, de ce qu’il a épousé une de 
ses femmes - de - chambré , que l’Impératrice 
Catherine a^oit prise comme un enfant dans 
la Finlande Suédoise , et qui a été élevée 
avec la Czarine d’aujourd’hui. 

Comme sa portée est connue , et que ie 
vois dans la liste des Généraux le Lieutenant- 
Genéral de Lieven , il n’est pas douteux que 
dans son instruction on lui aura prescrit de 
ne rien faire sans le conseil de M. de Lie- 
ven ; car cela se pratique ainsi dans le ser- 
vice de Russie. . 

M. de Soltikow , Lieutenant -Général. 

Il est âgé de 4 ° à. 4-5 ans , d’une assez 
belle figure , parlant aussi bon français/ L’in- 
térieur ne répond pas à cela , car il n’a au- 
cune intelligence , et il ne se présente pas 
bien aux coups de fusil : il est bon homme 
de cheval , dont il a beaucoup , et* n’est pas 
paresseux. 

Il e6t parvenu par le mérite du père , qui 
étoit Grand-Maître de la maison de l’Im- 
pératrice Anne, ets on favori, lorsqu’elle n’é- 
toit encore que Duchesse de Courlande. 

Ce même vieux Soltikow , avant trouve 

M. 


t 
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M. de Biron comme un jeune garçon de rien , 
il le prit pour garçon - de - chambre , et s’en 
servit de plusieurs façons , jusqu'à qu’é- 
tant devenu plus formé , ce même Biron prit 
sa place auprès de la Duchesse de Courlande , 
devint son Grand - Chambellan et Duc de 
Courlande , et finit comme tout le monde 
sait. On envoya alors le vieux Soltikow , 
Gouverneur - Général à Moskow , où M. de 
Biron lui a toujours donné des marques de 
reconnoissance* • . 

M. le Général Soltikow jouit de 3 o à 
livres de revenu de son propre bien, 
et vit fort noblement. 

M. de Lieven , Lieutenant-Général. , 

C’est un homme de Ù2 ans , extrêmement 
maigre et maladif ; c’est un excellent sujet 
en toutes façons , honnête homme , intelli- 
’gent et valeureux ; sa plus grande applica- 
tion a été lê service de la cavalerie , qu’il 
connoît à fond : il est Courlandais. Il est 
sorti de son pays comme Page auprès du Prin- 
ce Menzikof , avec lequel il a été en exil. 
Il est fort peu favorisé de la fortune , car il 
n’a pas 6000 livres de chez lui par an ; mais 
il est fort rangé et fort honorable. On s’est 
beaucoup servi de lui dans les révolutions 
de Pologne, lorsque la Bussie vouloit proté- 

f er l’élection du Roi Auguste. Comme M. de 
iieven est yoisin de la Lithuanie , on l’y 
envoya : il sut y gagner la Princesse Radzi- 
wil, P-alatine de Novogrod, et obtint par-là 
les suffrages de toute la Lithuanie. 

Tome y. B 
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II a> deux frères, tous deux Maréchaux* 
de-Camp , qui ont beaucoup de mérite et de 
valeur, mais qui sont plus bornés que leur 
aîné. » 

La seule chose qu’il y a remarquer dans 
la personne de M. de Lieven , c’est qu’il 
n’est jamais sorti de son pays , et qu’il n’a 
fait la guerre qu’aux troupes irrégulières , 
et aux Polondis peu redoutables , où il n’y 
a point d’infanterie. Je ne vois pas , dans la 
liste, que les deux cadets de M. de Lieven 
soient employés dans ce corps. 

• 

M. de Lapouchin, Maréchal-de-Camp. 

C’est un nomme de 4° ans , le meilleur 
Jioinme de la Russie : il étoit fort riche de 
lui-même -, mais ses dépenses l’ont presque 
ruiné. Il n’a que 6b,ooo livres de reste par 
$n de sa grande fortune, ayant eu une de 
ses tantes Impératrice , dont la’ succession 
lui étoit échue. Les après-dînefs sont assez 
Suspectés chez lui , car il aime le vin . Il est 
brave , fort bon garçon , mais il a trop de 
îégéreté pour lui confier la conduite d’une 
affaire. Il étoit du corps des Russes qui ont 
ser*vi sur le Rhin. 

M. de Brown , Maréchal-de-Camp; 

Il a épousé la fille du Maréchal de Lascij 
il est Irlandais , et parent du Général Brown, 
au service de la Reine de Hongrie. Il vint 
très-pauvre en Russie, où le Maréchal de 
Lasci le recueillit. C’est un homme de 5o 
ans, bon Officier pour le petit détail , ré- 
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servé, exact et brave. Il lut envoyé du Ma- 
réchal de Munich en Hongrie , pour y as- 
sister aux opérations , et en rendre compte j 
car on étoit alors en garde les uns contre 
les autres. Il lut fait prisonnier à la bataille 
de Grotska par les Turcs , et fort maltraité , 
dans l’espérance d’.une plus forte rançon : 
c’est à la générosité de M. de Villenéuve , 
alors Ambassadeur de Frartce en Turquie , 
qu’il doit sa liberté. M. l’Ambassadeur s’est 
exposé, pour l’amour de lui, à plusieurs 
avances , et l’a sauvé avec fermeté , en le 
faisant passer pour esclave Français ; aussi 
en conserve-t4l une parfaite reconnoissance. 

Les mauvais traitemens qu’il reçut alors lui 
ont extrêmement altéré la santé. Il a été 
l’année passée, avec le Général Lieven, aussi 
malingre , aux bains d’Aix-la-Chapelle, d’où 
ils m’ont écrit plusieurs fois. M. de Brown 
est un fort bon sujet, et honnête homme, 
mais d’un esprit peu élevé , n’ayant eu qu’une 
éducation rustique. Il fut du corps des Russes 
qui vinrent sur le Rhin. 

* 

M. de Stuart ,. Maréchal-de-Camp , a pli* 
au Maréchal Lasci par sa belle ligure et par 
sa bonne conduite. Il a fait le chemin de . 
Lieutenant jusqu’à Maréchal-de-Carnp dans 
l’espace de huit ans. Il obtint le dernier grade 
pour avoiV porté la nouvelle de mon heu- 
reuse expédition en Finlande ; il auroit 
beaucoup de peine à prouver sa parenté 
avec les Stuarts , desquels étant sujet , il a 
peut-être pris le nom , selon la coutume du 

. B a 9 
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pays. C’est un homme fort borné dans sa 
belle figure, qui est brave, et auquel le 
Maréchal de Lasci a donné une de ses filles 
en mariage. La répugnance qu’il auroit eu 
à les accorder à des Russes, lui a fait pré r 
fërerMM. de Brown et de Stuart, qui sont 
catholiques, à d’autres partis plus riches. 
M. de Stuart est *aussi venu sur le Rhin 
avec les troupes de Russie. 


Le Maréchal de- Nouilles au 
• Maréchal deSaXe. 

A Marly , le 21 janvier 1748- 

« 

Depuis que je suis à Marly , mon chef 
Maréchal, je ne suis occupé que de vous j 
je pense continuellement au sujet de nos der- 
nières conversations , et plus je combine les 
différentes circonstances, plus je me confirme 
dans l'idée que yien n’est plus important , ni 
plus nécessaire que de former pré ma tu ré- 
ntent , et le plutôt qu’il sera possible , l’en- 
treprise dont nous avons parlé. 

11 n’est pas douteux que les ennemis ne 
’ rassemblent beaucoup de forces pour la cam- 
pagne prochaine ; les Russes vont se mettre 
en marche , les Suisses fournissent de nou- 
veau»' secours aux Hollandais , sans compter 
ce qu’ils pourront ramasser d’ailleurs ; enfin, 
on doit s’attendre à leur voir une armée plus 
considérable qu’ils ne l’ont eue jusqu’à pré- 
sent. 
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Il y a bien de l’apparence nue , lorsque 
toutes leurs forces seront rassemblées , ils vou- 
dront foire une diversion, soit par la Moselle, 
soit vers la Basse- Alsace : dans ce cas, on sera 
obligé d’y envoyer des troupes , et d’y for- 
mer une armée pour s’opposer à leurs «entre- 
prises , ce qui diminuera d’autant celle du 
* Roi en Flandre , quoique l’on puisse toujours 
supposer qu’elle y conservera de la supério- 
rité sur celle des ennemis ; mais il paroît 
bien essentiel de les prévenir, afin d’assurer 
le succès de la campagne prochaine , qui*nouS 
donnera sans doute la paix , s’il est tel qu’«n 
peut s’en flatter. 

Je joins ici un mémoire de mes réllexions 
sur ce sujet , ainsi que je vous l’ai promis. 
Je le soumets entièrement, mon. très -cher 
i Maréchal , aux vôtres , et je me flatte que 
vous voudrez bien me faire part du j ugement 
que vous en porterez. 

Rien n’égale , mon très - cher Maréchal , 
les sentimens avec lesquels je vous suis par- 
faitement , inviolablement et tendrement at- 
taché pour toute ma vie. 

Signé le Maréchal de Noaiix.es. 


MÉMOIRE. 

Il n’y a peut-être jamais eu d’occasion oit 
l'on put appliquer, avec plus de raison, que 
dans la conjoncture présente , la maxime re- 
çue de tout temps, que nul projet de guerre 
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ne peut être véritablement utile , qu’autan» 

Î u’ii est relatif à l’intérêt politique d’un 
Itat. 

Après les démarches que la France a fai- 
tes , il ne paroît pas que l’on puisse désor- 
mais mettre en doute qu’elle ait d’autre ob- 
jet , dans la continuation de la guerre , rjue 
de lorcer ses ennemis à concourir au réta- 
blissement de la paix à des conditions rai- 
sonnables. 

Ces principes une fois posés,. il convient 
d’exiftniner : 

*Quelle est , parmi les ennemis , la puissance 
dont l’influence peut contribuer le plus à 
rétablir ou à éloigner la paix ? 

Quel est l’objet que cette puissance peut 
se proposer dans la poursuite de la guerre ? 

Ce qu’il convient et ce qu’il est possible 
de faire pour s’opposer à ses projets ? 

Enfin, de quel côté l’on doit porter la 
guerre , et faire les plus grands efforts ? 

On doit être désabusé de l’idée de parve-^ 
nir à la paix par la voie des Hollandais , 
*ou par celle de la Cour de Vienne. Ces puis- 
sances sont en quelque manière subjuguées 
par l’Angleterre , et se trouvent dans son en- 
tière dépendance : c’est donc de l’Angleterre 
seule que dépend la continuation de la guer- 
re , ou le rétablissement de la paix. 

Les objets que les Anglais peuvent se pro- 
poser , sont fondés sur difïërens motifs. 

Les premiers n’ont de rapport qu’à eux-» 
mêmes et à eux seûls , c’est de s’assurer pour 
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toujours cle la supériorité sur mer , et (le 
s’emparer de tout le commerce. 

Les segends les intéressent également , mais 
les efïeuPne s’en bornent point à eux seuls ; 
c’est de conserver- leur influence sur le con- 
tinent, d’y soutenir leurs alliés, et d’y former 
et entretenir conjointement avec eux des ar- 
mées considérables , tant pour les défendre 
et les protéger , que pour s’opposer aux ac- 
croissernens de la puissance de la France. 

Quoique ces derniers motifs ne soient ni 
si directs , ni si personnels que les premiers , 
ils s’appuient et se soutiennent réciproque- 
ment. Sans les richesses que le commerce 
procure aux Anglais-, ils ne pourvoient sou- 
tenir leurs allies ,. ni entretenir de si puis- 
santes armées ; et du moment qu’ils n’au- • 
roient plus d’alliés , la France cessant alors 
d’avoir des ennemis sur le continent , seroit 
en état de dispute? aux Anglais la supério- 
rité sur mer , et de soutenir et d’accroître 
son commerce au préjudioe de Celui de l’An- 
gleterre. * 

C’est donc l’union étroite des Anglais avec 
leurs alliés , qui fait la force des uns et des 
autres. 

Il paroît que les' Anglais fondent princi- 
palement leurs espérances sur l’idée de fati- 
guer la France , par la continuation de la 
guerre. Ils se flattent que leur crédit Jeur 
fournira plus de ressources que le Roi n’en 
trouvera dans ses finances , et qu’enfin l’on 
sera obligé d’accepter les conditions qu’ils 
voudront dicter pour leurs alliés , quand 
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même les nouveaux efforts qu’ils font pour 
augmenter leurs armées , ne pourroient leur 
procurer des événeinens assez heureux et 
assez décisifs , pour parvenir à ce*u’ils se 
promettent de la seule durée de la guerre. 

Dans la situation où est l'Angleterre , 
ayant une marine nombreuse et supérieure, 
elle n’a rien à craindre de toute entreprise 
du dehors, qui n’est point soutenue et ap- 
puyée par des forces maritimes. Une pareille 
entreprise ne pourroit qu’opérer une divi- 
sion utile , à la vérité , tant qu’elle dure- 
roit , mais qui finiroit par de fâcheuses ca- 
tastrophes , comme on en a l’exemple dans 
celles qui pnt été formées en faveur de la 
maison de Stuard. 

Il ne reste donc de moyen à la France de 
faire une guerre solide contre l’Angleterre, 
qu’en l’attaquant indirectement dans ses 
alliés , et en prenant de si *justes mesures pour 
assurer ses succès , que l’Angleterre puisse 
enfin reconnoître l’inutilité des dettes qu’elle 
contracte pour le soutien de la guerre , et 
les dangers auxquels elle peut s’exposer par 
l’abus qu’elle fait de son crédit. 

La conquête entière des Pays-Bas Autri- 
chiens , à l’exception des Duchés de Luxem- 
bourg et de Limbourg , ne laisse plus à la 
France de choix que celui d’attaquer ou la 
Reine de Hongrie du côté de fltalie , et 
en même-temps le Roi de Sardaigne , ou 
les Hollandais dans leur propre pays. 

Il n’est pas difficile de démontrer que de 
ces deux partis, celui de porter les plus 
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grands efforts contre les Hollandais, est le 
plus capable d’affecter les Anglais. 

De tous leurs alliés, les plus chéris sont, 
sans contredit , les Hollandais. Le gouver- 
nement actuel de cette République est l’ou- 
vrage de la faction anglaise , et c’est cette 
faction qui règne aujourd’hui en Hollande , 
sous le nom et l’autorité d’un ^tadhouder , 
uni à la- famille royale d’Angleterre par la 
plus étroite alliance. Il est de la gloire 
comme de l’intérêt des Anglais , de' mainte- 
nir le nouveau gouvernement de cette Ré- 
publique et son Stadhouder , à quelque 
prix que ce soit; et pour cet effet même de 
procurer le rétahtasement de la paix , s'ils 
ne peuvent se promettre de leurs efforts , de 
remplir cet objet par les voies de la guerre. 
La situation où se trouve la Hollande est 
trop violente , pour qu’elle puisse durer plu- 
sieurs années telle qu’elle est aujourd’hui. 

Ce motif n’est point le seul qui rend le 
sort des Pays - Bas et de la Hollande extrê» 
mement intéressant pour l’Angleterre. Com- 
me de tous les accroissemens dont* la France 
est susceptible , ceux qu’elle feroit dans les 
Pays - Bas contribueroient le plus à l’aug- 
mentation de sa puissance , de son commerce 
et de 6a navigation ; que ce pays d’ailleurs 
est à portée des côtes de l’Angleterre , on 
sent combien la jalousie de cette nation est 
intéressée , à ce que* la France n’étende point 
sa domination d’un côté aussi important à 
tous égards. 

Dès qu’il est établi et constaté .que le 
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parti le plus convenable que la France puisse 
prendre , dans la poursuite de la guerre sur 
terre , relativement aux Anglais , est de por- 
ter les plus grands efforts du côté des Pays- 
Bas, il s’agit ensuite de se déterminer sur 
les projets et les opérations les plus propres 
à procurer de nouveaux succès , et à assurer 
les anciens.* 

. Il n’y a presque plus lieu de douter que 
les 3o mille Russes à la solde de l’Angle- 
terre et de la Hollande , ne se mettent en 
marche dans le courant de ce mois , ou dans 
le commencement de l’autre. Les Hollan- 
dais d’ailleurs n’épargnent ni sollicitations , 
ni dépenses , pour tâcher de rassembler quel- 
ques troupes, tant en* Allemagne qu’en 
Suisse. 

On doit donc s’attendre que les ennemis 
auront des forces très-considérables en cam- 
pagne; mais quelque diligence que les Russes 
puissent faire, comme.il n’y a guères d’ap- 
parence •qu’ils puissent arriver que vers la 
fin de juin , ou même en juillet , on sent 
dès -lors toute la nécessité de former quel- 
que entreprise prématurée, telle qu’elle puisse 
donner La facilité d’en former de nouvelles , 
lorsqu’on sera en état de les exécuter; telle, 
en même - temps , qu’elle puisse ôter aux 
ennemis tout moyen de rien entreprendre 
sur les conquêtes du Roi. 

Cette entreprise ne peut être que celle de 
Maestricht. Cette conquête remplit tous les 
objets , et pare % tous les inconvéniens dans 
tous le$ cas. 
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C’est la seule porte qui reste aux enne- 
mis pour entrer dans le Brabant; et l’en- 
trée leur en sera fermée , dès qu’on pourra 
leûr enlever cette place. , 

Maestricht appuiera la droite des conquê- 
tes du Roi , comme Anvers en appuie la 
gauche ; il ne sera plus question que de 
fortifier le Demer , et dès-lors les conquêtes 
du Roi seront aussi inexpugnables qu’il est 
possible qu’un pays le soit a la guerre. 

On a senti toute l’importance de Maestricliü 
dans la guerre de 1700 , et l’on 6’est repenti 
plus d’une fois, de n’en avoir pas fait le siège 
en 1702, comme 011 ayoit pu le faire. 

Par la prise de cette place , on coupe pour 
ainsi dire les ennemis en deux , en séparant 
ce qui sera du côté de la Basse - Meuse , 
d’avec ce qui sera dans le pays de Lu- 
xembourg. 

On les prive de toutes les subsistances en- 
deçà de la Meuse , et l’on s’en assure pour 
les troupes du Roi. * 

Les ennemis ne peuvent plus se porter 
vers le Brabant que par un pays de bruyè- 
res et de saille, presque impraticable pour 
de grandes armées , et où elles ne peuvent 
point se teniï assemblées , faute d’y pouvoir 
subsister. 

S’ils se proposent de faire un corps d’ar- 
mée séparé, qui seroit composé de Mosco- 
vites et d’Autrichiens , pour se porter vers 
la Moselle , comme on paroît l’annoncer , 
Maestrieht met à portée d’intercepter leurs 
derrières et lertrs communications. 
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Si même l’armée de diversion que les en- 
nemis peuvent 'former des Moscovites, se 
po.toit vers le Rhin du côté de la Basse- 
Alsace , Maestriçht dormant de grandes fa- 
cilités poür la défensive dans les Pays-Bas , 
on seroit d’autant plus en état d’en détacher 
des troupes , pour les opposer à celles des 
ennemis. . 

Au surplus, ce dernier projet de leur part 
est d’autant moins à craindre , que l’Alsace 
est hérissée de places, et qu’ils trouveront 
beaucoup d’obstacles pour y former quelque 
entreprise importante , n’ayant dans cette 
partie aucune place propre à y faire des dé- 
pôts, ensorte qu’on pourroit toujours êon- 
ecrver la supériorité dans les Pays-Bas 

Par rapport aux quartiers - d’hiver qu’ils 
auront à prendre à la lin de la campagne , 
on sent combien la conquête de Maestriçht 
en rendra la position difficile. 

Enfin , la pr : se de Maestriçht raffèrmiroit 
d* plus en plus les alliés que le Roi peut 
avoir er. Allemagne, contribueroit à conser- 
ver la neutralité (Le l'Empire, et pourroit peut- 
être produire quelques bous efiets par rap- 
port au Roi de Prusse. 

Toutes ces considéiations font sentir suf- 
fisamment l’importance de cette conquête. 

11 ne reste plus , dans le cas où I on se 
déterminera à en faire le siège, qu’à exa- 
miner les moyens d’en assurer le succès. 

Cette entreprise en elle-même , à ne l’en- 
visager que par la manœuvre du. siège , 
quoique ia place soit forte , ne présente ce- 
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pendant point de difficultés qui prissent faire 
craindre pour Je succès. C’est uu siège comme 
un grand nombre d’autres , où la nature île 
-la place ne fait point envisagér d’obstacles 
d’un genre singidier, qu’on ne puisse sur- 
monter par les règles ordinaires. 

La principale difficulté iie provient que 
de deux rivières à la rive droite de la Meuse , 

3 ui tombent dans ce fleuve au-dessus et au 
essous de Maestriclit , et qui forment une 
espèce de bassin dont il est très - difficile 
•de déposter ceux qui l’occupent les premiers; 
.ensorte qu’il s’agit d’y arriver et d’y être 
placé avant que les ennemis puissent s’y ras- 
sembler et s’y opposer. 

Ce point y quoique difficile , n’est cepen- 
dant point dans l'ordre des choses impossi- 
bles ; mais il exige des mesures bien concer- • 
. tées , et une exécution prompte et subite 
pour devancer les ennemis devant Maes- 
tricht. 

Une des premières et des principales atten- 
tions que l’on do.it avoir , est de garder le 
plus profond secret» Il faut en dérober la 
connoissance , et donner le change' non-seu- 
lement aux ennemis, mais encore aux trou- 
pes qui doivent être employées à cette en- 
treprise , et que ceux qui serout chargés de 
la faire exécuter , l’ignorent jusqu’au der- 
nier moment. 

Pour cet effet , il paroîfc convenable* de 
faire toutes les dispositions et arrangemens 
nécessaires , comme si on vouloit porter ia 
guerre du coté de la Zélande , et que l’on 
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méditât le siège de Breda. Il faut agir et 
faire mouvoir les troupes à portée de ces 
cantons , de manière que les ennemis ne 
puissent se dispenser , de leur côté, de faire 
toutes les dispositions nécessaires pour s’y 
opposer. 

Il ne seroit pas môme de la prudence, 
quant à ce qui concerne ces préparatifs , de 
s’en tenir à de simples feintes. Comme les 
évènemens sont incertains à la guerre , il 
seroit à propos,, dans le cas où des difficultés 
imprévues einpêchcroientl'exécution du siège 
de Maestricht , qu’au défaut de cette entre- 

S rise , on en pût former quelqu’autre , afin 
e soutenir l'honneur des armes , et d’édi- 
ter les suites qui pourroient résulter de l’o- 
pinion d’un projet échoué. 

* La difficulté ne sera pas d’arriver devant 
Maestricht, avant les Hollandais , Anglais , 
et Hanovriens , ces troupes ayant leurs quar- 
tiers à portée de la Hollande ; mais il n’en 
est pas de même des Autrichiens , qui sont 
répandus dans le Luxembourg , le Lim bourg, 
le pavs de Liège, et- les environs de Colo- 
gne. Tous ces quartiers sont peu éloignés 
de Maestricht; et si l’on n’use de surprise- 
et de diligence , il ne sera pas aisé de les 
prévenir. 

Il paroît qu’on ne peut se proposer que 
deux manières de remplir cet objet. 

•La première , en traversant le pays de 
Luxembourg à la droite de la Meuse avec 
un corps considérable. 

Il est vrai que le chemin que prirent les 
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ennemis en 1746, lorsque M. le Maréchal 
de Saxe les déposta cPe devant Namur , par 
les manœuvres en même -temps les plus sa- 
ges et les plus audacieuses, est très-mauvais. 

Mais il y en a un autre qui va de Lh- 
xembourg à Limbourg , et de là à Aix - la- 
Cliapelle ; l’armée du Roi y passa en 1701. 
Elle y pourroit passer de nouveau , et sans 
se porter jusqu’à Aix-la-Chapelle , se replier 
sur Maestricht. 

Ce qu’il y auroit à craindre en. prenant 
ette route , ce seroit : 

i°. La distance , y ayant huit à neuf jours 
de marche , en partant de la frontière des 
Evêchés. 

2 0 . Tous les inconvéniens *|ui peuvent 
survenir dans une marche aussi longue et 
aussi combinée. 

3 °. Les retardemens que peuvent occasion- 
ner nombre de petites villes^ fermées , où 
les Autrichiens ont des troupes en quartiers, 
Ce qui mettroit dans la nécessité et dans l’em- 
barras de mener quelques pièces de battent* 
à la suite des troupes. 

Toutes ces différentes circonstances pour- 
voient donner aux ennemis le temps de faire 
retirer sous Maestricht tout ce qui seroit en- 
deçà , et d’y faire avancer tout ce qui est 
au-delà , le long de la Meuse et du côté de 
Cologne. 

La seconde manière seroit , de se porter 
brusquement par la gauche de la Meuse , 
et de passer cette rivière eu plusieurs en- 
droits , pour se rassembler ensuite à un 
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point qui seroit donné et marqué , d’où l’ort 
s’uvanceroit en force* sur la Bervine pour 
la passer, ce que l’on, assure n’être pas fort 
difficile, y ayant plusieurs gués dans cette 
rKière , et l’on formeroit par là L’investisse- 
ment de Maestricht, en se prolongeant jus- 
ques sur la Gueule. 

Pour l’exécution de ce projet, il faut par- 
tir d’abord de nombre d’endroits , parce 
qu’on ne pourroit commencer par se ras- 
sembler en force , sans alarmer les ennemis , 
et leur donner à eux-mêmes le temps de se 
réunir. 

En se mettant en mouvement de tontes 
parts et à la fois , comme si Ton vouloit in- 
sulter quelques quartiers des ennemis , et 
les enlever , on prolitera de la. confusion 
qui se mettra parmi eux. On pourroit passer 
la Meuse à propos à Givet , à Dinant , à * 
Namur , à Huy , et à Liège même , en plus 
grande force que par-tout ailleurs. Dans le 
même temps oU menaceroit tous les quartiers 
à portée des Evêchés. Les corps qui auroient 

f >assé la Meuse au-dessus de Liège , auroient 
eur rendez-vous à la Chartreuse de Liège , 
en déposteroient les ennemis, et assureraient 
par-là le débouché du fauxbourg de Liège 
au corps le plus considérable qui passerait 
par cette ville. Ce même corps , avant que 
d’y entrer, pousserait avec vivacité tout ce 
qui pourroit se rencontrer d’ennemis dans 
Tongres et aux environs , et tâcherait de 
les rejetter au-delà de Maestricht. Toutes 
ces troupes ensuite réunies investiraient 

Maestricht , 
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Maestricht du côté de "Wick , tandis que 
d’autres troupes , qui se seraient avancées 
par les bruyères , et en longeant le Demer, 
viendraient investir Maestricht du côté gau- 
che de la Meuse. 

Ou sent que tout cela ne peut s’exécuter 

a u’en y employant un nombre considérable 
e troupes ; ce qui est d’autant plus néces- 
saire , que les Autrichiens , qui occupent ces 
cantons , sont eux-mêmes nombreux. 

Au surplus , toutes ces combinaisons de- 
mandent beaucoup de justesse et de préci- 
sion dans le projet comme dans l’exécution ; 
mais c’est un détail dans lequel on ne s’est 
pas proposé d’entrer , et qui dépend d’ail- 
leurs de la position des ennemis dans le mo- 
ment de l’exécution. On n’a eu en vue que 
d’indiquer quelques points généraux , et d’en 
soumttre la décision au Général chargé du 
commandement de l’armée , qui saura mieux: 
qu’on ne pourrait le dire ici, tout ce qu’il 
convient de faire pour l’entier succès d une 
pareille entreprise. Les circonstances parais- 
sent exiger que sa décisioh soit prompte ÿ 
on en peut réduire les objets à trois chefs : 

i°. S’il convient des principes que l’on a 
établis sur l’importance et sur la nécessité 
de faire prématurément le siège de Maes- 
tricht , et s’il est en conséquence dans la 
résolution de l’entreprendre. 

2 °. S’il est dans l’intention de brusquer le 
passage de la Meuse à Liège , et de surpren- 
dre le poste de la Chartreuse j parce que ce 
Tome V. C 
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point rempli , les plus grandes difficultés pa- 
raissent surmontées. 

3°. Quelle époque il juge à propos de fixer 
pour faire jouer tous les ressorts de cette opé- 
ration , afin que ceux chargés de ses ordres , 
en ce qui concerne l’exécution , puissent ar- 
ranger leur détail , et prendre si bien leurs 
mesures, qu’au jour préfixe et marqué , tout 
soit prêt et s’exécute avec exactitude et pré- 
cision. 

Il n’est pas douteux que , quelque parti 
que l’on prenne , l’entreprise de Maestricht 
a ses difficultés ; mais il V a lieu de croire 
que de son succès , dépendra tout celui de la 
campagne prochaine ; les avantages qui en 
résulteraient sont si supérieurs aux inconvé- 
nicns qui pourraient s’y rencontrer , qu’il pa- 
raît de la prudence et d’une sage politique f 
d’en tenter l’événement. 


lit Maréchal de Lorr en d jl au Comte 
J}’ A R g e n s o n. 

A Anvers , le lî février 17.(8. 

Monsieur , 

J’avois eu l'honneur de vous prévenir sur 
mon voyage de Berg - op - zoom ; ainsi vous 
permettrez que je vous en rende compte. 

J’y suis arrivé le 10 de ce mois à midi, 
en même-temps qu’un grand convoi de a5o 
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chariots avec l’escorte prdin aire, et nous n’a- 
vons pas vu un seul ennemi en chemin. J’y 
suis resté tout le 1 1 , et ne suis revenu ici 
que le îa au soir. 

J’espère que-ina présence n’y aura pas 
été ^fructueuse , et que les arrange mens que 
j’y ai pris , allégeront beaucoup f article des 
subsistances et approvisionnemens. 

Plus de mille femmes de soldats Hollan- 
dais , enfans et paysans des environs , réfu- 
giés en ville , qui vivoient des magasins du 
Roi , sans être d’aucune utilité , et sans vou- 
loir travailler , iron t ailleurs se nourrir ; ce 
qui ne lÂsse pas de faire uu objet dans ce mo- 
ment-ci ; ainsi, avec deux convois par mois 
on fera* face à tout , jusqu’à l’entrée de la 
campagne. 

J’ai trouvé les réparations des fortifications 
fort bien , l’établissement de l’hôpital de 
même , et vu la destruction totale où cette 
ville étoit^ on^i’a certainement point perdu 
de temps pour tous les autres établissemens: 
les malades s'y rétablissent, et j’ai trouvé un 
fort bon esprit dans toute la garnison. M. le 
Comte de Blet y lait son devoir à merveille , 
et y est fort bien secondé. 

Je ne puis m’ empêcher à cette occasion.de 
vous supplier , Monsieur , de faire atten- 
tion à la différence, de la garnison de cette 
place avec toutes les autres ; car si vous ne 
procurez point des gratifications extraordi- 
naires à l'Officier, il aura bien de la peine 
à se soutenir et à se remettre en campagne. 

Je ne suis pas content non plus des dis- 
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positions de l’Intendance ; car , pour disputer 
si Pierre ou Paul devroit fournir , la moitié 
de la garnison est sans fournitures , outre 
que la paille y est très-rare. J’en écris à M. de 
Séchelles , pour qu’il tâche. d’y apporter du 
remède. * , 

J’en viens aux nouvelles qu’on a de li po- 
sition des ennemis dans ces parties -ci. 

Ils n’ont aucunes troupes réglées au-delà 
de la garnison de Breda. Ils ont des détache- 
mens a Steinberg , et cinq ou six bataillons 
assez écrasés à Toien. Ce qui est en avant 
de Breda, sont croates, pandours et hus- 
sards , qui , outre Oudenbosch , Rqjendal et 
Grossundert , n’ont point de postes fixes , 
mais bien des patrouilles en avant. Les trou- 
pes réglées qu’ils avoient fait venir pour' ren- 
forcer cette partie de leur droite , sont can- 
tonnées entre Breda et Bois-le-Duc ; mais je 
ne les crois point en si grand nombre qu’ils 
nous l’ont voulu faire accroire. 

Les ennemis ont inondé êeyant eux , à 
Rosendai, Steinberg et Toien, autant qu’ils 
ont pu , les digues coupées ; de sorte que ce 
côté-ci sera assez difficile à être abordé. Ce 

Î >ays-là pourtant sera d’un plus facile accès , 
orsqu’on le prendra du côté de Breda , et 
le district du Printzenland , patrimoine du 
Prince d’Orange , pour la défense duquel il» 
ont fait toute cette pointé , courra le même 
risque de pouvoir être tourné. 

Le Prinçe de Wolfembuttel, qui commande 
à Breda , est fort aux écoutes , et envoie pour 
chaque babiole un trompette , apparemment 
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f >our savoir de nos nouvelles ; on lui rend 
a pareille , et on redouble les précautions 
les jours de convoi. 

La flotte Hollandaise barre toujours l’Es- 
, caut. Je l’ai examinée , et j’y ai compté 
près de vingt vaisseaux , tant grands que pe- 
tits : leur position est telle qu’ils barrent en 
même-temps le canal qui va à Berg-op-zoom. 

J’ai envoyé des gens intelligens , pour me 
rendre compte de tous les bâtimens enmynis 

3 ui sont à l’antre depuis Flessingue jusqu’au 
ud-Beveland , dont vous trouverez le détail 
ci -joint. . 

V oici aussi le temps , Monsieur , vers 
lequel toutes les felouques*, que M. de Lage 
fait construire , doivent être achevées. Vous 
.aurez la bonté de m’instruire, si vous avez, 
encore dessein de tenter quelque chose , et 
quelles troupes vous destinez à cela. 

J’ai trouvé les Grassins et les la Morlière 
fort gauches à ramer ; ils m’ont mené une 
fais d’ici à Lillo ; mais je doute qu’ils m’y 
rattrapent. 

Je crois qu’il sera besoin , Monsieur » 
de demander une augmentation de bons ma- 
telots. Je suis, etc. 
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Le même au même. 

k. liulst , le ao février 1748. 


Monsieur, 

Dans l’attente de vos ordres, je m’amuse 
à côtoyer les rivages de Hulgt et d’Axel, 
pour pouvoir vous rendre compte un jour 
des sorties et retraites que nos felouques 
pourront faire en te*mps et lieu dans cette 
partie. 

J’ai reçu aussi, Monsieur , celle que 
vous me faites l’honneur de m’écrire , avec 
le mémoire concernant la communication 
par eau et par terre avec Berg-op-zoom. 

Je crois, dans mes précédentes, avoir 
déjà répondu à la plupart des points de ces 
projets; j’ai même , dans ma dernière course 
à Berg-op-zoom , expressément pris le che- 
min du rivage ; mais le donneur du mé- 
moire àuroit été aussi surpris que moi , de 
voir tous ces terreins changés ; les cartes 
sont fautives; je n’y ai point vu de terre 
à marée basse, et tout est mer; les vais- 
seaux ennemis qui barrent le canal, nulle- 
ment exposés du crtté des terres au canon 
qu’on y peurroit placer , à moins que de se 
lîattre premièrement avec la flotte*, avant 
que de pouvoir aborder par eau , à une pe- 
tite hauteur où on mène les brebis de quel- 
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ques autres terres roisines , et qu’on a ap- 
pelle autrefois le fort de St. -Martin. Les 
canaux ont changé de lit, et je ne vous 
rends compte que de ce que j’ai vu. 

La communication par terre qu’on projette 
dans le mémoire est raisonnable ; sans mille 
einpêchemens qu’une expédition qui fixe sa 
fin vers octobre , a mis à beaucoup des arran- 
gemens, on y auroit certainement pensé. 

On ne peut débarquer qu’à Lillo avec 
beaucoup de peine ; à maree haute à Fré- 
déric -Henri, nullement à Santvliet. Un 
grand entrepôt y seroît fort bien , mais il de- 
mande un grand travail d’établissement , 
et Berg-op-zoom avoit occupé toute notre 
attention. 

II est certain que deux ou trois postes 
accommodés entre Santvliet et Berg - op- 
zoorn, rendroient la communication beaucoup 
plus facile ; mais il faudrait employer 6 a 
ooo hommes , et les garnisons n’étoient guère 
en état de ce détachement. Il est à croire 
que, pendant l’été, on enverra à Berg-op- 
zoom de quoi se passer pendant l’hiver de 
gros éonvois, et les petits passeront facile- 
ment sur les digues. 

Je vais aujourd’hui à Axel, où j’ai donné 
rendez-vous à M. de Lage, et j'aurai l’hon- 
neur de vous rendre compte de ma tournée. 

Si vous destinez à quelqu’autre le com- 
mandement de Berg-op-zoom , en cas que 
M. le comte de Blet empire , je vous Sup- 
plie de me le faire savoir. 

Je suis, etc. 
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Lettres et Mémoires 


Le Maréchal de Lotr ex d al au. Maréchal 
DM SaXZ. 

S 

A JS'amur , Il 7 mars 1748. 

Monsieur, 

Suivant les diffërens avis que j’ai eu sur 
Maestricht, les ennemis travaillent à des 
lignes devant cette place , qui régnent sur les 
hauteurs, et qui prennent depuis le Jaar 
jusqu’à 5 oo pas du village de Smermaes 
sur la Meuse. Le Hoyau continue par zig- 
zags , selon la nature du terrein j il est de 
«quatre pieds et demi de profondeur , pour 
y marcher quatre hommes de front. Il y a 
des demi - lunes de distance en distance, 
avec des redoutes ou flèches en avant , pro- 
pres à recevoir du canon , et où l’on compte 
3 i embrasures en tout. Devant ces flèches, 
ils ont pratiqué un rang de puits de quatre 
pieds de diamètre par le haut et cinq pieds 
de profondeur , an milieu de chacun des- 

3 uels est plantée une pièce de bois armée 
’une pointe de fer. La précaution qu’ils 
ont eu de les couvrir de petites planches 
extrêmement minces , sur lesquelles 011 a 
jette de la terre , fait paroître le ^terrein uni 
par- tout. 

On prétend que quelques-unes de ces re- 
doutes seront minées, sur-tout celle placée 
sur le chemin de Tongres ; et on ajoute que 
ces diffërens ouvrages doivent être revêtus 
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de palissades, et que le tout sera fini dans 
quinze jours. 

Sur la Meuse , en-deçà du Jaar , iis ont 
encore construit uiff redoute , où ils se pro- 
posent de mettre deux pièces de canon 
pour battre cette rivière. 

J’ai pu remarquer , dans ces différentes 
dispositions , qu’ils ont voulu imiter mes 
travaux d’Anvers. 

J’ai envoyé sur les lieux deux exprès 
pour vérifier tous ces ouvrages , et lorsqu’ils 
seront de retour , je vous rendrai compte de 
ce qu’ils auront vu. 

Je joins ici copie de la lettre que je 'viens 
d.’écrire à M. d’Argenson , où vous trouve- 
rez des nouvelles de Pologne , qui m’ont 
été données par lés officiers que j’ai envoyé 
à l’armée de Russie. Je suis, etc. 



Le Maréchal de Lo rr en d al au Comte 

D ’ A R G E N S O N . 

K Namur, le n mars 1748. 

Monsieur , 

«• • 

Les deux exprès que j’avois envoyé h 
Maestricht et dans les environs viennent 
d’arriver. Ils n’ont vu aucune espèce de li- 

§ nes , mais seulement des piquets plantés 
e distance en distance , qui semblent en 
tracer une. On n’a fait d’autre travail que 
celui d’applanir par-tout le terrein en avant 
des glacis de la place. Ainsi , les différons 
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avis qui m’avoient annoncé la construction 
de ces lignes , sont absolument faux. Ces 
deux émissaires m’ont dit qu’il y avoit 400 
paysans employés à faire des fascines et des 
piquets. 

Je suis , etc. 


NOUVELLES. 

Le 19 mars 1748. 

On m’assure que M. Walle a reçu ordre 
de rester ici jusqu’à la fin d’avril , et que 
la réponse qu’il a eue de sa Cour n’est point 
absolument négative, et qu’elle laisse en 
quelque sorte des lueurs’ de réconciliation 
entre L. M. Ch. et B. : c’est ainsi qu’on. s’ex- 
plique. 

Les Ministres de Vienne et de Turin sont 
encore revenus à la charge , et ont présen- 
té chacun un mémoire vendredi dernier. 
M. Wasnei fait voir , dans le sien , la né- 
cessité de l’entreprise du siè^e de Gênes , 
et combien l’irrésolution où 1 on est ici sur 
l’approbation du plan des opérations de la 
campagne en Italie , et un plus long délai 
ù cet égard , peuvent devenir préjudiciables 
aux intérêts de la cause commune et de sa 
maîtresse 5 il conclut en insistant pour qu’on 
lui donne immédiatement une réponse précise 
et par écrit. Quant au ministre de Turin , 
il fait non-seulement valoir la nécessité du 
siège de Gêjaes, mais celle de la conquête 
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de l’isle de Corse, sur laquelle il fonde la 
demande de l’augmentation du subside en 
faveur de son maître } et il représente la fa- 
cilité qu’il y a de faire cette conquête , et 
l’importance dont eUc sera pour le bien 
commun , étant un sur moyen de priver les 
Génois et leurs alliés d’une des plus grandes 
ressources. On examine dans le Conseil qui 
se tient ce soir ces deux mémoires. Il y a 
des gens qui prétendent qu’ils ont été sug- 
gérés par le Duc de Neucastle , et l’on croit 
généralement que le Gouvernement donnera 
enfin les mains à ce que demandent ces deux 
Cours. 0 , 1 . 

Le voyage du Roi pour Hanovre par oit 
une chose décidée ; du moins S. M. a dé- 
claré qu’elle avoit résolu de passer la mer 
cet été : d’ailleurs , tout se dispose pour la 
clôture du parlement vers la fin d’avril, et 
il est assez probable que si, comme l’on 
s’en flatte , les Français n’ont eu aucun 
succès important avant l’arrivée des Rus- 
siens , S. M. se mettra à la tête de l’armée 
alliée. 

Le commerce est fort dérangé , la con- 
fiance diminue à vue , et au point que la 
banque ne veut plus escompter $ ce qui con- 
tribue à la rarete des espèces et à l’augmen- 
tation des changes : les banqueroutes sont 
d’ailleurs fréquentes. On dit M. de Bentinck 
chargé de tenter un emprunt ici $ mais les 
circonstances ne sont nullement favorables : 
les fonds sont toujours bas, et la souscrip- 
tion de cette année perd encore trois et 
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demi. Plusieurs Ministres ayant demandé 
jeudi dernier , dans la conférence , au Duc 
de Neticastle , quel étoit l’objet de la mis- 
sion de M. de Bentinck , il répondit que 
c’étoit pour -des arraiweinens entre S. M. et 
L. H. P. 

On a pris deux vaisseaux espagnols de 
registre; P un appellé Y Union, et l’autre 
la Thérèse ; le premier est estimé 200,000 
livres sterling, ayant à bord une grande 
quantité d’argent et de marchandises de 
prix ; l’autre est moins riche : il y a plus 
de 100,000 livres sterling d’assurés sur le 
premier. 

L’amirauté reçut dimanche avis , que les 
vaisseaux du Roi qui sont en département 
aux Isles-sous-le-vent , ont pris une ving- 
taine de navires de la flotte française qui 
a échappé à l’Amiral Haute. On prétend 
que les armateurs dans ces quartiers-là en 
ont pris au moins un pareil nombre. Comme 
l’on a été en même-temps informé qu’une 
grosse flotte de vaisseaux marchands devoit 
mettre à la voile, vers la mi-janvier, des 
établissemens français pour l’Europe , l’on 
envoya hier des ordres pour équiper une 
escadre , et l’envoyer croiser avec celles qui 
sont déjà en mer; de sorte que si cette 
flotte échappe aux escadres de l’Amérique, 
il est très-probable qu’elle ne pourra éviter 
les nombreuses escadres qui l’attendent , in- 
dépendamment des armateurs ; aussi compte* 
t-011 beaucoup sur le succès : on médite 
d’ailleurs une expédition par mer, dont le 
projet 11’est pas encore arreté. 



du Maréchal de Saxe. 
Le za mars. 
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T/arrivée de quatre postes qui nous man- 
quoient , ne nous rend pas plus abondans 

2 u’auparavant , et l’on doit s’attendre au- 
ehors , à ne recevoir de ce pays-ci des 
avis de quelque importance , que lorsque les 
conférences d’Aix-la-Chapelle auront pris 
quelque consistance , ( et dieu sait celle 
qu’elles y prendront , ) ou que la campagne 
sera ouverte dans les parties du continent 
où la guerre est portée ; le plan des opéra- 
tions des armées aux Pays-Bas projeté à La 
Haye , est goûté ici , et il y sera sûrement 
approuvé j ainsi l’on peut compter que lors- 
que les Russiens , qui s’avancent, nous dit- 
on , à grands pas , seront arrivés à leur des- 
tination , les alliés auront trois armées j 
l’une composée d’Anglais et d’Hanovriens j 
aux ordres de notre Duc , qui campera pour 
couvrir Maestricht j la seconde , sous le 
commandement du Prince d’Orange , pour 
couvrir Breda et Bois-le-Duc , composée de 
troupes de la République , de celles à sa 
solde, et dès Autrichiens; et enfin la troi- 
sième, formée de Russiens et des 4°°° che- 
vaux autrichiens , aux ordres du Général 
Schulembourg, agira sur la Moselle; et l’on 
ne parle rien moins que d’ouvrir la cam- 
pagne de ce côté-là , par le siège de Thion- 
ville. Ces armées , suivant cet arrangement, 
pourront se supporter les unes les autres au 
besoin. • , 



46 Lettres et Mémoires 

Les Austro-Sardes échouèrent encore mar- 
di, ayant été résolu dans le Conseil qui se tint 
ce jour -là, de refuser nettement leurs de- 
mandes mais heureusement pour eux , la 
Cour reçut hier à six heures du matin , avec 
les quatres postes , ’ un exprès qui a apporté 
la nouvelle de la dispersion et déroute d’un 
grand convoi français destiné pour Berg-op- 
zoom , et la défaite non - seulement de son. 
escorte , mais encore d’un corps de troupes 
sorti de cette place pour aller au devant de 
' ce convoi. Le Roi témoigna hier à son cer- 
cle, qui étoit nombreux, la plus grande 
satisfaction de cet évènement, qu’on - nous 
dépeint comme des plus irnportans, et je 
doute qu’on fît plus de bruit pour la jfHse 
de Berg-op-zoom même, ou pour une vic- 
toire complette , dont dépendrait ’ le sort 
d’une campagne , ou d’une place , qu’on 
ït’en fait pour cette rencontre. Ce succès , 
quel qu’il soit , accompagné de la naissance 
• du C. de Buren , est regardé comme un 
très-favorable augure , et a , ce me semble , 
dérangé le système du refus» qu’on avoit ré- 
solu de faire aux Austro-Sardes, ^ui s’étant 
apperçu de l’impression qu’il a fait sur 
le Roi et sur les Ministres , ainsi que sur 
toute la Cour , ont renouvelle avec plus de 
chaleur leurs instances , et il y a lieu de 
croire qu’ils obtiendront enfin dans le Con- 
seil de ce jour , ce qui leur a été refusé dans 
les précédens. Il est aisé de juger , par ce 

2 ue nous voyons ici , jUsqu’où un avantage 
e quelque importance entraînerait ce Gou- 
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vernement , et comment la France seroit 
reçue à parler paix. 

x6 mars 1748. 

Vous saurez sans doute, Monsieur, que 
le Prince Stadhouder, à l’exemple de la 
France , a envoyé un second Ministre à Co- 
logne , et qu’il à choisi le Comte de Wor- 
• kenfuld , l’un de ses favoris. M. de Bentinck 
en a informé ici les Ministres , et il paroîfc 
* qu’on se flatte toujours d’emporter le point 

Ï u’on a en vue à cette Cour.- Rappeliez-vous, 
lonsieur , tout ce que j’ai eu l’honneur de 
‘ vous marquer à cet égard , et j’ai eu très- 
grande raison de vous désigner la somme 
qui pouvoit l’emporter. Vous pouvez aussi 
être assuré que si la France ne finit pa» 
avec cette Cour avant l’approche des Rus- 
siens, elle la perdra, ainsi que quelques autres, 
auxquelles elle servira sûrement de bous- 
sole , et qu’on ne se bornera pas alors sim- 
plement à les attirer dans les intérêts de la 
cause commune , mais qu’on les portera à 
fournir des troupes , à quoi elles se livre- 
ront plus aisément , à la vue d’armées aussi 
formidables que celles que les alliés doivent 
faire agir : c’est absolument de ce traité dont 
dépend tout le système de l’Empire j on ex» 
est si convaincu parmi les alliés , qu’ils n’é- 
pargnent rien pour y parvenir. 

Nous faisons presser les Hollandais de 
payer les arrérages de la paye des troupes 
Hessoises et Bavaroises , particulièrement la 
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P remière ; car la crainte que le Prince Fré- 
eric ne vienne à effectuer les raenaoes qu’il 
à laites , que les 3c>4o hommes à la solde de 
la République ne sçrviroient pas , si les arré- 
rages n’étoient pas payés avant l’ouverture 
de la campagne. Le Maréchal Wade est mort: 

M. de Senapades , Envoyé extraordinaire 
de Portugal pn cette Cour, arriva hier ici. 

L’aflaire des Austro-Sardes ne fut point 
terminée dans le Conseil qui se tint ven-, * 
dredi dernier ; on y convint d’inviter les 
Ministres des* deux Cours à une conférence * 
avec les deux Secrétaires d’Etat j cette con- . 
ierence eut lieu hier chez le Duc de' Neu- 
castle , et dura depuis n heures du matin 
jusqu’à deux heures après-midi : les deux 
Ministres fen sortirent très-satisfaits, et l’on 
assure de fort bonne part qu’ils y ont em- 
porté leur point , qu’on y a projetté ime 
convention à arrêter entre les trois Puis- 
sances , qui sera signée lorsque le Roi l’aura 
approuvée : il se tient.ce soir un Conseil pour 
cet effet. - m 

La Cour reçut vendredi un courier du 
Duc de Cumberland , avec le résultat des 
conférences qui se sont tenues entre ce Prince, 
le Stadhouder, les Députés de l’Etat dans 
le secret , le Maréchal de Bathiani , etc. et 
les arrangemens t^ont on y est convenu pour 
les opérations, jusqu’à l’arrivée des Rus- 
siens , qui sont relatifs au plan général dont 
j’ai fait mention dans la dernière , et il pa- 
roît que le dessein est de se tenir sur la 
défensive, et l’on se croit en état d’empêcher 

toute 
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toute l’entreprise contre Maestricht , Bois-le- 
Duc et Breda. Le Duc commandera l’armée 
du centre , Bathiani aura une armée près la • 
montagne St. -Pierre , et le Prince d’Ürange 
celle près Breda ; et ainsi celle du Duc , 
qui sera la plus forte , pourra sè porter où 
le besoin le requerrera ; et si les Français 
détachent , après l’arrivée des Russiens , 
pour couvrir la Lorraine , l’armée du Duc 
pourra devenir celle agissante. On est ex- 
trêmement satisfait de ces arrangeinens , et 
de ce qu’on a déféré le commandement 
général au Duc, comme S. M. l’avoit dé- 
siré , et l’on trouve que par ces arrange- 
mens d’arinées , on conservera la bonne 
intelligence, entre les Princes et les Géné- 
raux. 


•i 

i 


« 


a* 


2.9 mars 1748. 

Je n’ai rien à ajouter à ma précédente sur 
l’affaire des Austro- Sardes. Il est très -cons- 
taté qu’on a résolu de leur donner une 
somme ; on ne sait point précisément si c’est 
120,000 livres sterlings ou plus , on sait seu- 
lement que le Ministre de V ienne avoit ré- 
duit sa demande à 85 , 000 livres , mais que 
celui deïurin a toujours persisté sur 5 o, 000 li- 
vres. Il paroît qu’ils ne sont pas d’accord sur 
le partage , et que c’est tout ce qui retarde 
la signature de la convention projettée. 

Je ne crois pas qu’on ait douté de l’exis- 
tence de la négociation qui a été entamée avec 
la Cour de Bavière, ni que les Puissances 

Tome V. D 


/ 
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maritimes lui aientlàit demander i5,ooo hom- 
mes : on a en quelque sorte refusé à Munich 
. de donner davantage de troupes; mais si la 

négociation avec l'Electeur de Cologne ve- 

v , . . , r> 

noit a se terminer par un traite avec ces 

Puissances , je crois qu’il ne seroit pas fort 
difficile de faire prendre la même route au 
neveu. 

Le plan d’opérations pour les Pays - Bas , 
concerté à La Haye , est approuvé ; mais je 
ne crois pas qu’on soit encore convenu d’un 
expédient par rapport au commandement 
général , dans le cas où les armées seroient 
obligées de se joindre : c’est un des articles 
de la commission de M. de Bentinck , et ç’a 
été l’objet des conférences qu’il a eues ces 
jours - ci : on prétend qu’on choisira l‘ad- 
turnum entre les deux Princes , comme le 
plus convenable. 

On sait qu’un autre article de la commis- 
sion de ce Ministre, concerne la négociation 
avec Cologne. L’association et la résolution 
des Cercles antérieurs ^ causé ici beaucoup de 
joie , et l’on s’y flatte d’en tirer beifucoup d'a- 
vantage. Le Ministre de Vienne a communi- 
qué à ceux d’Etat une lettre du Comte de 
Cobenzel, datée de Francfort du 3 du cou- 
rant , dans laquelle il dit avoir des assuran- 
ces des dispositions de ces Cercles , d’avoir 
une armée sur pied , dès que les Russiens 
approcheront de leur destination , et d’agir 
où la Cour de Vienne voudra, pourvu qu’elle 
joigne un corps de ses troupes , quelque peu 
considérable qu’il puisse être : on infère donc 
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de là, que ce ne serait point un événement 
surprenant que de voir, après l’arrivée des 
Kussiens , une petite armée de l'Empire faire 
quelque invasion en Alsace, ou du moins la 
faire craindre ; c’est ainsi que parlent les Au- 
trichiens, et ils ajoutent que cette petite ar 
mee , au premier échec que recevrait la Fran- 
ce, deviendrait bientôt considérable: ruais 
quà tout événement elle sera en état ou 
d occasionner une diversion, ou de tenir le 
Koi de Prusse en bride, avec ce qu’on a 
d ailleurs a lui opposer -de la part de la 
Itussie.' Ee traité manqué avec Cologne fera 
Seul évanouir tous ces grands projets. 

Le Roi paraît toujours assez déterminé à 
fane le voyage d’Hanovre , et il témoigne 
la plus grand*, envie de voir les Eussions • 
il en parle aussi souvent qu’un amant ferait 
de sa maîtresse ; et , en vérité , on se frit dans 
ce pays-ci de telles idées de ces troupes 

OU il SGUlhlf! mi An n a >\ n 1 , * 


le Koi pourroit bien se mettre à la tête de 
ces Russes : c’est ce qu’on peut inlërer de 
son discours. 

M de Senapadés, Envoyé de Portugal 
eut hier sa première audience du Roi , dans 
laquelle il remit ses lettres de créance. 

Le gazettier d’Utrecht a très -grand tort 
d annoncer qu on ait renvoyé le Duc de Mo- 

e^de T * des de Vienne 

et de Turin ; l’abbé Grassa-Testa ne peut que 

se louer des politesses qu’on lui a faites ici , 

et des assurances que les Ministres du Roi 

• D a 
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lui ont données , que Sa Majesté employeroit 
ses bons offices en faveur de son maître., et 
qn’elle donneroit des ordres en conformité 
à son Plénipotentiaire. Les fonds baissent 
toujours : la souscription perd cinq p. cent; 
la banque persiste à ne vouloir point avancer 
d’argent aux particuliers , et les Banquiers 
ne veulent prêter que pour douze ou quinze 
jours sur de bons effets et à gros intérêts : 
on ne peut concevoir comment de pareilles 
circonstances n’inspirent pas d’autres dispo- 
sitions. 


Opérations de l’armée Française en 1748. ‘ 

Le détail de ce qui s’est pas*sé l’hiver der- 
nier , ne présente rien de Lien instructif : 
les alliés ont fait sonner fort haut, à leur 
ordinaire , leurs prétendus succès dans les at- 
taques des convois , qu’il nous falloit forcé- 
ment envoyer par terre à Berg-op-zoom, qui 
manquoit de tout ; mais sans vouloir dimi- 
nuer le mérite du Général Hadilick , ni jus- 
tifier la mauvaise conduite de quelques-uns 
de nos détachemens , il me semble que les 
avantages des alliés eussent pu être plu* 
considérables. Pour en juger de même , il 
sulfit d’observer , que la nécessité de coucher 
à moitié chemin d’Anvers à Berg-op-zoom, 
11e nous permettant pas de leur dérober la 
marche de nos convois , ni la foiblease de ' 
leurs escortes , et le pays qu’il falloit traver* 
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ser , étant couvert du côté de l’ennemi par 
des dunes sans nombre , il lui étoit trè$- 
aisé de nous cacher ses manœuvres , et de 
tomber à son choix sur les parties les plus 
foibles de nos convois. 

M. le Maréchal de Saxe , étant arrivé à 
la Cour sur la fin de l’année dernière , s’oc- 
cupa dans les premiers jours de celle-ci de 
son projet pour l’ouverture de la campa- 
gne ; le projet fut concerté avec le Roi et 
M. le Comte d’Argenson : MM. de Cremille 
et du Verney lurent les seuls à qui le se- 
cret en fut communiqué. 

M. le Maréchal-Général , résolu de met- 
tre plus d’ordre qu’il n’y en avoit ci-devant 
dans le détail de l’armée , présenta aussi 
pour-lors un mémoire qui lut agréé, et dont 
voici l’extrait-: 

Le Maréchal-Général Comte de Saxe pro- 
pose , à Sa Majesté , de diviser son armée en 
quatre parties , savoir : • 

Le .corps de bataille , qui sera composé 
de dix- huit divisions, dont douze d’infan- 
terie et six de cavalerie , à la police des- 
quelles douze Lieutenans-Généraux et vingt- 
quatre Maréchaux - de - Camp seront pré- 
posés. 

La réserve du corps de l’armée , composée 
de la Maison du Roi , de la brigade des Gar- 
des , et des Carabiniers , marcliera avec le* 
corps dé bataille , et sera aux ordres de 
S. A. S. Monseigneur le Prince de Doinbes» 

S. A. S. Monseigneur le Comte de Cler- 
mont commandera le deuxième corps , qui 
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sera formé -de quatre brigades d’infânterie, 
et de deux de cavalerie : il aura sous ses 
ordres deux Lieutcnans-Généraux , et quatre 4 
Maréchaux-de-Camp. 

M. le Maréchal de Lowendal sera à la 
tête d’un troisième corps de troupes , pareil 
au deuxième. Ces deux. corps seront desti- 
nés à être toujours sur les lianes de l’armée. 

M. le Comte d’Etrées commandera la’ qua- 
trième division , qui , étant presque toute 
composée de troupes légères , d’une brigade 
d’inlanterie, et de deux de cavalerie, sera 
toujours en avant : il aura avec lui deux 
Maréchaux-de-Camp. 

Indépendamment des Officiers- Généraux 
ci-dessus,, il y en aura un certain nombre 
en réserve, qui ne seront attachés à aucune 
division ; mais qui feront leur service à l’ar- 
mée, et qui remplaceront ceux qui pour- 
roient manquer, où ils seront employés par- 
ticuiièrenfent selon le besoin qu’on en aura. 

Les alliés cependant, bien loin de se 
douter' qu’on méditât quelque entreprise con- 
tre eux , ne parloient que de celles par où 
ils dévoient débuter. En France même, nos 
politiques ne prévoyoient qu’une campagne 
tranquille, et sur la défensive : le siège de 
Bfeda étoit trop difficile, faute de moyens 
pour subsister dans ses environs ; et ils sonp- 
«^onnoient d’autant moins celui de Maestricht, 
qu’ils nous avoient vu gagner deux batailles 
à la porte de cette viîle , sans pouvoir en 
former le siège. Personne enfin n’auguroit 
rien d’ avantageux des conférences d J Aix-ia- 
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Chapelle , où les puissances* belligérantes dé- 
voient envoyer leurs Ministres. 

Dans les premiers jours de mars , les trou- 
pes du Roi commencèrent à se mettre en 
mouvement : leur départ fut si précipité , 
qu’on n’attendit ni les recrues, ni les Offi- 
ciers absens par congé. 

Pour donner le change à l’ennemi*, tou- 
tes les troupes, qui dévoient composer l’ar- 
mée du Roi , avoient leurs ordres pour se 
rendre sur la Nethe , la Dille et dans le 
Hainaut , et en effet toute l’infanterie , 
qui avoit hiverné dans la Flandre , et partie 
du pays conquis , et même toute la cavale- 
rie, suivirent cette destination ; mais les 
troupes qui avoient hiverné dans les Evê- 
chés, reçurent, chemin faisant, diffërens con- 
trordres. 

Nous travaillions pour-lors à Anvers aux 
préparatifs d’un équipage de siège ; mais ils 
n’âîfectoient que foiblement les alliés, qui 
jugoient qu’il étoit impossible de rien en- 
treprendre à cette gauche dans une sai- 
son aussi peu avancée ; comme il leur con- 
venoit néanmoins de prendre quelques pré- 
cautions , ils résolurent d’assembler leur 
armée en trois corps •, l’un à la droite sous 
Breda, l’autre ait centre vers Eyndoven , et 
un troisième sous Maestricht : ils firent éta- 
blir des magasins dans cette communica- 
tion , afin de rendre les moyens plus aisés 
de se porter de droite et de gauche ; et 
M. de Chanclos eut ordre de protéger Maes- 
tricht , en tirant une ligne à la rive droite 
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de la Meuse , depuis la hauteur de Berg ; 
jusqu’à cette place. 

M. le Maréchal - Général , étant parti de 
Paris le 18 de Mars , fit son entrée à Bru- 
xelles le 20 ; quoiqu’il ne parût pas encore 
occupé des opérations de la campagne , il 
travailloit cependant à l’exécution de ses 
desseins. ^ 

Voici quel étoit ce fameux projet , uniquê 

{ >ar la grandeur de l’entreprise , savant par 
es combinaisons qui en nécessitoient la reus- 
site , profond par les moyens qui y dévoient 
être employés , décisif par les avantages 
qu’il nous assuroit. Cette opération est trop 
-intéressante pour n’ètre pas détaillée, et 
c’est ce que je ferai, après en avoir donné 
le précis. 

Maestricht, que M. le Maréchal-Général 
se proposoit de prendre , ne pouvoit être 
ïnyesti sans un de ces coups de maître , qui , 
par leur solidité , déterminent le succès 
d’une entreprise, et .remédient même au 
défectueux que le hasard pourvoit occa- 
sionner dans les combinaisons ; en effet , 
pour investir Maestricht, il falloit faire mar- 
cher des troupes des deux côtés de la Meuse , 
et ces deux corps devant être livrés ainsi à 
leur propre force , il convenoit d’en concer- 
ter les inouvemens , de façon que les enne- 
mis fussent accablés par la manœuvre mê- 
me, et ne pussent, sans un danger évident, 
se porter sut l’un des deux. C’étoit en con- 
séquence que M. le Maréchal-Général avoit 
projette que, pendant que le corps de M. le 
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Maréchal de Lowehdal , destiné à marcher 

1 )ar la rive»' droite de la Meuse, traverseroit 
e Luxembourg, pour se porter sur Lim- 
bourg, buVerviers, et même sur la Gueule, 
s’il ne trouvoit point d’opposition , il don- 
nerait de son côté des attentions sur Breda , 
afin de retenir les alliés à cette gauche , qu’il 
devoit abandonner tout-d’un-coup , pour se 
rabattre par la chaussée de Liège sur Ton- 
gres, et se présenter au-dessous de Maestricht, 
au jour convenu. 

Les troupes alliées n’étant pas encore 
bien rassemblées , la saison et les distances 
mettant des obstaclès à cette prompte réu- 
nion, il étoit à présumer que* Maestricht 
ne serait protégé que des Autrichiens , qui, 
dès qu’ils apprendraient la marche de M. le 
Maréchal de Lowendal, iraient au-devant 
de lui , et se porteraient sur la Veze pour 
lui en disputer le passage ; mais , en ce cas , 
ils laissoient à M. le Maréchal - Général la 
facilité d’établir son pont au-dessous de la 
Gueule , ce qui coupant à M. le Comte de 
Chanclos , qui les commandoit , toute com- 
munication avec les autres alliés, l’obligeoit 
de se jetter dans Maestricht avec son corps 
de troupes , et par .ces mcfyens , l’armée des 
aliiés étoit séparée de façon à ne pouvoir 
plus tenir la campagne. 
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1 — I * 

JD Ê t j i l des ordres donnés pouf le mou- 
vement des troupes qui ont marché par 
la rive droite de la Meuse , pour V, inves- 
tissement de Maestricht, 


Le Maréchal de S jx x au Marquis 
. iï A RMENTIÈRXS. 

^ A Bruxelles , le a 5 mars 1748. 

Ayantqetté les yeux sur vous , Monsieur, 
pour commander une division faisant partie 
du corps de troupes qui doit servir sous les 
ordres de M. le Maréchal de Lowendal , 
j’ai l'honneur de vous écrire cette lettre , 
pour vous prier de vous rendre à Namur le 
29 de ce mois , où l’Officier qui y commande 
vous remettra de ma part un paquet conte- 
nant une instruction sur ce que vous aurez à 
faire , et à laquelle je vous prie de vous con- 
former dans tout ce qu’elle contient. 

Ayez attention , je vous prie , de ne me- 
ner que très - peu d’équipages , et sur-tout 
aucune sorte de voiture. 

J’ai l’honneur d’ôtre , etc. 

Pareille lettre a été écrite à MM. de Mont- 
barrey et de Saint - Germain , pour arriver le 
29, le premier, à Giyet, et l’autre, à Longwy. 
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C’est sur une lettre de la Cour, que les 
Officiers - Généraux ci - après ont eu ordre 
d’être rendus le même jour , savoir : 

M. de Montmorin. ... à Carignan. * 
M. de Lorges ..... à Sedan. 

Et M. Tyrconel à Montmédi. 


Le Maréchal d b «£ j x e au C ommandant 
pour le Roi à Montmédi. 

À Bruxelles , le s 5 mars 1748. 

J’ai l’honneur de vous prévenir , Mon- 
sieur, que le nombre des troupes qui doit 
vous arriver incessamment , étant peut-être 
trop considérable pour tenir en entier dans 
la place où vous commandez , il vous est 
permis d’en faire cantonner une partie dans 
les endroits circonvoisins, et au plus près 
qu’il vous sera possible', afin que les corps 
puissenty venir chercher commodément leurs 
subsistances. Je vous prie de* donner les 
ordres les plus précis , pour que les troupes 
observent la discipline la plus exacte pen- 
dant le tems qu’elles doivent y demeurer , 
et d’avoir la plus grande attention à ce 
qu’elles ne troublent en rien la neutralité 
qui subsiste toujours entre le Commandant 
de la Ville de Luxembourg, et ceux de la 
frontière des Evêchés pour ces provinces res- 
pectives. ' 

J’ai l’honneur d’être , etc. 
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Pareille lettre a été écrite au Comman- 
dant de Longwy , pour faire cantonner 
aux environs de cette place les troupes qui 
ne pourroient pas y tenir. 


Le Maréchal de Sjxe au Commandant 
* 

de Carignan. 

A Bruxelles, le a 5 mars 1748. 

Dans la crainte , Monsieur , que la rille 
de Carignan ne soit pas capable de conte- 
nir les six bataillons et les deux escadrons 
qui ont ordre de s’y rendre incessamment , 
je joins ici un état des cantonneinens qui 
peuvent leur être dpnnés. Je vous prie d’en 
faire part aux Commandans de ces diffërens 
corps, afin qu’ils s’y conforment. Les trou- 
pes iront prendre leurs subsistances à Ca- 
rignan. 

Cantonnemens dans Carignan et environs 


Régimens. 

Bat. 

Tleury. , 

i l 

Engheim. 

2 } 

De Berchiny. 


Sedorif. 

3 \ 


Esc. Lieux de canU 

A Carignan. 

% Villy et Sally. 
Villy. 

Hone, 

Messencourt. 

Escombe. 


Total 6 a 
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Nota. Il n’a point été écrit de lettre à ce 
sujet au Commandant de Sedan , cette ville 
étant assez grande pour contenir les trou- 
pes qui dévoient y arriver. 


La Maréchal de S jlx b au Commandant 
. , de Longwy. 

A Bruxelles, le 25 mars 17.48. 

• • 

Ayant résolu , Monsieur , de donner le 
commandement d’un corps de troupes à f 
M. le Comte de St. -Germain , pour agir en ce 
qui concerne le service du Roi, je joins ici 
l’état des différens régimens qui sont déjà, 
arrivés aux environs de Longwy , ou qui 
y arriveront dans peu de jours.' 

Ce commandement ne préjudiciera en rien 
à celui que vous avez dans la place , et ne 
consiste uniquement , par rapport à vous 
que dans le pouvoir que je lui donne, d’en 
faire sortir les troupes qui sont portées dans 
ledit état , et non celles qui sont destinées à 
y tenir garnison , dont je joins également ici 
un état séparé. 

Je joins ici un ordre au Garde-Magasin 
de l’artillerie , de fournir de la poudre et 
de^ balles h tous les régimens qui n’en au- 
ront pas , et je vous prie , Monsieur, de 
prévenir les Commandans de veiller à ce 

3 ue , par la suite , les corps aient l’attention 
e ne s’en plus laisser manquer, et de ne 
pas attendre , pour en demander , que 1« 
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moment d’une action soit venu , comme il 
©st arrivé dans plusieurs occasions, notam- 
ment à la derniere bataille de Laufeld,t. Et 
comme mon intention est que cela n'arrive 
plus, sous quelque' prétexte que ce soit, je 
vous prie de. leur dire que j’en rendrai les 
Cominandans personnellement responsables. 

Au surplus. Monsieur, je vous- prie de 
concourir , avec M. de St.-Germain , da«s 
tout ce (pii dépendra de vous pour ce qui 
regarde la manutention , et de lui donner 
tous les éclaircissemens qu’il pourroit vous 
demander. 


j Le même au même. 

A Bruxelles , le 25 mars 1748. 


.Je joins ici, Monsieur, un paquet que je 
vous prie de remettre à M. le Comte de 
St.-Germain à son arrivée à Longwy ; ce 
paquet contient les instructions que je lui 
donne sur ce qu’il aura à faire : mais si , 
par quelque contre-temps ou aventure qu’on 
ne peut prévoir, M. de St.-Germain ne se 
rendoit pas à Longwy le 2,9 de ce mois , 
comme il lui est ordonné par la Cour, <*n 
ce cas , Monsieur , vous remettrez le paquet 
qui lui est adressé à l’Officier qui se trou- 
vera le plus uncien et le plus haut en grade 
dans les détachemens qui doivent partir le 
I er . avril, afin que, sans attendre M. le 
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Comte de St. -Germain. , il puisse les com- 
mander et les conduire jusqu’à son arrivée. 
J’ai l’honneur d’être , etc. 

Cette lettre a été écrite à Messieurs les 
Coinmandans de Montmédi , Carignan, Se- 
dan , Givet et Blamur , et on y a joint les 
ordres et instructions dont il est parlé, et 
que l’on trouvera ci-après. • • 


Mémoire instructif du Maréchal dm Sxx » 
au Maréchal de Lowendjl. 

Ayant déjà entretenu M. de Lowendal sur 
l’expédition dont je le charge , et l’ayant 
instruit du plan général de l’opération que 
j’ai en vue, ainsi que de la part principale 
qu’il y devoit avoir , il ne reste plus qu’à 
lui remettre , 

i°. Un état des troupes qui sont sous ses 
ordres. 

*°. Un tableau par lequel il verra le jour 

S ue chaque division, qui en fait partie, 
oit déboucher de son rendez-vous , les 
chemins que toutes auront à tenir , et les 
points où elles se réuniront les unes aux 
autres. 

3°. Une copie des instructions particu- 
lières que j’ai fait remettre à l’Officier-Gé- 
néral qui conduira chaque division : je lui 
rappellerai seulement ici , ce que je lui ai 
déjà dit par rapport à la marche des cin- 
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quième et sixième divisions , qu’il sera le 
maître de faire rendre entre Luxembourg 
et Liège par les chemins les plus courts , si, 
par les nouvelles certaines qu’il pourra se 
procurer des mouvemens des ennemis , il 
croyoit pouvoir le faire sans^se commettre. 

Il est certain que si M. de Lovvendal ne 
trouvoit qu’une foible opposition à sa mar- 
che* par le plus court chemin , l’investisse- 
ment, de Maestricht se feroit plus prompte- 
ment et deviendroit presque infaillible , 
parce qu’il est à croire que les ennemis , 
n’ayant pas eu le temps de rassembler un 
corps de troupes assez considérable pour 
s’opposer à sa marche , oseroient d’autant 
moins se tenir en-deçà de la Gueule, qu’ils 
craindroient que je ne leur coupe toute re- 
traite ; de sorte que, dans cette supposition, 
ils abandon ncroient Maestricht à ses propres 
forces. 

Le deuxième avantage qu’on retirer oit de 
cette marche de M. de Lowendal , seroit de 
nous rendre maîtres d’un passade sur la 
Meuse dans les environs de Liege , et de 
nous faciliter la navigation de cette rivière 
trois ou quatre jours plutôt; ce qui dimi- 
nueroit considérablement les difficultés par 
rapport aux subsistances , à l’artHlerie , aux 
munitions de guerre, de bouche et de fou- 
rages, et aux bateaux qui auront à 'descen- 
dre de Namur par la Meuse. 

Malgré tous ces avantages , on sent bien 

3 u’il peut se rencontrer, dans cette marche, 
es contre-temps et des obstacles insurmon- 
tables 
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tables, et qud ce sont les circonstances où, 
M. de Lowendal se trouvera qui peuvent 
seules le décider ; ainsi l’on se contente 
ici de lui en présenter l’objet avantageux , 
sans lui déguiser en même - temps le risque 
et le danger qui se trouveroient peut-être à 
l’entreprendre. 

Il verra , par ses instructions , que s’il se 
décidoit à aller par Durbuy à Liege -, il se- 
roit nécessaire , en ce cas là , qu’il fit escor- * 
ter , par un détachement de ses troupes , la 
partie du convoi qu'il devxa faire passer à 
Iloumont et Bastogne , pour les quatre pre- 
mières divisions de la droite. 

Dès que je me serai facilité le passage de 
Liège , je n’aurai rien <le plus pressé que 
de lui en faire passer la nouvelle , et je le 
prie de me donner des siennes le plus sou- 
vent qu’il lui sera possible, et par toutes 
les voies dont il pourra se servir. 


État des troupes destinées à servir sous les 
ordres de M. le Maréchal de Lowendal. 

Infanterie. 


Normandie. . . ......... 5 bat. 

Navarre. . . . *. ... S 

Monaco. . . < .... é. 

i er ., a me ; et 3 me .. de Touraine. . . . 3 
IP. , 2 me . et 3 rae . de Custines. ... 3 
1 er ., a mc . et 3 ;,le . de Limousin ; . . 3 


a3 bat. 
E . 


Tome T. 
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De l'autre petit %S bat. 

La Fère 2 

.Alsace _ • • 4 

Bourbon. 2 

Séedorf. . 3 

Wittincr. . ^ 

i cr . , 2 me . et 3 mr . de la Marck. . . .3 

1 er . de la Marche 1 

i (,r . de Bassiguy. 1 

i or . de Fleury 1 

Diesback 3 

Roval - Suédois. , 4 

Lnghien * 2 

Royal - Corse*. } 

,i<\ 2 me . et 3 mc . de -Lowendal. . .3 

1 er . de Fersen i 

a. or, et 2 mc . de Nassau 2 

T t a l . . . 59 bat. 

Un détachement du bataillon de Gaude- 
cbart de Royal - Artillerie. 

Cavalerie. 

Dra’gons. 

Mestre de - Camp. . • . . K . . *5 esc. 

Orléans & 

Raulï’remont 5 

Ililssards. 

Linden ,4 

Berchiny 6 

Rougrave 4 

Total. . . . 29 esc. 
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La compagnie de Fischer {i) et celle do 
Rosemberg J^î). 

Six pièces de canon de quatre ordinaires» 


* 

Mê mobile instructif pour M. le Comté 
de Saint -Germain. 

Troupes qui doivent partir de Longwy le 
premier avril , aux ordres de MM. de 
Saint-Germain et de Torcy , Maréchaux - 
,de - Camp. ' . u * • 


, Infanterie. . 

Navarre. . . » 

Monaco 

Limousin 

Alsace. 

i er . , 2 > ne . et 3>“ e . de la Marck. . . 
1 er . de Bassigny. 


5 bat.' 

4 

3 

4 

3 



ao bat. 

Cavalerie. 

Mestre-de-Camp-Général , dragons. . .5 
Berchiny , hussards . . . . . . . .2 


7 esc. 

Rosemberg , 5 o hussards. 

Détachement du bataillon d’artillerie de 
Gaudeclfart proportionné au nombre des 
pièces de canon ci-après : . . . . 5o boni. 

( 1 ) 400 hommes à pied, aoo à cheval. ® 

( 2 ) 5 o hussards. 

Ej 

« 
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P-ièces de canon de 4 ; longues . (f 

Caissons de cartouches. . . « . 2 

M. de Si. -Germain se rendra à Loilgwy 
dans la journée du 29 du présent; mois de 
mars. 

À son arrivée il ordonnera âüx: Ofïiciers 
des corps ci dessu# , de venir le lendemain 
3 o chez lui. pour recevoir ses ordres qui se- 
ront : 

i°. Que chaque régiment tire j\ 5 o hom- 
çics par bataillon, y compris les grenadiers 
et 100 maîtres .par ‘escadron , pour donner 
Je détachement qui devra marcher avec les 
drapeaux et les etendarts. m 

On choisira les lioftufieS et les chevâuxqui 
seront le 'plus' en état de soVitènir la ïiitigue. 

La Compagnie dê . Rdseïnbefg marchera 
en erttieé. 

2". Il donnera l'heure dt'le lieti des ren- 
dez-voûs pour le départ:* * 

3 °. Les troupes du .détachement prendront 
1 # 3 i à Longwy , de la poudre et des balles , 
si -elles n’ên ont pas déjà pris dans la route, 
du paiii biscuité pour six jours, du riz pour 
huit jolirs , à raisôn dé délrx onces par jour 
à chaque homme , et pour quatre jours de 
viande , à raison de ~ par jour à chacun , et 
il y aura des bœufs sur pied à la suite de 
cette division , pour fournir de la viande par 
la s.uite. .... 

4°. Il défendra de mener aucune sorte de 
gros wqnipages , pas même des chaises de 
de poste ni cam biatures j il permettra seule- 
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ment à chaque Brigadier ott Colonel d’avoir 
quatre mulets ou chevaux de bat ; trois par 
Lieutenant-Colonel , deux par Capitaine , et 
un seulement par Lieutenant , Enseigne ou 
Cornette. 

. - 5 °. il* sera distribué aussi le' 3 i à la 
cavalerie et aux menus équipages , confor- # 
moment à ce qui est dit ci-dessus , de l’avoine 
pour qugtre jours y et. du loin pou» deux : on 
licelîeia le loin. 

6“*. Le détachement portera ses tentes. 

7 0 . La restant des bataillons escadrons 
entreront dans LongVvy , où ils demeureront 
jusqu’au 3 d’avril, sous le commandement 
du premier- factionnaire et de deux Lieute- 
nans pa^ bataillon, et pour la cavalerie - d’un 
Lieutenant p*ir escadron , avec tous les gros 
équipages , et ce qui sera resté des menus. 

il sera choisi un Lieutenant-rColonel sur 
tous les régi mens , pour commander et con- 
duire le tout au lieu où il leur est ordonné 
par les ordres ci- joints. M. de St. Germain 
•donnera en conseq®tnce ses instructions au 
Lieutenant - Colonel, sur les mesures et les 
précautions il prendre dans sa marche. 

Les semestres et les congés expira ns au 
i pr . avril , il est censé que tous les Officiers 
auront joint le dernier mars ; cependant s’il 
s’en trouvait quelques-uns. de moins exacts, 
ou qui n’eussent pas pu se rendre à leur 
corps au terme prescrit , il leur sera défendu, 
par le Commandant de Longwy, de chercher 
a rejoindre les détachemens qui auront mar- 
ché j îT leur sera ordonné au contraire de 
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demeurer.avec le*restant des corps , et de les 
suivre , ou de les aller joindre , s’ils étoient 
partis,» 

La route pour la première division de la 
droite qui est . aux ordres de M. de $t. -Ger- 
main , est le grand chemin de Longwy (1) jus- 
,c|u’à Bastogne. 

M. de St.-Germain recevra le 4 avril un 
çonvoi de pain pour ses troupes, vinant de 
Namur. 

L’objet essentiel étant que M. de St.-Ger- 
main ne soit point retardé dans sa marche , 
s’il se trouvoit sur son chemin quelque poste 
où les ennemis tinssent ferme , et qu’d lût 
pratic&ble de les tourner, ce parti seroit pré- 
férable à celui de les attaquer , si cette at- 
taque ralentissoit trop sa marche . 

C’f st à la prudence et à la sagesse de M. de 
St. - Germain , à se conduire selon ce qu’il 
croira le plus à propos de faire en pareil 
cas. 

Il est bon même de le prévenir , que si l’on 
peut éviler tout acte d’jpstilité sur les terres 
du Luxembourg , on fournira par - là un 
inoven de soutenir , que la neutralité tacite 
de ce pays n’a point été violée par la marche 
dç nos troupes. ’Gette circonspection ne doit 
pourtant avoir lieu que dans le cas où l’objet' t 
en attaquant,- ne seroit pas considérable $ car 
il faut prélërer à tout l’avantage de prendre 
ou de détruire nos ennemis. 

M. de St.-Germain saura qu’indépendam- 


0 . 

(1) Le manuscrit porte Namur. 
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ment*de la division qu’il commande, il y 
en a cinq atitrcs qui doivent déboucher le 
môme jour , i pr . avril , de Montmédi , Ca- 
rignan , Sedan , Givet et Nainur. 

Ces cinq divisions marcheront également 
jusqu’à Verviers ou Limbourg , ainsi qu’il le 
verra par le tableau ci-joint de la marche. 

Il pourra voir aussi par le même tableau, 
que la seconde division aux ordres de Milord 
Tyrkonel , arrivera à Bastogne le 4 > que la 
troisième division, commandée par M. de 
Montmorin, y arrivera le 3 , 'pour y séjour- 
ner le 4 > mais que ces deux divisions mar- 
cheront ensuite séparément de la sienne. 

La division de M. de St.-Germaitt , et celle 
de M. de Montinorin , formeront à Bastogne 
deux corps séparés et indépeinlans l’un de 
l’afttre ; cependant s’il arrivoit que des forces 
supérieures et trop considérables des enne-- 
mis , obligeassent les deux divisions à se réu- 
nir pour combattre , le commandement pour 
lors appar tien droit à l’ancien , poiq le mo- 
ulent du combat , et jusqu’à Ce que les divi- 
sions fussent en marche pour continuer leur 
route. 

Noid. Oii met pour les six divisions l’al- 
ternative de se porter sur Limbourg ou sur 
Verviers , -parce que si M, de St. -Germain 
apprenoit en chemin , que les ennemis eus- 
sent entièrement évacué Limbourg , il pour- 
ront en ce cas se rabattre sur Verviers , comme 
étant plus près de Liège , sur lequel la mar- 
che d’dn corps sera dirigée par I4 rive gauche. 
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<le la Mepse , le passage de cette ville «tant 
absolument nécessaire pour celui d’un convoi 
de pain, (ju’ii faudra donner aux troupes 
•entre Liège et Limbourg. 

. Il est cependant à projpos de ne pas s’en- 
gager dans le pays de Liege , sans avoir au- 
paravant des connoissances bien exactes du 
pays entre l’Ourt et la Veze, où l’on assure 

a u’il y a des marais et des terres d’où l’armée 
es alliés, en 1746, eut toptes les peines du 
monde à se tirer.. 

. M. de St. - Germain fera ensorte de com- 
muniquer par quelques parais avec Milord • 
Tyrkonel, et ensuite avec les 3 e . et 5 ''. di- 
visions, alin de.se donner les uns et les au- 
tres réciproquement du secours , s’il en étoit 
besoin. 

M. le Maréchal de Lowenécd , aux ordres 
de qui seront toutes les troupes des sot di- 
visions ci-dessus , à mesure qu’il les joindra’, 
ou qu’il sera à portée d’elles , marchera à la 
tête de la sixième , et aura soin de pren- 
dre les mesures nécessaires pour faire cou» 

• duii% en sûreté à JBastogne et à Roumont ou 
Giveroy , le pain pour les troupes qui y pas- 
seront. 

, Cela ne doit pas empêcher M. de St. -Ger- 
main de se donner des mouvemens pour s’en 
faire fournir parle pays, si cela se peut; et 
à cet effet il y aura des Commis de» vivres 
attachés à chaque division , qui seront chargés . 
ch- payer comptant tout ce qui aura été fourni ; 
auquel cas, si l’on prenait du pain dans le 
pays, il faudroit faire ensorte de conduire 
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à la suite des troupes le biscuit qui n’auroit 
pas été distribué. 

11 est bon de prévenir M. def St.-Germain 4 
que M. le Mareclial de Lowendal , au-lieu 
tic faire aller les 5°. et 6' . divisions jusqu’à 
Rôtirent , pourroit peut - être leur faire 
prendre une route plus courte par Durbuy 
et Auwaille , s’il jugeoit pouvoir le faire sans 
se commettre ; en ce cas , M. de Lowendal 
enverrroit de fourche - en - Farr^ne à Roü- 
mont et à Bastogne , la partie du convoi qui 
est destiné pour les troupes qui y passeront , 
et à tout évencmcift , il sera bon que M. de 
St.-Germain , à son arrivée à Bastogne, envoie 
un détachement j usqu’à Roumont au-devant 
dudit convoi. 

Comçie on ne peut mener des magasins de 
fou rages avec soi , il faudra bien que le pays 
y supplée après les deux premières journée»; 
ce sera peut-être un des articles qui donnera 
le plus d’embarras , et c’est par conséquent 
celui auquel je prie M. de St.-Germain da 
donner toute son attention. 

Si le pays livre du four âge , il faudra don- 
ner exactement des reçus de ce qui en sera 
délivré y et si le bon ordre et la discipline 
sont observés dans la inarche , il y a lieu 
de croire que les habitans aimeront mieux 
en fournir , que de courir les risques d’être 
fonraçés : c’est donc au maintien de la disci- 
pline la plus sévère, qu’on ne sauroit trop 
exhorter M. de St -Germain ; elle seule peut 
lairè.rénssir le projet, et sans elle on .se roi t 
en danger évident de manquer l’opération , 
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et de perdre peut-être une partie des troupes 
par la maraude , le pillage et la désertion. 
• M. de St.-6ermain*'anra des nouvelles cie 
M. le maréchal de Lowendal à Baslogne. 

On croit inutile de lui recommander de 
marcher avec toutes les précautions «piip^içe 
le voisinage de Luxembourg , dont la earni- 

I ■ o # o o 

son est forte , mais contre laquelle cepen- 
dant le corps cm 'il .commande aura toujours 
la supériorité du noipbre, quand même elle 
sortiroit toute entièie : on l’exhorte seule- 
ment à envoyer des détac^ieinens à l’avance 
dans les lieux où il devra camper , ainsi que 
dans les environs , pour tâcher d’y rassem- 
bler des subsistances, sur-tout de la paille et 
du fourage , non-seulement pour son corps, 
mais pour les deuxième et troisième divi- 
sions .qùi doivent aussi passer par Bastogne. 

Comme il y a une infinité de rivières ou 
ruisseaux dans 1^ route qne M. de Saint- 
Germain aura à. tenir , il se trouvera dix ou 
douze charpentiers de l’armée à Longwy, qui 
sont destinés à lé suivre pour être employés 
à ce qui leur sera ordonné. 

Au surplus , on ne doute pas que M. de 
Saint - Germain n’ait l’attention d’ônvoyer 
tous les espions qu’il pourra trouver , pour 
avoir journellement des nouvelles des enne- 
mis y il sentira trop bien la conséquence 
dont il est qu’il soit bien instruit. 
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Troupes qui partiront de Montmédy aux 
ordres de Milord Tyrkonel , Maréchal 
de- Camps. ^ 


Infanterie. 


i cr . et 2 me . de Nassau 
I er . de Fersen. * . 

Vv ittrner 

Koyal - Suédois. . . . 
La Fère 


. a bat. 
. 1 
. 3 . 

-4 
• 2 


Total. . . 12 liât. 


C A V A 1 E R I E.' 

Berchiny , hussards 2 esc. 

Orléans , dragons ... 5 


Total . 


* v J 


7 esc. 


Route que tiendra le détachement, partant 
de Montmédi. 

Le i rr . avril ira à YVirton. $ 

Le 2 à Tintigny ou Weiller sur la Semois. 
Le 3 à Reini - Chanip^ne. 

Le 4 à Bastogne, séjour le 5, si les cir« 
constances le permettent. 

Le 5 à Horafalise. 

Le 7 à Salme. 

Le 8 à. Sîavelot. 

Le 9 à Yerviers ou Limbourg. 
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N6ta. Qu’il sera mené de Namur à Bas- 
• togue nu convoi de pain ou de biscuit , qui 
\ arrivera le 

Milord j. irkonel a eu, à peu de choses 

K rès , une instruction pareille à celle de 
1. de Si,-Germain. 


Troupes qui doivent partir de Carignan 
le t« r . avril , aux otidres de Marquis de 
Monlmorin. 



NFANTEEIE. 


Enghien . . . ’. 2 bat.’ 

l'V. <le Fleuri i 

SeedurfF 3 


T o t a 1 , . , . . . .6 b\t. 


Berchirji , hussards ..’.... . a esc. 

• • 

Route que tiendra le détachement partant 
de Carignan. 


i rr , avril à Chini stir la Seinois. 
a ,. . . à- Neuf château. ' 

3 ... à Bastogna , séjour le 4 * 

5 . à Homialise. 

6 . . . à Salme. , 

7 . . . à Stavelrtf, 

B ... à Verriers ou Limbourg. 

M. de Montmorin a eu une instruction 
relative à celles de M. de St. -Germain et 
de Mjiord ïyrkonel. 


4 
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Troupes qui doivent partir de Sedafi le 
i CT . avril , aux ordres de M. le Comte 
de Lorges. • 

Infanterie. 

• ■ 

I er . 2 r . et 3 e . de Touraine ... V . 3 bat. 
Bourbon ' . . a, 

’■ — g 

Total. . . . . .5 bat. 
Linden , hussards . 4 esc. 

Route que tiendra le détachement partant 
de Sedan. 

l pr . avril à Bouillon. 

3 . . . à Paliseux , ou moitié chemin de 
St. -Hubert. 

3 ... à Sfc-Hpbert. 

4 . . . ù Roumont ou Giveroy. 

, Séjour le 5. 

6 . . • à HomfalLse. * 

7 ... à S aime.* *’ 

8 ... à Staveloti . ’ 

9 . . . à Veryiers ou Limbourg. 

Quoique la route ci-dessus soit indiquée , 
cependant, comme l’objet essentiel de M. le 
Comte de Lorges doit être d’arriver à Bou- 
tnont ouGiverory positivement le 4 stvril , jour 
où ses troupes doivent y recevoir un convoi 
de pain venant de Namur, il lui sera permis 
de changer à sa route ce qu’il jugera à pro- 
pos en-deçà de Rouinont ou Giveroy , sup- 
posé que le$ changeinens qu’il y ferait la 
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rendissent plus courte et plus commode y mais 
comme ou lui laisse l’alternative d’aller 
• camper à Roumont ou Giveroy, dans 1:\ 
vue de ne pas' le» détourner du chemin di- 
rect de St. -Hubert à Homfalise , qui passe 
par Jedit Giveroy , s’il préfère d’aller à ce 
dernier endroit, il sera bon, qu’en par- 
tant, de St. -Hubert , il détache quelques 
troupes pour aller chercher à‘ Roumont le 
convoi qui y arrivera le 3i , et le conduire 
à son camp de Giteroy. 

Le pays de Limjiourg ( 1 ) et des Ardennes 
étant plein de petites rivières et ruisseaux, 
oh souvent il n’y a que des gués , M. de 
Lorges aura soin de s’informer des endroits 
où il seroit nécessaire de construire des 
ponts, afin de pouvoir ordonner d’avance 
aux, communautés de les laire. 

Le reste de l’instructionrétoît ( ») relative 
aux trois premières. 

* * ^ . 
Troupes quP doivent partir de Givet le 

z or . avril , aux ordres de M. de Mont- 
liar-ey , Maréchal-de-Camp . 

Infanterie. 


Royal-Corse i bat* 

i« r . delà Marche . . . .• i 


üiesback ; . V 3 

• . • 

Total. . . .5 bat. 

Rougrave, hussards . ... y ... 4 esc * 

( i ) Le manuscrit porte Luxembourg. * , \ 

(i) Semblable à celle du Comte de Stt-Germain. 
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0 

Mou te que tiendra le détachement partant 
de Givet. 

1 er . avril à Rochefôrt 
a ... à Marche-en-Famine. " 

3 ... à Roumont ou Giveroy. 

Séjour le 4- 
5- ... à Homfalise. 

6 ... k Saline. • 

7 ... à Stavelot. 

S ... à Verviers ou Limbourg. ■ • 

Quoique la route ci-dessus soit indiquée 
de Givefà Marche-en-Famine par Rochelort, 
cependant , comme l’objet est d’arriver le 
deuxième .jour audit Marche-en-Famine , si 
M. de Montbarey trouYoit une route plus 
courte et plus commode pour ses troupes ' 
pour s’y rendre, il lui seroit libre de la 
prendre. 

M. de Montbarey saura ^ qu’indépendam- 
ment de la division qu’il commande , il v 
en a cinq autres qui doivent déboucher le 
même jour, premier avril., de Longwy, 
Montinédi , Carignan , Sedan et Narnur. 

Ce? cinq divisions marcheront également 
jusqu’à Verviers ou Limbourg , ainsi qu’il 
le verra par le tableau ci-joint de la marche. 

Il pourra voir aussi , par le même tableau, 
que la division aux ordr.es de M. d’Arinen- 
tières, partant de Namur , se joindra à* la 
sienne dès le 2 avril à Marche-en-Famine , 
et qu’elles doivent ensuite marcher toujours 
ensemble jusqu’à Verviers ou Limbourg. 


\ 
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Le reste de l’instruction étoit conforme à 
celles *des autre* Olliciers-Généraux. 

Troupes qui doivent partir de Namur, aux 
ordres de M. d’Armer.tières , Lieutenant- 
Général , le i , r . avril de M. le 

Marquis de Baulïremont , Maréckal-de- 
Camp. 

• Infanterie., 

• Normandie -5 bat. 

i f Vr. et 3 e . de Custines 3. 

I er . et 3 e . de Loweridal ..... 3 

Total. . . .. .11 bat. 

Dragons. 

Baufï’remont 5 esc. 

La compagnie de Fischer |-t 0 ° ^ ph.d. 

1 n . (2oo à. cheval. 

M. d’Armentieres pourra joindre 4 pièces 
de canon de 4 à son détachement > si M. le 
Maréchal de Lpwendal le juge nécessaire. 

Route que tiendra le détachement pmrtant 
de Namur. 

i er . avril à tuney ou moitié chemin de Mar- 

2 
3 

/ 

• 5 

6 


che-en-Famine. 

. . . à Marche. 

. . . à R ou mont ou Giveroy. 

Séjour le 4- 
. . . à Homfalise'. 

. . . à Saline. 

7 avril^ 
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* 

y avril à Stavclot. 

8 . . à Verviers ou Limbourg. 

L’instruction de M. le Marquis cPArmen- 
tières étoit la même que les précédentes ç 
il y étoit seulement spécifié , qu’il devoit 
avoir des nouvelles de M. le Maréchal de 
Lowendal à Marche-en-Famine. * 


Addition à l } instruction de M , de 
St.-Germain.. ' 

Les troupes que M. de St. -Germain com- 
mandera , porteront avec elles pour six jours 
de pain en partant de Longwy. le i er .. avril ; 
mais comme il est essentiel que la seconde 
distribution , qui leur sera faite en chemin , 
soit également pour six jours , et que , par 
le changement de la marche du convoi qui 
doit le leur porter, cette deuxième distri- 
bution se faisant le quatrième ou cinquièpjjp 
jour de la marche des troupes , eues se- 
ront obligées d’en porter pour sept , et 
même pour huit jours j j’ai été bien aise de 
prévenir M. de St. -Germain, de la nécessité 
absolue qu’il y a d’en faire prendre à sa 
division la quantité dite ci-dessus pour six 
jours, sans quoi elles courroient risque in- 
failliblement d’en manquer à Limbourg oit» 
à Verviers. Ainsi il .doit juger qu’il vaut 
encore mieux que les troupes soient un ou 
deux jours un peu plus chargée? , que de 
les exposer à l’inconvénient de n’avoir, pas 
de subsistances. f 

Tome IF. F 
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M. de St. -Germain donnera les ordres 
les plusjjrécis , pour que la seconde fourni- 
ture soit faite à sa division pour six jours , 
indépendamment du vieux pain que les 
troupes pourroient avoir encore , et il tien- 
dra rigoureusement la main à ce que lesdits 
ordres soient exécutés. 

Si cependant l’objet militaire permettoit 
de mener quelques voitures à sa suite, et 
que la nature des chemins ne s’y opposât 
pas , M. de St.-Germain sera le maître de 
faire aller jusqu’à St.-Wiet , la portion du 
convoi qui lui arrivera le 4 à Bastogne , en 
tout ou en partie. 

Ce supplément d’instruction a été joint à 
celles de MM. de Tirkonel , Montmorin , de 
Lorges , Montbarrei et d’Armentières. 

Pour mieux cacher le véritable projet, la 
Cour avoit fait expédier des ordres et des 
routes aux troupes ci-dessus , pour se ren- 
dre en différens endroits de la Flandre , sa- 


voir : 

Régimens. Bal. Lieux.' Jour» d’arrivée. 

Alsace...-. . . . 4 • à Namur. . n avril. 

Monaco. .... 4 • Idem. ... 8 

Kosembergi. . . '. Idem. . . . 

La Marck. ... 3 . à Charleroi 9 

#]Bassigni. . ... 1 . Idem. ... 9 

Limousin . . . . 3 . à Avesnes . 8 

Navarre 3, . à Maubeuge 7 

Nassau ? . . . . 2 . Idem. ... 6 

• Fersen 1 • Idem. ... 6 

iWittmer 3 . à Nawur. . <> 
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Bourbon a . à Mans . . 6 avril. 

Touraine .... 3 . Idem.. ... 6 

Enghien. à Avesoes. . 7 

Fleuri 1 . au Quesnoi . 7 

Royal-Suédois. . 4 • à. Avesnes . i3 

Seedorff 3 . à Landreci. 8 

La* Fère . ,. . . 2 . au Quesnoi . 11 

Cavalerie. Esçad. Lieux Jours d’arrivée 

Orléans dragons . S . à Landreci. . 10 avr. 

Mestre-de-Camp. S . à Charleroi . 7 

Berchini . ... 6 . à Maubeugc . i3 

Linden 4 • • à Valencienne 16 

'Nassau-Saarbruck4 . à Charleroi . 12 

Ce régiment a été arrêté à Longwy, et 
y a été laissé pour la protection de cette 
frontière. 


Le Maréchal de Sjxe à M. ds Ces je , 
Intendant de Metz. 

"**-!*' • t * ' ' i / ‘'.IJ t‘ 

A Bruxelles , le a 5 mars 1^48. 

s 

Le service du Roi m’obligeant, Monsieur, 
de changer les routes qiie la Cour a ci-de- 
vant envoyées à plusieurs régitnens destinés 
a faire la campagne en Flandre sous mes 
ordres , j’ai l’honneur de vous adresser ci- 
joint l’état de ceux auxquels je viens de 
faire expédier de nouveaux ordres , pour 
changer la direction de leur marche. 

Vous verrez, par cet état, le jour et le 

F a 
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nom des endroits de votre département où 
je les détourne ; et comme dès ces jours-là , 
tontes ces troupes marcheront au moyen de 
leur solde , il est nécessaire que vous ex- 
pédiez sur-le-champ des couriers pour contre- 
mander les étapes , qui se préparaient pour- 
elles dans les dif’férens lieux par où elles 
auroient passé, si elles eussent continué de 
suivre les anciennes routes de la Cour. 

Les mesures ont été prises , pour que cha- 
que régiment reçoive une distribution de 

S ain dans le lieu où il recevra le contr’or- 
re ; mais comme il se pourrait faire qu’ayant 
marché jusques-là par étape , les Majors 
n’eussent pas assez d’argent pardevers eux 
pour recommencer à donner le prêt, je vous 
prie de vouloir bien y suppléer , en ordon- 
nant aux Trésoriers , qui en sont les plus à 
portée , de donner un à bpn compte à 
chaque corps qui pourrait en avoir besoin, 
pour les mettre au moins en état de gagner 
les endroits de votre frontière , où ces trou- 
pes doivent recevoir de nouveaux ordres de 
ma part. J'ai l’honneur d’être, etc. 

Il est inutile de rapporter l’état des con- 
tr’ordres et la spécification des lieux d’où 
sont parties les troupes en làisant mention. 
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M. d £ Crémillz au Commandant 
de Longwy. 


A Bruxelles , le s5 mars S 748 . 


J’ai l’honneur de vous prévenir. Mon- 
sieur , qu'il est porté dans les instructions 
de M. le Maréchal-Général à M. de St.- 
Germain , que ce qui sera resté des corps 
dans le voisinage de votre place , après le dé- 
part des détachemens qui en auront été ti- 
rés , doivent entrer dans Longwy avec tous 
leurs gros équipages, et le restant des me- 
nus , et que les ordres pour faire partir le 
restant des corps sont aussi joints aux mêmes 
instructions; et quoique je ne doute pas 
que M. de St.-Germain ne vous reinette 
lesdits ordres en partant avec son détache- 
ment , j’ai été bien aise de vous prévenir 
que c’est l’intention de M. le Maréchal- 
Général. Vous voudrez bien communiquer 
cet article de ma lettre à M. de St.-Ger- 
main , et vous aurez pour agréable de re- 
mettre les ordres au Lieutenant-Colonel qui 
sera nommé par lui , pour conduire le tout le 
long de notre frontière à Namur. 

M. le Maréchal-Général desire aussi , 
Monsieur , que vous preniez -de votre coté 
toutes les précautions nécessaires pour la 
sûreté de leur marche, et il vous permet 
de vous .servir, à cet effet, si vous le ju- 
'gez à propos, du régiment de cavalerie de 
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Nassau,. qui doit rester quelque temps à 
Longvvy , dans l’objet de concourir à la sû- 
reté de la frontière , à moins que M. le 
Comte de Ségur ne vous envoie des ordres 
contraires. J’ai l’honneur d’être, etc. 

Pareille lettre a été écrite à MM. les Com- 
manrtans de Montmédi, Carignan , Sedan et 
Givet, à l’exception du dernier article de 
cette lettre. 


Le Maréchal -de - Camp n ’A b o r i l l » , 
au Maréchal m s Sxxf.. 

. * X Metz , le 4 avril rjfi- 

Monseigneur , 

J’ai eu l’honneur de vous marquer le 29 
du passé le départ de six pièces de 4 , avec 
toutes les munitions nécessaires, 5 o canon- 
niers et un Capitaine de Royal-Artillerie , 
aux ordres de M. de Sancé , Commissaire 
Provincial , . et d’un autre Officier de l’ar- 
tillerie. 

Voici les jours du départ dçs convois : 

Le premier , composé de 44 voitures d’a- 
grêts de portts , est parti le 1 er . avril. 

Le second r de meme force , a marché le 
deux. 

Le troisième, de 48 voitures aussi d’a- 
grêts , est parti Je trois. 

Ces trois convois ont chacun deux Officiers 
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d’artillerie, et un petit détachement de Royal- 
Artillerie. 

Aujourd’hui 4 » j e fois partir les 68 ba- 
teaux et les i 5 baquets de rechange , sous 
les ordres de M. de la Maillardière , Com- 
missaire du parc , qui emmène avec lui une 
brigade entière, et la moitié de la sienne. 
200 hommes de RoyabArtillerie , et des ou- 
vriers escorteront ce dernier convoi , aliu de 
remédier aux aecidens qui pourvoient surve- 
nir dans un pareil transport. 

Je suivrai demain avec l’équipage de vingt 
pièces de campagne , et les drapeaux du ba- 
taillon de Royal - Artillerie de Gaudechart : 
M. de Ségur nous a donné des routes jus- 
qu’à Mézières. 

Nota. Il y avoit à Namur , depuis l’année 
précédente, un équipage dp 100 pièces de ca- 
non de siège , et M. de Rostaing , Officier 
de l’artillerie fort intelligent , y étoit chargé 
du soin de tout disposer pour l’opération de 
Maestricht, et de faire construire 64 bateaux 
pour le transport du canon , et des autres 
munitions. 

v Les divisions de la droite de la Meuse ayant 
débouché le i‘‘ r . avril dans le Luxembourg , 
donnèrent d’abord beaucoup d’inquiétude à 
M. de Neuperg , qui crut que ce mouvement 
le regardoit ; ruais bien loin de souger à trou- 
bler en rien la neutralité de ce Duché, l’on 
y marcha dans le plus grand ordre , et M. le 
Comte de St. - Germain ayant trouvé dans 
Arlon un bataillon Autrichien , le traita com- 
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me troupe neutre , et ne le fit point prison- 
n ier. 

M. le Maréchal de Lowendal , au-lieu de 
se rendre de Marche à Homfalise , se porta 
le 3 avril sur Barvaux et DurLray , où il sé- 
journa le 4 et le 5 , et se rendit le 6 à Au- 
vaille , d’oi\ il arriva le 7 à Vcrviers : il y 
Lut joint par la division de M. le Comte de 
•St. - Gennain , qui cantonna avec lui dans les 
environs de Vefviers. 

M. le Maréchal alla camper le 8 , la droite 
àMecheron , la gauche à Héron sur le pavé 
de Liège : il y séjourna pour donner le temps 
aux autres divisions d’arriver : celle de M. le 
Comte de Lorges ne put se rendre que le 9 
à Yerviers , et il y resta quelques jours , 
pour attendre les convois de f’ourage et de 
Biscuit qui avoient marché avec les divisions, 
et dont une partie étoit restée embourbée. 

Toutes les troupes destinées pour la gau- 
che de la Meuse, à l’exception de la Maison 
du Boi , et de quelques régi mens de cava- 
lerie, arrivèrent dans les environs de Bru- 
xelles du 27 au 3 o mars , et y cantonnèrent 5 
l’infanterie sur la Dille , et dans l’entre-deux 
de Lier et d’Anvers ; la cavalerie sur la Senne 
et sur la Dendre. L’on cliarga de la police 
des troupes dans leurs cantonneraens , dif- 
f’érens Officiers-Généraux, et M. de Conta- 
des fût envoyé à Lier pour y commander. 

Nota. On n’a employé pour les premières 
expéditions que MM. les Officiers-Généraux 
qui. avoient passé l’hiver Sur la frontière , à 
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l'exception de MM. le Duc de Fitzjames, 
d’Hérouville , Guerchy, La Serre et d’Ailly, 
et de ceux dont il a été fait mention dans le 
détail des divisions de la droife. 

M. de Salières , qui cornmandoit dans An- 
vers, avoit tout disposé pour envoyer le 28 
de mars un convoi à Berg - op - zoom , qui 
inanquoit totalement , et qu’il convenoit de 
ravitailler pour trois mois ; mais M. le Ma- 
réchal-Général, se doutant que l’ennemi s’op- 
poseroit à l’arrivée de ce convoi, écrivit ù 
M. de Salières d’en retarder le dé part, étant 
bien aise de diriger lui-même cette opération. 

M. le Maréchal-Général partit de Bruxelles 
le 3 o , et arriva ce même jour à Anvers j il 
avoit fait courir le bruit que M. le Maré- 
chal de Lowendal devoit le suivre j mais il 
prit une autre route , et se rendit de Bru- 
xelles à Namur. 

M. le Maréchal -Général fut suivi de tout 
son Etat - Major , et les équipages du q uar- 
tier-général eurent ordre d'aller à Malmes, 
où l’on avoit fait parquer une partie de l’ar- 
tillerie de campagne. Tous ces mouvemens 
avoient pour objet de donner à l’ennemi de 
l’attention pour cette gauche , et de lui ôter 
toute inquiétude pour le côté de la Meuse ; 
afin d’augmenter en même- temps celle qu’il 
devoit avoir en apprenant l’arrivée de M. le 
Maréchal - Général à Anvers, M. le Comte 
d’Etrées partit le 3 i avec un corps de 7800 
hommes, avec drapeaux et étend arts, pour 
aller camper à Iteghem , d’où il se rendit 
le premier avril à Santhoven , et le 2 à 
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•Kalmthout : ayant appris chemin faisant que 
la compagnie d’Orange avoit poussé un dé- 
tachement sur Brecht , il y envoya trois pi- 
quets de hussards «t de Grassins , qui pri- 
rent six hussards et 3 o hommes à pied. 


État des troupes qui ont marché aux ordres 
de M. le Comte d’Étrées , et de M. le Duç 
de Broglie , Maréchal -de - Camp. 


Brig. Bat. 

45 o hommes Auvergne , 4 hat. 
par bat. 

Colonel- Général > 
toocaval. , Bourbon - Busset ) 
hussards, Mestre _ de . Camp) 

ou drag. cierm.-' Tonnerre > 
par esc. 

Royal > 

Brionne j 

Cuirassiers . . . > 
Broglie j 

Turpin ..... 1 
Poleresky ...•.) 

Caraman . . . . 1 
■ Egmont . ... y 

Grass. et la Morl. 


Escad. 

. . . 8 esci 

... S 

. . . 8 

. . . 8 

huss. 8 

drag. îo 
1000 hçm. 
7800 hom. 


M. le Maréchal-Général , arrivé à Anvers, 
fit les dispositions convenables pour assurer 
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la marche du convoi destiné à entrer dans 
Berg - op - zoom le 3 et le 4 d’avril : la bri- 
gade de Bergeret , qui* devoit tenir garnison 
'dans cette place, jointe à un gros détache- 
ment de la garnison d’Anvers», fut chargée 
de la conduite particulière de ce convoi , 
dont on protégea le flanc du côté de l’ennemi , 
au moyen des troupes de M. de Contades , 
et du corps de M. le Comte d’Etrées. 

La garnison d’Anyers étoit pour-lors com- 
posée des régimens de Piémont, Montbois- 
sier, Beauvoisis , Vermandois, de celui de 
cavalerie de la Reine , et des restans des ré- 
gimens de Grassin et la Morlière , le tout 
aux ordres de M. de Salières , qui ayint de- 
mandé la permission d’aller aux eaux , n’at- 
tendoitpour partir, que l’arrivée de M. d’Hé- 
rouville de Claye , qui devoit le remplacer. 


Ordre qui fut envoyé à M. de Contades, qui 
avoit sous les siens MM. de Fitzjarnes, de 
Rothe et de la Marche , Maréchaux - de- 
Camp. 

4oo fusiliers par bataillon , avec la com- 
pagnie des grenadiers, et îoo maîtres par 
escadron des troupes aux ordres de M. de 
Contades , partiront lé 2 d’avril au point du 
jour avec drapeaux et étendarts , sans baga- 
ges ni tentes, mais leurs marmites seulement, 
pour se rendre aux destinations suivante/. 
Les huit bataillons Irlandais qui sont dans 
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Lier, iront cantonner le 2 au soir à Braxlio- 
ten ; les deux bataillons d’Orléans, les deux de 
Rouereue et le bataillon de Cliabrillant , à Ca- 

S elle j Tes trois bataillons de Montmorin , les 
eux de Rocliéïort, et celui de Vexin, à Putte j 
les régimens de cavalerie de Dauphin - Etran- 

§ er et de Barbançon , à Merckxem et ceux 
e Condé et Beauvilliers , à Donck , entre 
Merckxem et Braxhoten. 

L’on ne fera marcher avec les drapeaux que 
de vieux soldats , et point de malingres. 

La cavalerie portera exactement du fou- 1 
rage pour quatre jours , ainsi que les Offi- 
ciers d’infanterie. 

Aucune espèce d’équipages ne suivra les 
* troupes, et il sera permis seulement à cha- 

3 ue Officier de se faire suivre d’un cheval 
e cantine , en observant dé porter des vi- 
vres pour quatre jours. 

Les troupes marcheront avec les précau- 
tions convenables, et se garderont de même 
dans leurs cantonnemens du 2 ; elles y 
recevront les ordres de M. de Contades , 
commandant le tout , qui se tiendra à Putte 
ou à Capelle ; elles porteront en partant de 
leurs cantonnemens du pain ou du biscuit 
pour cinq jours. 

Le bataillon de Chabrillant marchera sur 
le pied de six compagnies de grenadiers , et 
de quatre compagnies de grenadiers pos- 
tiches. 

Tous les équipages des troupes ci-dessus 
partiront le 1 , au point du jour , sous l’es- 
eorte de ce qui reste de soldats ou de cava- 
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liers à chaque corps , pour se rendre dans 
Lier, où le tout restera jusqu’au retour des 
troupes , sous les ordres d’un Lieutenant-Co- 
lonel, que M. de Contades laissera pour y 
commander , et qui , au moyen de tous ces 
détachemens , veillera à la sûreté de ce poste. 

M. le Maréchal - Général partit d’Anvers 
le a à minuit , et se porta le 3 au jour 
dans les bruyères en avant de Putte, d’où 
le corps de M. de Contades, qui marchoit 
sur le flanc du convoi, alla appuyer sa 
gauche au moulin de Hogerheide. M. le 
Comte d’Etrées , qui étoit à Kalmtliout, avoit 
détaché ce même jour M. le Duc de Broglie 
avec dix hommes par compagnie , deux com- 
pagnies de grenadiers et deux_pièces de ca- 
non, pour aller du côté de Nispen , que l’oit 
assuroit retranché $ il trouva quelques hus- 
hards sur sa route , dont il prit quelques.» 
uns j mais une de ses avant - gardes ayant 
donné dans une embuscade , nous y perdî- 
mes cinq à six hommes. 

M. le Maréchal - Général ne voyant point 
paroître d’ennemis , se rendit de sa personne 
a Berg-op-zoom , où la tête du convoi corn- 
mençoit d’entrer. M. le Comte de Courten, 
qui y cominandoit , et qui avoit envoyé 
un détachement en avant du convoi pour en 
protéger l’arrivée , conduisit M. le Maréchal- 
Général dans les parties du rempart qu’il 
voulut visiter ; ensuite de quoi M. le Maré- 
chal-Général *se rendit diligemment au fort 
Frédéric, où il s’embarqua, et rentra dans 
Aiivè;^ ce même jour 3 , à neuf heures 
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du soir : il avoit écrit la veille la lettre ci- 
jointe à M. de Rostaing , commandant l’ar- 
tillerie à Namur. 

Vous avez déjà été prévenu de mes in- 
tentions, Monsieur, par M. le Maréchal 
de Lowcndal , sur les mesures que vous avez 
à prendre , pour préparer en toute diligence 
l’équipage de siège qui est à Namur , et le 
mettre en état d’être transporté par eau 
ou par terre , où il sera ordonné j ainsi je 
ne doute pas que vous n’ayez fait vos arran- 
gemens en conséquence : mais comine les 
vents contraires oht empêché jusqu’ici d’ar- 
river à Namur, le nombre entier des bateaux 
nécessaires pour le transport de toute cette 
artillerie , et que cependant il est de consé- 
quence que je puisse me servir du irloin^ 
d’un certain nombre de pièces, le plutôt qu’il 
sera possible , je vous prie , à la réception 
de ma lettre , de mettre tout en usage pour 
m’en procurer. 

Le moyen qui paroît le plus propre, sera 
de partager votre équipage d’artillerie, et 
les mortiers qui y sont attachés , en qualité 
parties de a5 pièces de canon chacune ; vous 
complettercz d’abord tout ce qui doit compo- 
ser la première , et successivement les trôis 
autres, afin d’être en état de me les envoyer 
de même , et quand je l’ordonnerai. 

Il est nécessaire aussi que voustassiez les 
mêmes dispositions pour le transport dé tout 
les agrêts qui sont à N amur * destifiês à la 
construction des deux ponts que je compte 
faire jettér sur la Meuse, ail mûybn des 
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bâteaux qui pourront se trouver à Liège , 
Ou sur les rivières d’Ourte et de Vèze. 

M. de Séchelles écrit par mon Courier , 
à M. de Lucé , pour qu’il vous fasse four- 
nir la quantité de voitures du pays qui vous 
seront peut-être nécessaires , pour suppléer 
àux bateaux qui manquent. 

M. du Verney écrira aussi de son côté 
sur l’article qui regarde le transport des sub- 
sistances , qui doivent être embarquées. 

J’attends de votre zèle , que vous mettre* 
dans une occasion aussi importante que celle- 
ci , toute l’activité dont je sais que vous êtes 
capable. 

J c vous prie de me mander le • jour que 
la première partie de l’artillerie que je voua 
demande , sera entièrement prête. 

J’ai l’honneur d’être. 


Je crois que c’est ici la place des mouve- 
mens de la rive gauche de la Meuse : je ne 
spécifierai point les lieux de l’assemblée des 
trotmes sur la Nèthe, la Dille et la Senne , 
ce détail me paraissant inutile : j’observerai 
seulement que nous avions établi plusieurs 
ponts sur ces deux dernières rivières , tant 
po^ir nous procurer plus d’aisance dans nos 
manœuvres , que pour dérober à l’ennemi 
quel étoit notre véritable objet. 

Les troupes qui avoient leur rendez-vous 
dans le Brabant, furent partagées en sept 
divisions , dont cinq aux ordres de MM. de 
Maubourg , de Brezé , de Lautrec , de Gra- 
nde et d’Etrées , étaient destinées k agir 
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offensivement , et à se porter sur Maestricht î 
les deux autres , commandées par MM. du 
Chayla et de Contades, dévoient garder la 
Dille et le Demer, et couvrir la communi- 
cation de Bruxelles. La division de M. du 
Chayla étoit presque toute de cavalerie , qu’on 
laissoit dans les environs de Louvain , par 
rapport à la difficulté de la faire subsister 
du côté de Maestricht* 

Les corps de MM. d’Etrées et dç Contades 
«voient été poussés d’abord sur les Nèthes, 
afin de donner de l’inquiétude à l’ennemi 
pour cette gauche , et en même-temps pour 
assurer l’arrivée du convoi dans Berg - op- 
zoom ; mais dès qu’ils dévoient avoir rem- 
pli cet objet, M. de Contades avoit ordre 
de se replier sur Malines , et M. d’Etrées 
de se porter sur Peer , où il devoit brûler 
les magasins qu’on prétendoit que les enne- 
mis y avoient , et par ce moyen les obliger 
à un grand détour pour se rendre de leur 
droite sur Maestricht. Ce dernier mouvement 
se faisant en dehors du Demer , servoit aussi 
à protéger la marche des divisions qui dé- 
voient suivre la chaussée de Liège : ces di- 
visions étoient celles de MM. de Mau bourg, 
de Lautrec , et de Graville. M. le Maréchal- 
Général , voyant la tranquillité des alliés à la 

S auche, y en joignit une quatrième aux ordres 
e M. le Comte cle Fitzjames. ^)uant à celle de 
* M, le Marquis de Brezé, elle devoit marcher à 
la hauteur de celle de M. de Maubourg , et se 
rendre par Judoigne , Landen - Fermé et 
Oreille sur le faux bourg do Liège , et de là 

' s tir 
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*ur Viset, aiin de donner la main à M. le 
Maréchal dè Lowendal, et de lui assurer l’ar- 
rivée d’un convoi de pain et de biscuit qui 
lui étoit destiné , et qui venoit de Namur. 


Mémoire instructif pour M. le Marquis 
de Maubourg , Lieutenant-Général., chargé 
de conduire la division qui débouchera de 
• Louvain le 4 avril 1 74 8. 

M. de Maubourg verra par le premier 
ordre ci-joint, qu’il vtnuira bien faire don- 
ner le 2. avril aux troupes - qui y sont com- 
prises ; 

i°. L'état des troupes qui doivent com- 
poser la division qu’il est chargé de com- 
mander et de conduire , dont il formera 
des brigades provisionnelles , et qui ne sub- 
sisteront qu’en attendant un ordre de bataille 
général. 

a 0 . Les arrangemens qui sont à prendre 
pour former le 3 avril les détachémens de 
chaque corps , et les subsistances que lesdits 
détachemens auront à prendre le 3 , veille 
de leur marche. ~ 

L’artiole des subsistances a été commu- 
niqué à MM. de Séclielles et du Verney , 
et elles seront distribuées aux, troupes , ou 
dans leurs cantonnements actuels, ou dans 
Louvain. 

3 °. La quantité de menus équipages qui 
sera permise à chacun. M. de Maubourg 
Tome y. G 
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tiendra rigoureusement la main à ce qu’it 
ne soit pas mené un mulet de plus , et 
sur-tout a ne pas permettre qu’il suive au- 
cune voiture, quelque légère qu’elle puisse 
être. 

11 verra ensuite par le second ordre ci-joint, 
qq’il aura à donner le 3 à toutes les troupe* 
qui y sont comprises : 

j°. L’ordre du départ de chaque régi- 
ment , et l’ordre dans lequel les troupes de 
sa division , l’artillerie qui y sera attachée , 
les menus équipages , les caissons des vivres 
et les voitilres chargées de fourages , devront 
marcher. • . 

. 11 seroit désirable à cet égard, queM.de 
Maubourg commençât à l’aire sortir de Lou- 
rain dans l’après - dînée du 3 , les caissons , 
les voitures de lourages , et même l’artil- 
lerie , si elle étoit arrivée à Louvain assez à 
teins ce jour-là , afin de diminuer l’engor- 
gement du lendemain , qui sera inévitable 
sans cette précaution 5 mais pour cela il fiant 
que le régiment de Beausobre et celui des 
Can labres soient arrivé* l’un et l'autre , à 
l’abbaye. du-Parck à Wlierbeck et à Lintle , 
afin que les parcs soient couverts , et que 
de plus il mette un détachement de gardes 
- à ces parcs , assez considérable , pour u’avoir 
aucune inquiétude qu’ils puissent être atta- 
qués ; il ne faut pas non plus commencer 
à faire sortir ces voitures plutôt de Lou- 
vain , attendu qu’il est intéressant de ne 
découvrir que le plus tard qu’il sera pos- 
sible, la, dé terminait wqui est prise de débou- 
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cher par cette ville. Les ordres ont été don- 
nés pour* construire un pont au-dessous de 
Louvain près de la porte d’eau , afin, de 
faciliter le passage des troupes , de l’artil- 
lerie , des caissons et des voitures de fou- 
rages. 

2 0 . Les troupes (pii composoiént ci-devant 
la garnison de Louvain , ont ordre' de lairé 
halte où M. de Mauboure leur Ordonnera : 
cet endroit, qu’on n’a pas youly .nommer 
au'x troupes , est Bautersheiin , à yioitié che- 
min de Tirlemont , où M. de Mdu bourg 
rassemblera tout ce qui forme sa division , 
afin de marcher enîorçe jusqu’à Tirlemont, 

Il est à propos qu’étant arrivé à Bauters- 
heiin , il fasse tirer les campemens dç cha- 
que corps , avec cinquante fusiliers par ré- 
giment d'infanterie , et cinquante maîtres 
par régiment de cavalerie , indépendamment 
du détachement qu’il jugera à propos d’y 
joindre. 

Les gardes , détachemens et campeincns 
avec les hussards de Beausobre , les Canta- 
bres et les Croates ,■ préndrortt les devants, 
aux ordres de MM. de Montesson où de 
Rclingue , ou , à leur défaut, d’un Brigadier, 
et iront tout de suite s’emparer de Tir- 
lemont. 

M. le Maréchal-Général désirant ménager 
les troupes autant qu’il sera possible , son 
intention est , si l’objet militaire ne s’y op- 
pose pas , que l’infanterie cantonne ; et l’on 
pourra en mettre la plus grande partie dans 
Tirlernout mèmè, en y réservant cependant 

G 2 
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le logement de M. le Maréchal, qui s’y re’n- 
dra le même jour, et ceux de tout «on quar- 
tier-général. 

La cavalerie sera cantonnée aux environs 
de Tirlemont, en arrière de l’infanterie. 

M. de Maubourg fera mettre à la tête de» 
équipages de sa division ceux du quartier- 
general , qui arriveront le 3 à Louvain , et 
qu’il fera loger dàns cette ville. 

Nota. Les équipages du quartier-général 
trouvèrent' un contr 'ordre à Malines pour se 
rendre à Louvain. 

‘. M. de Maubourg sentira aisément,' toute» 
les mesures et précautions qu’il aura à pren- 
dre dans la marche qu’il aura à faire, et 
tous les postes qu’il aura à établir pour la 
sûreté de son premier cantonnement j c’est 
*n conséquence que , quoiqu’on lui indique 
ici où il pourra mettre les troupes à couvert , 
cependant il lui sera permis nen-seulement 
d’y changer ce qu’il croira à px-ppos , mais 
même il sera le maître de faire camper ses 
troupes , soit en avant , soit en arrière de 
Tirlemont , si par les nouvelles qu’il fera en- 
sorte d’avoir des ennemis, il juge que ses 
cantonnemens fussent hasardés , et qu’il crût 
nécessaire de se mettre en front de bandière : 
dans ce dernier cas il fera l’impossible pour 
faire rassembler le plus de paille qu’il pourra, 
pour coucher les soldats. 

La division de M. de Mauboui-g partira 
de Tirlemont le 5 pour aller à St.-Trond , 
et en conséquence M. de Maubourg ordoii- 
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Bera le 4 de l’heure de son départ , et de 
l’ordre dans lequel elle devra marcher , ob- 
servant néanmoins de faire marcher l’artil- 
lerie , et à sa suite les équipages , les vivres 
et les voitures de foùrages. M. le Maréchal 
s’en remet à sa prudence de l’ordre dans 
lequel il fera marcher ses troupes , ’ et des 
précautions de toute espèce qu’il aura à pren- 
dre pour la sûreté de son corps j au reste , 
M. le Maréchal compte de se rendre lui- 
même le 4 * Tirlemont. Cependant , si par 
impossible il n’y arrivoit pas ce jour -là, 
M. de Maubourg n’en devra pas moins par- 
tir le 5, pour aller à St.-Trond , à moins 
.qu’il ne sut que les ennemis y fussent avec 
des forces supérieures aux siennes. 

Si la division de M. de Maubourg arrivoit 
d’assez bonne heure à Tirlemont , pour pou- 
voir prendre du fourage pour la nuit , M. de 
Maubourg en donnera l’ordre , et les trom- 
pes le viendront prendre à l’arrivée des voi- 
tures chargées , sur la chaussée , qu’il n’en 
faut pas faire sortif- , sous quelque prétexte 
que ce soit : par cette fourniture , les trou- 
pes conserveroient les deux jours de foin 
ficelé , et les quatre jours d’avoine qu’elles 
portent arec elles ; ce qui deviendra désira- 
ble, à mesure qu’elles s’éloigneront de nos 
magasins. 

M. de Maubourg est prévenu qu’il sera • 
suivi par une division que conduit M. de 
Lautrec , Lieutenant - Général , laquelle ira 
le 4 à. Louvain, le 5 à Tirlemont, le 6 k 
St.-Trond, et le 7 à Tongre». 
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M. de Mau bourg est prié de lui envoyer 
chaque jour , l’état des cantonnemens de pas- 
sage, qu'il aura prisa Tirleiuont etSt.-Trond, 
afin qu’il puisse de même y làire cantonner 1 
ses troupes. 


État de T ordre général pour les troupes aux 
ordres de M. le Marquis de Maubourg. 

On tirera le 3 avril dans chacun des ré- 
gimens, aux ordres de M. de Maubourg , 
un détachement de quatre cens cinquante 
hommes par bataillon , y compris la com- 
pagnie de grenadiers , et de oent maîtres par 
escadron , le tout pour marcher quand on 
l’ordonnera : on choisira les hommes et les 
chevaux qui seront le plus en état de sou- 
tenir la fatigue. 

• Le régiment Royal-Cantabres et la compa- 
gnie des Croates marcheront en entier , et 
non par détachement. t 

Lorsque les détacheinens recevront l’ordre 
de partir, ils marcheront avec leurs drapeaux, 
timbales et étendarts , et ils porteront leurs 
tentes et outils. 

Il leur sera distribué demain , 3 avril , du 
pain et de’ la viande pour quatre jours , et dû 
riz par gratification. 

Il sera défendu de mener aucune sorte de 
voiture, pas même des chaises de poste ni 
cambiature ; il sera seulement permis à cha- 
que Brigadier ou Colonel d’avoir quatre mu- 
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JtetS ou chevaux , à chaque Lieutenant-Co- 
lonel trois , deux à chacpie Capitaine , et un 
seulement à chaque Lieutenant , Enseigne ou 
Cornette. 

M. le Maréchal permet néanmoins , que 
MM. les Officiers-Genéraux et Chefs de l’Etat- 
Major de l’armee, mènent chacun une voiture 
seulement. 

On distribuera aussi demain à la cavalerie 
et» aux équipages ci-dessus, du fourage pour 
• deux jours , et de l’avoine pour quatre ; on 
licelera' le foin. 

S’il y a quelque régiment qui n’ait pas 
de la pouére et des balles , il en deman- 
dera au Major-Général ,■ ou au Màréehal- 
des-Logis de la cavalerie , qui lui en fera 
donner. * . 

Les restans des corps prendront aussi du 
pain , du riz et de la viande , ainsi que les 
détachemens , et il leur sera distribué du fou- 
rage à l’ordinaire. 

Il sera commandé dans chaque régiment 
de cavalerie , infanterie et dragons , un Ca- 
pitaine , deux Licutenans , quatre Sergens 
ou deux Maréchaux-des-Logis , pour demeurer 
avec le restant de chaque corps , veiller à 
la discipline , et pour les commander et les 
conduire lorsqu’il leur sera ordonné de par- 
tir ; le Commandant de chacun des restans 
des corps et de leurs équipages, prendra dans 
leurs cantonnemens les précautions convena- 
bles pour leur sûreté. 

lies trois compagnies de grenadiers du ré- 
giment do la Couronne , évacueront Vechte- 
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reri à la même heure que les Croates et les 
Cantabres en sortiront , et elles protége- 
ront , avant de se retirer, les charpentiers 
de l’armée qui s’y trouveront , pour replier 
le pont qui y a été construit ; lequel étant 
replié, ces compagnies rentreront dans leurs 
corps. 


Ordre du 3 au 4 avril pour les troupes 
ci - après. 

Le détachement dû régiment des hussards 
de Beausobre, le régiment Royal -élan ta bres , 
et la compagnie des Croates , seront rassem- 
blés à la pointe du jour sur la chaussée de 
Tirlemont , pour faire l’avant-garde de la 
division de M. le Marquis de Maubourg ; 
cette avant-garde sera aux ordres de M. de 
Beausobre, auquel il sera envoyé à la même 
heure, quatre compagnies de grenadiers ve- 
nant de Louvain. 

Le détachement du régiment de cavalerie 
d’Anjou , et ceux des regimens d’infanterie 
de Picardie , Royal , et Royal-Wallon , sor- 
tiront de Louvain à la pointe du jour $ ils 
se mettront en colonne sur la chaussée de 
Tirlemont , dans l’ordre qu’ils sont nommés , 
et marcheront tout de suite où M. de Mau- 
bourg leur ordonnera. 

Les menus équipages , permis par l’ordre 
d’hier, d’Anjou, de Picardie, de Royal et 
de Royal-Wallon , se rassembleront au jour 
dans la partie de l’enceinte de la ville, qui 
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est auprès de la porte du Parc , et il leur 
sera donné un Lieutenant et 3o hommes pour 
leur escorte , sous la .protection de laquelle 
ils sortiront de la ville par ladite porte du 
Parc , d’où tournant à gauche , ils iront se 
parquer entre l’Abbaye de ce nom et la chaus- 
sée de Tirlemont , où ils attendront l’arrivée 
des équipages des autres troupes de cette 
division. 

Les détachemens des régimens d’infanterie 
de Boufïlers- Wallon , Saxe, Royal -Vais- 
seaux et Royal-la- Marine , partiront cha- 
cun de leurs cantonnemens à la pointe du 
jour , pour entrer dans Louvain par la porte 
dite de Bruxelles , et en sortir par celle dite 
de Tirlemont : leurs menus équipages permis 

f >ar Pordre d’hier les suivront , et lorsque 
es équipages seront hors de cette dernièrç 
nprte , on J es fera parquer à droite , entré la 
chaussée de Tirlemont et l’Abbaye du Parck , 
avec ceux de Picardie , Royal , Roy al- Wal- 
lon , Anjou, cavalerie , Beausobre , hussards , 
Royal - Cantabres , et de la compagnie des 
Croates. • 

Chacun de ces régimens mettra^ un Lieu- 
tenant et 3o hommes à ses équipages pour 
leur escorte. 

Les, détachemens des régimens de cavale- 
rie de Royal - Etranger , Royal- Piémont et 
d’Egmont , partiront de leurs cantonnemens 
à la pointe du jour , pour entrer dans Lou- 
vain par la porte de Bruxelles, et en sortir 
par celle de Tirlemont. 

Leurs menus équipages permis par l’ordre 
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d’hier les suivront sous l’escorte d’un Lieti- 
tenhnt et de trente maîtres par régiment , et 
lorsqu’ils seront hors d # e cette dernière porte , 
ils iront se parquer avec les autres ci-dessus 
entre la cliaussee et l'abbaye du Parck. 

M. de Maubourg nommera un Lieutenant- 
Colonel et deux Capitaines pour commander 
tous les équipages* réunis , lesquels se met? 
trdnt .en marche avec l’artillerie dont il va 
.être parlé. 

La partie d’artillerie qui est actuellement 
parquée en-deçà de Louvain , se tiendra prête 
à partir sous l’escorte de son corps , et à sui- 
vre celui des régimens de cavaferie de Royal- 
Etranger , Royal-Piémont , et l’.gmpnt , qui 
passera le dernier à portée de sou parc. 

M. de Maubourg commandera un détache- 
ment pour fortifier encore l’escorte de cette 
artillerie , qui sera suivie , dans la marche , 
parles menus équipages permis du quartier- 
général et des troupes de cette division. 

Les troupes nommées ci-dessus ne s’arrête- 
ront point en chemin pour s’attendre , et 
chacun ira tout de suite jusqu’à l’endroit qui 
leur sera ordonné par M. de Maubourg, od 
le régiment de cavalerie d’Anjou , et ceux 
d’infanterie de Picardie , Royal , et Royàl-la^ 
Marine , qui y feront halte, doivent les at- 
tendre. * . _ » 

M. de Maubourg, Lieutenant- Général > 
commandera et conduira cette division aveo 
MM. de Montesson , Lieutenant -Général, 
et de ‘Relingue , Maréchal-de-Camp. 

M. de Maubourg laissera un détachement 
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des trôupes qui sont à ses ordres, tel qu’il 
le croira convenable , pour escorter la partie 
des caissons et celles des voitures de fo.urage 
qui doivent suivre les équipages de sa di- 
' vision . 

Ce détachement sera assemblé à heures 
du matin en dehors de la porta de Tirlemont , 
à. gauche de la chaussée , où il attendra le 
passage des vivres et des fourages , et les es- 
cortera dans sa marche. 

M. le Comte de.Lautrec a eu un mémoire 
instructif pareil à celui deM. deMaubourg, 
ainsi que M. le Comte de Graville, chargé de 
conduire la troisième division. . 

M. du Châtelet , Lieutenant - Général , et 
M . le Chevalier d’Ailly, Maréchal-de-Cainp , 
ont marché avec M. de Lautrec. 

On trouvera dans l’état ci-après des^ can- 
tonnemens , les noms des régimens qui ont 
composé chaque division. 


Mémoire instructif pour M. te Marquis de 
Brezé , chargé de conduire la division qui 
débouchera de lÿ'avre le 4 avril 174V- 

M. le Marquis de Brezé verra par le pre- 
mier ordre ci-joint , qu’il voudra bien faire 
donner, le 2 avril, aux troupes qui y sont 
comprises : 

j°. L’état des troupes qui doivent compo- 
ser la division qu’il est chargé de commander, 
a 0 . Les arrangeinens qui sont ù prendre 
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pour former , le 3 avril , les détachemens de 
chaque corps, et les subsistances que lesdits 
détachemens auront à prendre le 3 , veille 
de leur marche. ' . . 

3°. Le nouveau cantonnement à occuper 
le 3 avril par les régimens d’infanterie de 
Poitfhieu , et de la Cour-au-Chantre , et par 
celui de cavalerie de Vintimille , pour lesap- 

Ï >rocher de Wawre , et les mettre à portée ae 
aire une marche plus courte dans la jour- 
• née du 4* * 

4°. Les détachemens ordonnés par M. le 
Maréchal sur la route de Bruxelles à Namur, 

2 u’il aura à faire rentrer dans leurs corps 
ans la journée du 3 avril. 

5°. Quoiqu’il soit dit dans l’ordre du a 
au 3 , que les restans des régimens d’infan- 
terie ' de Ponthieu , Haynault et de la Cour- 
au-Chantre , et celui de cavalerie de Vinti- 
mille, resteront dans leurs cantonnemens avec 
leurs équipages , après le départ des détache- 
mens demandés à ces régimens , M. de Brezé 
voudra bien , selon les circonstances , les y 
laisser ou les porter dès le- 3 plus en arrière 
de la Dille, savoir, à Lefsdael et Wossem, 
évacués par Vintimille , d’où ils se rendront 
dans la destination dite dans l’ordre du 3 
au 4 . 

M. de Brezé ayant ses ordres pour son mou. 
yement du 4 » et des jours suivans, donnera • 
les siens en conséquence. 

M. le Chevalier de Soupire , aux ordres de 
S. A. S. M. le Comte de Clermont, au com- 
mencement de la campagne dernière , éta- 
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bUt en partant de W awre deux ponts sur la 
Dille , savoir : le premier en face du Aiâteau 
de Lorensart , dont les bois ont été déposés 
à la fin de la campagne audit château : s’i|s 
n’existent plus , il y en a à portée. 

Le second pont sur la Dille, a été construit 
vis-à-vis la redoute , en remontant cette ri- 
vière dudit château de Lorensart , la laissant 
à gauche ; les deux ponts portent à la môme 
continuité de marche, et M. de Soupire assure 
que le passage au second pont est le plus 
solide dans le temps pluvieux , et qu’il a re- 
connu deux passages sur le ruisseau à passer 
au-delà de la Dille : l’un au pont de pierre 
du village de Gré , l’autre proche du village 
d’Arquenne , où il établit un pont , dont les 
bois ont été donnés en garde aux paysans 
dudit lieu. 

Les villages d’Arquenne et de Gré four- 
niront à M. de JBrezé , des guides connois- 
sant le pays. 

M. le Maréchal désirant ménager les trou- 
pes autant qu’il sera possible , son intention 
est , si l’objet militaire ne s’y oppose pas t 
que l’on procure des cantomiemens dans la 
marche. M. de Brezé sentira aisément toutes 
les mesures et les précautions qu’il aura à 
prendre dans les marches qu’il a à faire , et les 
postes qu’il aura à établir pour la sûreté de 
ses cantonnemens , et s’il étoit nécessaire de 
se mettre en front de bandière , dans ce der- 
nier cas , il fera l’impossible pouj^faire rassem- 
bler le plus de paille (ju’il pourra pour le cou- 
cher du soldat. .. 
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Onne donnera à sa division que pour deux ‘ 
jours de foin, parce qu’il n’est; guère possible 
d’en porter pour plus de jours avec soi ; et 
comme il ne l’est pas davantage, de mettre 
des voitures de f'ourages à' la suite de son 
corps , il sera indispensable que M, de Brezé 
fasse chercher et trouve les moyens de nourrir 
sa cavalerie après les deux premiers jours. 

M. de Brezé ira le 4 avril camper ou can- 
tonner à Judoigne. 

Le 5 , à Landen-Fermé. 

Le 6 , à Horelle sur le Jaar. 

Il est bon qu’il soit prévenu qu’une divi- - 
sion de vingt bataillons et de vingt escadrons , 
composés par détacliemens , ainsi qu’il a été 
dit , partira également de Louvain , pour aller 
ie 4 avril à Tirlemont , le 5 à St.-Trond , 
le 6 à Tongres : M. le Maréchal sera à cette 
division , laquelle sera suivie d’un convoi de 
'vivres et de f'ourages, dont partie sera des- 
tinée pour le corps de M. de Brezé à Ho- 
relle. 

C’est donc d’Horelle que M. de Brezé fera 
donner de* ses nouvelles à M. le Maréchal 
qui sera à Tongres, à moins que les circons-, 
tances ne changeassent ses projets. 

On le prévient aussi qu’il y aura du canon 
à cette division , au cas que M. de Brezé en 
eût besoin pour l’opération dont M. le Ma- 
réchal l’a "chargé , et dont il l’a déjà informé 
verbalement. •’*•’, 

Il est inutile de rapporter ici la suite de 
l’ordre donné à M. de Brezé , étant, à bien 
des égards, pareil à celui de M. de Maubourg . 


du Maréchal' de Saxe. 
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État des Cantonne me ns du 4 avril 1748. 

Pour la Division partie de JVavte . 

Lieds de dé- „ . 

pa.»t. Hboimess. est. asc. UlTOItrisUl. 

Rosiers. /La Cour-au-chan- „ 

Riquensart. I tre S Uongelberg. 

{La Traisne , gre- 1 

Warre. < nadiers-royaux. a >.Tndoi®iie 

tAsield . . . 5 ) 0 

Wavre. ( } Fauxb. de Judoi*- 

Bavette. < Ponthieu . .... a 

Bierge. I 

Ltmael. Hainault . a , St.-Jean-Gest. 

Duys’bo^g. {Marcieux. . . . ? ... . 4 La Thuy. 

Lombeeck. Salttces • • 4 Mellain. 

Tombeeck. Vintimille .... . . 4 Gaptenche. 

Otlenburg. / , 

Château de Lau- j 

rcnsart. {Chartres a ' Geest St.-Rcmïr 

Ste. - Agatiienro- 1 ** v 

de. s 

u' 

a r . j 

Pour ta Division partie de Louvain,. * 

Yiésèlle. ( ■ 

Hérent. /Saxe 5 

Betlehem, ( ’ ' • . 

Fonrenai 1 JTirlemoirt. 

Pumbeccpie. . . . r 
Quartier-général. I 

Première division 
d’artillerie. - 

EiehmTA {RoyaHa-Marine. a 1 Abbaye de Linter 

Jugnoven. i . je t Oplinter. 

Louvain. Royal-Wallon . . a \Ste.-Mvk-.Hau : 

* teru, 
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Lieux be dé- 
peut. 

Vinxel,Welthem 

Terbamk- 

Chateau d’Ewer. 

Eveisberg. 

JVJeerbeeck. 

Louvain. 

Erps. 

Querps. 
Cortenberg. 
Abbaye du Parck. 
Wlierbeeck. 
Liude. 


RÉOIMENS. SET. ESC. Ci.NTOSÏfSMEIf«. 


Royal- Vaisseaux 
jBoufflers - VVal 
\ Ion. 


{ E ë 


mont 


Anjou. ..... 
|Royal-Piémojit. 

Royal-Erranger 
{Beahsobre . . . 
/Royal-Caniabves 
(Comp. de Croates. 


Oirbeeck. 

J Owerlacr. 

, .St.- Martin -WU» 
’ / senacken. 

4 Hoxhem. 

, \ St. -Pierre -Wis- 
4 / senacken. ’ 

4 Cumtich. 

4 t Hameau de Grun- 
> de et iiakendo- 
) ver. 


Tout la Division partie de Bruxelles . 


Boostmerbeck. 

Bruxelles. 

Auderghem , Va. 
termale et "Rou- 
ge-Cloître. 

Buckem. 

Tildonrk. 

Vsspelaer. 

Bruxelles. 

Hachtet hameau 
entre Wakeaelle 
et Ruist. 

Aossegbem. 

Saventliem. 

Deux Crainhem. 

Tervueren.' 

Hynselgbens. 


Brigade «le Solar. 4 

Î Lu Tour-du-Pin. 4 
Berry.. ...... • a 

Bonac. ...... s 

Roy. -Roussillon. * 

^Royal , dragons. 

^Le Roi 4 

Rohan a 

^ La Couronne. . . 3 

Carabiniers 

^Carabiniers 

Du Rumain. . . . 
Lenoncourt. ... 
Clermont-Prince. 


, jLouvain. 

• 4 

.5 

4 

! Abbaye et village 
de Vlierbeck. 
Abbaye duParck, 
Terbanck,Hau- 
tever. 

\ Vielsel, Herentet 
j Betlehem. 

. 4 Y restent ce jour. 

, x Corteberg. 

* / Everberg. 

. 4 Meerbceck. 

. 4 Vinxel. 

. 4 Velthein. 

HT 
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Lë 5 , ces trois divisions se remirent en 
marche ainsi que celle commandée par 
M. Je Marquis de Gravide, partie auss^ce 

dférplutdt ‘n ^ a!u,CS : elIe n ’ avoit pu niar- 
ciier plutôt. Pour ne pas se rencontrer à Lou- 
vain a\ec celle partie de Bruxelles. 

Celle de la droite, partie de Judoigne , alla 
a Lanuen-Ferme. n ’ 

Cantonnemeus du 6 avril pour la division partie de 
Judoigne. 

JjIKUX DE DE- 1 

PART. «SfMjIES 

Judoigne. Aslbid . . 

Dongelberir. t.a Gmr - au- 

* h Chantre. . . . 

Faux!), de J u - r„ 
doigne. IPnnt bien. . . . 

Judoigne. ^Lu Traisne . . 

Gccst St.-Remy. Chartres .... 

Latlmi. JU rcieux . 

Mellain. Saluccs. . 

Sr.-Jean-Geest. Haiimult. . 

Gaptenche. Vintimille. 


BAT. ESC. CAWTOîfSEMEIfS, 
5 -Monteur) ken . 
tt 'uten»Lerdque 

et Walsbetz. 

^Landen-Fermé. 

Atten iioven. 

4 Wamont. 

4 Race u r. 

Ovre winde. 

• 4 Neer-Lunden. 


il 17 

La division partie de Tirlemont alla can- 
tonner le o a St.-Trond et aux environs. 

Cantonnemeus du 6 avril pour la division partie de 
'l'irlemont. 

r Pirardie 5 

Royal 3 

Saxe 3 


Tirlemont. 


Tome V. 


I Pumberque . . . 

Fontenai. . . . 

Quart. - G név |. 
Preii'ïi- oisioa 

«l'Artillerie . . . 


St.-Trond. 
t Brnestein et Oor- 
> dingen. 
Merwelen , Tor- 
becik etMillen. 


>St. Trond. 


H 
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R Jt O I M tNS. BAT. BIC. CAHTOIf E B51EÎTS. 

cua- 


Lieux de dé 
PART . 

Abbaye de Lin- /Royal - la - Ma- 

i ter et Oplintcr. I rine a 

Si. -Marie - Hau- 0 _ a j .\y a ll 0 n. . » 
tem. 1 

Oirbeeck 
Owerlaer. 

Hoxem. 

St. -Martin- Visse-/ F nt 

uaken. 1 ° 


St.-Pierre-Visse- 

naken. 

Cumtiscli. 


{Royal-Piémant . 
|Royal-Etranger 


^Hameau dp Grun- iBeausobre 
de et Hakendo-/ Cantnbres 
tfyep, ^Croates . . 


i Duras et 
t teau. 

Leaw. 


(Royal-Vaisseaux. 3 
zBoüfflers - Wal- 
1 Ion a 

{ Anjou 


} 

\Haese et Neer* 

/ kerken. 

. 1 Grossum etprieu» 
t i ré-St.-Jean. 

, 4 JlloytimUove. 

. 4 } Vilder. 

. 1 Willem et Hal* 
■ * j male. 

\ Bruetten et Oor- 
. 4 I dingen, maison 
\ du pdage et cen- 
( ses tenant Sl.- 
) Trond. 


La division partie de Louvain alla ce même 
jour 5 occuper les mêmes cantonnemens 
qu’avoient occupé la veille les troupes de 
celle commandée parM. le Marquis dç Mau- 

bourg. * r , 

La division aux ordres de M. le Marquis 
deGraville , partie deMalines , alla cantonner 
Louvain et aux environs. 

Cantonnement du 6 avril pour la division partie da 
Malines . 

Hever , Muysen /Brigade de Pan- 
et Hoffstat. I drau. 

* 

Malines. 


Campenbout. 

Perck. 


fc.liampngne . . 
AAngoiuuois. . . 

zRrancas . . . . 
/Prince-Camille 
\Hiyr court; ; . . 


} 


Louvain. 


y Abbaye de Vlier- 
> beeck. et Vil* 
J lage Terbant. 

4 > Louvain. 

4 ) 


\ 
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Ll*CX DE »4- 
PA RT. 


RÉGIMENS. 


BAT. ESC. CAKTOWNE5IEES. 


Pueti et Steen, | Orléans . . . 

McUbruck. Bretagne. . . 

Ixelle et Elter- , 
beeck. 

{ Gronad.- Royaux 
de Cliadllon . . 


'{St.-Sin 


Ma Lines. 


. \ Vielsele-Hereut. 
’ > Betiebein. 

4 Vinxcl. 

4 JVelthem. 

} Abbaye et Vil- 
lage du Pareil.. 


■ a 24 

Tous les restans du corps ci-dessus et 5j 
escadrons de cavalerie demeurèrent dans leurs 
cantonnemens , ou entrèrent dans de nou- 
veaux , qu’çn leur assigna entre Louvain , 
Bruxelles et Malines. Le tout, fut mis sous 
les ordres de M. le Vicomte du Chayla , 
qui devoit se tenir de sa personne à Lou- 
vain. 


JLtat des cantonnemens du 6 avril pour les regimens 
de cavalerie , aux ordres de M. le Vicomte du 
Chayla. 


Regimbes. 


ESCADRONS, CAUTOItîtEMXnS. 


Rosen 6 { 

Rohan 4 

îsoailles 4 

Du Roi. ' 4 

Royal-AUemand .... 6 

Belleionda. ..:... 4 
Crav tes ....... 4 

Bourbon 4* * 


. Opbem, Sterlx-ck ot 
. Vesseuibeeck. 

. St.-Pieters'Voluve. 

. St.-Lambert-Voluyc, 
. St.-Stpvon-Voluve. 

. Kauipenbout. 

. Vespelaer. 

. Mrlsbruck. 

Perk et Loel. 


Nota. Ce dernier régiment a été envoyé 

S eu de jours après dans Bruxelles, et celui 
e Noailles est entré dans Louvain, 

il a 


1 
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Réoimexs. escai>*oks. 

Talleruml 4 

Cuuti ........ 4 

Béni . 4 

La Reine, dragons . . . -5 { ' 


CANTOSSÏMESS, 

. Tildonrk. 

. Corterbeig. 

. Elueit et Stein. 

N osseghein et Savea- 
. thcm. 


Nota. I/O régiment de laReine a été envoyé 
dans la suite sur la Dille , entre Malines et 
Rotselaer. 


Fitz- James 


4 



Nota. Ce régiment étoit d’abord resté à 
Lille , maisil eut ordre de venir à Louvain , 
et il y est arrivé le 24 avril. 


JLe Maréchal de Sjxe au Marquis 

DE CON TADES. 

J’ai l’honneur de vous envoyer ci-joint. 
Monsieur, l’état des cantonnemens que vous 
donnerez à vos troupes, dès qu’elles auront 
repassé la Dille ; ce que je vous prie de l’aire 
le plutôt qu’il vous sera possible : mon objet 
dans cette nouvelle position , est d’assurer la 
communication du Demer, et de vous rap- 
procher de moi. 

Il sera nécessaire , Monsieur , que vos 
troupes portent, en partant des environs de 
Malines, du pain pour 4 jours, et du fburage 
pour 2 jours. Colles qui seront le long du 
•Demer, enverront dans la suite chercher 


Digitized by Google 


du Maréchal de Saxe. 117 

leur pain à Louvain avec des voitures du 
pays ; et les autres le prendront à Matines 
ainsi que leur fourage, mais, il faudra sur 
ce dernier article , vous évertuer dans le pays 
même , pour ce qui sera cantonné le long du 
Demer. 

Vous aurez pour agréable de vous tenir 
de votre personne à Diest , et M. de la 
Marche restera à Malines pour y comman- 
der celles de vos troupes cantonnées à la 
gauche. 11 est bon de vous prévenir que d’un 
moment à l’autre , vous pouvez recevoir mes 
ordres pour marcher : vous aurez* la bonté 
d’en informel - les Commandans des corps. 
Dès que vous aurez fait votre mouvement , 
Monsieur , je vous prie de veuloir bien m’en 
instruire. 

J’ai l’honneur d’être , ect. 


Mémoire instructif pour M. le Marquis 
de Contades. 

Le lendemain que les dix-huit bataillons 
et les seize escadrons, aux ordres de M. de 
Contades , auront repassé la Dille , onze de 
ces bataillons iront cantonner, savoir : 

4 Bataillons dans Rotselaer , et le moulin de 
Rotselaer. 

3 Dans Vackezelle. 

Et 4 dans le village de Hacht. 

Le jour suivant ces onze bataillons se ras- 
sembleront à Rotselaer , pour remonter le 
Demer et se porter : 
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1 Bataillon dans Halem. 

6 dans Diest. 

t dans Zichera. 

3 dans Arscliot. 

Ces onze bataillons porteront du pain 
pour 4 jours, et du f'ourage pour deux, en 
partant des environ» de iVialines. 

M. de Contades se tiendra à Diest, et don- 
nera ses ordres pour la sûreté du Deraer , 
d’un poste à l’autre : M. de la Marche res- 
tera à Malines , et aura sous ses ordres , su- 
bordonnement àM. de Contades, sept batail- 
lons et 1 6 escadrons , qu’il repartira , savoir : 
6 bataillons à Rotselaer , ou vis-à-vis Vechte- 
rem , et 2 dans Malines. 

Les seize escadrons pourront occuper l’en- 
ti'e-deux de Rotselaer a Malines. 


M. le Marquis de Fimarcon , Lieutenant- 
General , étoit resté Commandant dan* la 
Flandre Holandaise , et il avoit sous ses 
ordres sept bataillons , et les cinq esca- 
dron* de., dragons de la Colonel-Genéral , 
qu’il avoit dispersés sur la côte pour veiller 
ù sa sûreté. 

M, le Maréchal- Général partit d’Anvers 
le 4 an matin ; il alla dîner à Louvain 
et coucher à Tirleinont, où la division de 
M. le Marquis de Maubourg étoit déjà ren- 
due, et avec laquelle il continua sa marche 
le 5 pour St.-Trond. L’on ne vit chemin 
faisant que quelques hussards , qui s’atten- 
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çloient si peu à notre visite , qu’ils n’eurent 
pas le temps de déblayer leurs f’ourages. 

M. le Maréchal - Général envoya le 6 au 
jour M. de Planque , Lieutenant-Colonel des 
Cantabres , avec ce régiment et la compa- 
gnie des Croates , prendre poste dans Hàs- 
aelt , qui fut abandonné à son approche. 
M. le Maréchal se mit ensuite à la tête de 
l’avant-garde de M. de Maubourg , compo- 
sée des. hussards de Bausobre , de* dix com- 
pagnies de grenadiers , dix piquets, et d’une 
brigade d’artillerie ; le tout étoit suivi des 
régimens de cavalerie de Royal -Piémont , 
Royal- Etranger, Anjou et Egmont , qui mar- 
choient sur les revers de la chaussée , qu’on 
avoit laissé libre pour l’infanterie , l’artil- 
lerie , et les équipages. 

Dès que M. le Maréchal-Général eut quitté 
la chaussée de Liège , pour prendre le che- 
min de Ton grès , il fit marcher sa cavalerie 

1 >ar escadron , dans la plaine , et poussa les 
lussards surTongres, que le Général Moroz 
avoit <|uitté le même jour , n’ayant laissé que 
quelques hussards pouu nofls observer. 

La brigade de Picardie, et les hussards de 
Bausobre campèrent en avant de Tongrcs , 
où M. le Maréchal séjourna le 7 •, pour 
attendre la division de M. de Lautrec. 
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\M. Dr Cre mille, Maréchal - Général- 
ités - logis , à M. de la Serre , 
Commandant à Namur. 

\ 

Au Camp de Tongres , le 7 avril 1748. 

M. le Maréchal jugeant à propos , Mon- 
sieur , de faire venir à Liège le convoi de 
biscuit qui est actuellement à Namur , vous 
aurez agréable de le faire partir après-demain 

} )our le faire rendre ce môme jour sur les 
îauteurs de Hny , où il parquera , et d’où il 
arrivera le lendemain sous Liège 'au camp de 
M. de Brezé. 

Ce convoi suivra la rive gauche de la Meuse, 
et il sera escorté par le régiment des Grena-' 
diers-Royaux de d’Aulan , qui devant servir 
ensuite en ligne , marchera avec armes et 
bagages, et portera du pain pour 4 jours en 
partant de Namur. 

Si lerégiment de d’Anlan avoit encof% quel- 
ques postes sur îa cmnmunication île Namur 
à Bruxelles, vous voudrez bien les faire ren- 
trer dans Namur, et les joindre ensuite au 
premier convoi d’artillerie ou de fourage qui 
viendra à l’armée. 
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Le même à M. de B r e z i. 

7 avril 1748. 

J’ai l’honneur de vous informer , Mon- 
sieur , qu’il' doit arriver le 10 , à votre camp 
sous Liège , un convoi de biscuit venant de 
Namur , que vous aurez la bonté de garder 
avec vous , jusqu’à ce que l’on vous apprenne 
sa destination , et au - devant duquel vous 
enverrez ce même jour 10, un détachement 
de 5 o maîtres, qui remontera la Meuse jus- 
ques sur les hauteurs d’Huy pour aller à sa 
rencontre : le régiment desGrenadiers-Royaux 
de d’Aulan , qui doit escorter ce convoi , par- 
tira de votre camp le 11 pour se rendre 
ce même jour à Tongres , où M. le Maréchal 
lui enverra de nouveaux ordres. 

Nota Ce régiment eut contr’ ordre et resta 
au fauxbourg' de Liège. 


Le même au Comte d e Gjl a r i z z e: 

7 avril 1748. 

L’intention de M. le Maréchal est. Mon- 
sieur , que vous fassiez partir demain au 
matin le régiment de cavalerie d’Orléans pour 
retourner ce même jour à Louvain , où il 
restera jusqu’à ce que soit habillement soit 
fini , et il pourra s’y faire joindre de ce qu’il 
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a laissé dans ses cantonnemens. M. Te Ma- 
réchal desire aussi , que vous fassiez partir 
demain , au point du jour , les deux batail- 
lons qui vous restent de la brigade de Pan- 
drau , dont l’un ira en droiture demain à 
Hasselt, où sont les Cantabres j le lendemain 
9 à Bilsen , pour y rester jusqu’au xo , 
qu’il reviendra à Tongres, dès qu’il aura été 
relevé par trois bataillons de la division de 
M. le Comte de Fitz- James j l’autre bataillon , 
aux ordres de M. dePandrau , viendra occuper 
Tongres , où M. le Maréchal laisse 4°o hom- 
mes avec un Lieutenant-Colonel , lequel doit 
marcher à notre arrière - garde , après ‘l’ar- 
rivée de M. de Pandrau. Vous aurez pour 
agréable , de prévenir M. de Pandrau , qu’il 
trouvera dans Tongres un escadron de Royal , 
dragons , lequel doit être à ses ordres. 

Vous jugerez sans doute convenable , de 

S artir demain au jour, pour, qu’au cas que 
1. le Maréchal ait besoin de vous , vous vous 
trouviez à portée dé le joindré. 

Je vous prie de prévenir M. de Pandrau, 
qu’il arrivera le xo à Tongres seize pièces 
de canon, qui y resteront jusqu’à nouvel 
ordre. 

Nota. Les deux autres bataillons de la bri- 
gade de Pandrau*, et les quatre autres esca- 
drons de Royal , dragons , étoient restés à Tir-, 
lemont et St.-Trond pour les escortes de Tir- 
lemont à Tongxes. 
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I.e même au Comte du F i,t z - J a m e s. * 

7 avril 17^8. 

J’ai reçu. Monsieur, les deux lettres que 
vous m’avez fait l’honneur de m’écrire , et 
voici les intentions de M. le Maréchal-Général 
au sujet de votre corps de troupes. 

Vous vous rendrez le 8 à Tirlemont , 
ainsi que le porte votre ordre , mais vous 
irez le y cantonner à Borckloen et envi- 
rons , pour arriver le 10 dans les canton- 
nemens dont vous trouverez l’état ci-joint , 
et qui seront à la gauche de notre camp. 

Dès que vous serez arrivé à Bilscn , où vous 
apprendrez où nous serons , vous me ferez 
plaisir de me donner de vos nouvelles pour 
pourvoir à votre pain. 

11 est bon de vous prévenir que les Can- 
tabres sont dans Hasselt, et que vous trou- 
verez dans Bilsen un bataillon de la brigade 
de. Pandrau, que vous renverrez dans Ton- ■ 
grès. 


Cantonnemens des i 3 bataillons aux ordres 
* de M. le Comte de Fitz - James. 

Dippenbeck et hameau sur le Demer, rive 
gauche vers Hasselt. . . . S bataillons. 
De Dippenbeck à Bilsen et 
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Château de Schonbeck en 
dehors du Demer . . . 

Dans Bilsen 

Y 

St.-Martin-Linde 

"Watterville. . . . • . . . 
Hoesselt et Comraanderie . 

Althousselt ....... 


1 



Qui fourniront 
un poste au 
mouiiu de 
Brocken. 


1 



Qui fourniront 
\ui poste nu 
Château <le 
Sangcry. 


2 


Les Grenadier» 
et trois au- 
tres compa- 
gnies au châ- 
teau de Sere- 
neldercn. 


l3 bat. 


Instruction pour le même , du y avril 1 y 48. 

Quand M. le Comte de Fitz-James sera à 
St.-Trond , il y laissera les dix nièces de 
canon -qu’il a amenées avec lui de Mnlines , 
ainsi que les six pièces qui ont ordre de 
partir demain de Louvain avec lui : cette ar- 
tillerie couchera à St.-Trond sous l’escorte 
du bataillon destiné pour Althousselt, et elle 
ira le lendemain à Tongres pour y rester jus- 
qu’à nouvel ordre, et le bataillon qui l’aura 
escortée , se rendra le même jour dans ses can- 
tonnemens. 


du Maréchal de Saxe. 
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M. de Cremille au Vicomte 

DU CjIAYL A. % 

7 avril 1 748. 

J'ai l’honneur de vous informer , Mon- 
sieur , que l’intention de M. le Maréchal 
est , que vous donniez vos ordres à la bri- 
gade d’artillerie de Villepatou, qui est à Lou- 
vain , d’en partir demain 8 avec M. la 
Comte de Fitz-James, qui en est prévenu, 
en observant de laisser dans Louvain quatre 
pièces de canon avec les chevaux nécessaires 
pour leur service , un Sergent , dix Canon- 
niers et un Olïicier pointeur pour commander 
le tout. 


XjC Maréchal de Saxe au Marquis 

DE C O N TA D ES. 

A Tongrcs, le 7 avril 1 7^7. 

J’ai l’honneur de vous envoyer ci -joint. 
Monsieur , le nouvel arrangement que je viens 
de faire pour vous rapprocher de moi ; comme 
j’ignore encore l’époque de votre première 
position sur le Deraer, ainsi que votre si- 
tuation par rapport au pain , je laisse en blanc 
la date de ce second mouvement , vous priant 
néanmoins de le faire le plutôt qu’il vous 
sera possible. Votre pain vous sera fourni 
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dans la suite de la façon dont il est expliqué 
dans l'état de vos cantonnomehs. 

\ ous aurez pour agréable, pour mettre 
plus d’aisance dans voire mouvement , de le 
ïaif% par échellons , relativement à votre pre- 
mière position , etc. 


Mémoire instinctif pour le Marquis 
de Contades. 

En supposant M. de Contades établi dans 
sa première position sur le Demer , voici la 
seconde que prendront les troupes qui sont 
à ses ordres. Les quatre bataillons de Ver 
mandois et de Chabrillant, aux ordres de 
M. du Rougé, se rendront dans ilasselt pour 
l’occuper. 

Les deux bataillon» de Beauvoisis , aux 
mêmes ordres, iront occuper , l’un l’abbaye 
d’Eckenrode, et l’autre , le village de Scitçlem 
ou de Sculem , entre Eckenrode et l’embou- 
chure de l’Iierck. Le régiment de Vexin 
occupera Halein , aux ordres de M. de 
Raymond. 

Les six bataillons de Montmorin , Roche- 
fort, et le deuxième de Rouergue, occuperont 
Diest , où restera M. de Contades. 

Le premier bataillon de Rouergue sera 
dans Sichem et Tistelt, avec M. de Rouf- 
fiac.’ 

Les deux bataillons de Chantilly seront 
dans Arschot , aux ordres de leur Colonel , 
et lesdeux bataillons d’Orléans , qui so ndans 
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Malines , ainsi que M. de la Marche , vien-* 
dront occuper Rotselaer , et les maisons vis- 
à-vis de Veckterem. • 

Nota . J’ai spécifié les noms des régimens 
pour donner une connoissance des disposi- 
tions particulières de M. de Contades. 

La cavalerie restera toujours dans ses 
mêmes cantonnemens , aux ordres de M. de 
la Marche. 


Observation pour le pain. 

Les six bataillons aux ordres de M. du Ron- 
gé , prendront leur pain dans la suite à Ton- 
gres , et les troupes entre l’Herck et la Dille , 
le prendront à Louvain. 

La cavalerie le prendra à Louvain ou à 
Malines, ainsi qu’elle le faisoit auparavant. 

Nota. M. le Vicomte du Chayla eut ordre 
en même - temps d’envoyer le régiment de la 
Reine, dragons, pour garder la Dille entre, 
Rotselaer et Malines , dont on Renforça la 
garnison du régiment de la Morlière , et 
l'on fit passer à Louvain celui des Grassins. 
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Tableau de la position des troupes de M. de 
Contades , en conséquence de l’ arrange- 
ment ci- de ss us. 


Officibrs-Cüm- j{ lOI , 
auRDtii. 


LlRUX DR LEVR 
Cantonnem. 



/Verm.Tntlois . . , 
iGreflndiors -Ro . 

a 


/Hasselt. 

U. (lu Rouge. < 

J de CliaLrillaut . 

a 


S 

1 Abbaye d’Ecken- 

lilcautoisis . . . . 

a 


l rod • , Cur ii7.e 
J et village de Sci- 
) îelcm. 


M. de ttavmnnd. 

Vcxin 

î 


Halein. 


{àVTontmorin. . . . 

3 


) 

M. de Contades. 

/ fïo< lioforr 

a 


> Diest. 


l* 2 o. ce Rimorgtie. 

i 


) 

M. do Jtoulliac. 

ier.de Rouergu *. 

1 


Zirhem. 

M. de Chnnlilli. 

/Giena<,iors - Uoy. 
1 do CU nrilli. . . 

a 


J Arschot. 

M. de la M arclie. 

Orl. ns 

a 


Rosselacr. 


f Dauphin - Etnin- 
1 ger 


• 4 

J Eppeghe in - 


Condé 

• 

• 4 

Huekliem. 


Be.i milliers. . . . 

# 

■ 4 

Hymclctin. 


IHoutiers 

• 

• 4 

Steinoekesèle. 



18 

16 



L’on a vu par toutes les troupes ci-dessus 
l’état de celles qui se sont assemblées à la 
rive gauche de 1a Meuse , à l’exception do 
la brigade des Gardes, de la Maison du Roi 
et de la Gendarmerie , dont il sera mention 
ci- après. 

Quant au régiment de Saxe , volontaires, 
il étoit resté à Alost pour finir son habille- 
ment : cent dragons seulement , ou IJ Hans, 
s’étoient rendus à Louvain , le 3 avril , 

pour 



il 

i 
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îottr y attendre M. le Maréchal-Général , .et 
e suivre. 


La division de M. le Comte deLautrec, 
(ayant joint le 7 à Tongres , M. le Maré- 
chal-Général , partit le 8 au jôur , à la tête 
d’une avant-garde, composée des hussards 
de Beauspbre, des Carabiniers , {de deux mille 
grenadiers ou fusiliers , de la brigade d’ar- 
tillerie qu’il avoit fait entrer le 6 dans Ton- 
gres , et des brigades de cavalerie de Royal- 
Ltranger et de Royal-Piémont , le tout aux 
ordres deM. de Relingue, Maréchal-de-Catnp : 
cette avant-garde fut suivie des troupes des 
deux divisions qui marchèrent sur deux co- 
lonnes , la cavalerie précédant l'infanterie. 
X»es pontons et l’artillerie formèrent une 
troisièruevolonne dans le centre, et l’on mit 
à la tête aeTffinuine cent travailleurs , avec 
des détachemensVd’infanterie pour les pro- 
• téger. M. le MaréCkal-Général se porta tout 
de suite à Smermaes , et ayant trouvé quel- 
. ques mauvais bateaux ^ il s*en servit pour 
faire passer de l’autre côté , non sans beau- 
coup de peine , faute ’ de bateliers , quatre 
compagnies de grenadiers avec le Lieutenant- 
Colonel du régiment Royal-Infanterie , qui 
prirent poste sans opposition dans le château 
d’Opharem , et lesquelles, à l’arrivée des pon- 
t'ons, furent renforcées par six autres compa- 
gnies. Le château d’Opnarem , très-fort par 
lui-même , pouvoit par sa situation protéger 
la construction d’un pont, qu’on travailla tout 
Tome F. I 
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de suite à établir ; mais le délai que mirent 
les pontons à arriver , et la force du courant 
de la Meuse , qui est très-rapide en cet en- 
droit-là , retardèrent cet ouvrage, de façon 
que, malgré la diligence do M. de Thoinas- 
sin Capitaine d’ouvriers, très-entendu, l’on 
ne put passer que le lendemain à midi. Ces 
difficultés insurmontables nous empêchèrent 
d’attaquer les troupes Autrichiennes canton- 
nées dans les environs de Maestriclit ; M. le 
Comte de Chanclos , qui les rassembla à notre 
approche sur les hauteurs à la rive droite de 
la Gueule , se retira le 9 au point du jour 
par Sittard sur Ruremonde , après avoir jetté 
dans Maestricht douze bataillons Autrichiens 
et 600 chevaux. M. le Maréchal-Général avoit 
chemin faisant, de Toiigres à Smermaes , mas- 
qué l’entre-deux du Jaar à la Meuse, avec 
dilïêrens détachemens de cavalei ip*~qui as- 
surèrent la marche de nos q^uiptfges et l’ar- 
rivée des traîneurs. J 

Les deux divisions quc^omluisit M. le Ma- » 
réchal - Général , caiw^i ent sur deux lignes 
derrière le riv*s***iï de Lonacken , la droite 
à Smermaes? la fauche au hameau de Con- 
lèlt^^nr ctivalerie lut placée tout-à-lait à la 
^truclie , et l’on en poussa quelques régi- 
meiis vers Kistelt- et Montenaken , pour mas- 
quer les portes, dites de Notre-Dame et de 
Ton grès. 

Le parc de .l’artillerie fut établi , partie 
proche Smermaes, et partie proche Vv estwesel j 
et on laissa sur la hauteur de la rive gau- 
che, de la Meuse, qui domine le château 
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d’Opharem , une brigade d’artillerie , qu’on 
ne retira que le lendemain de l’ouverture de 
la tranchée. 

M. le Maréchal-Général prit son logement 

I . . ' I qu’on couvrit de la 

- brigade de Royal - la’- Marine , et le quar- 
tier - général fut établi à Pétershem ét Lo- 
nacken. 

La division de M. le Comte de Graville 
étant arrivée le 9 , occupa les intervalles 
qu’on lui avoit laissés sur la ligne : le régi- 
ment des Grenadiers- Royaux île Châtillon 
fut envoyé en même-temps à Reckem , pour 
y prendre poste avec celui de Beausobre; et 
comme le château de Reckem est bon à dé- 
fendre , M. le Maréchal -Général y envoya 
dans la suite quelques pièces de canon et des 
munitions. 

Le pont fait sur la Meuse , M. de la Va- 
lette , Brigadier et Lieutenant - Colonel des 
Carabiniers, passa cette rivière à la tête d’un 
détachement de mille hommes , et remonta 
la Gueule jusqu'à Fàucqùemont , où il prit 
poste, et d’où il renvoya au camp plusieurs 
• voitures de fourages que les ennemis y avoient 
rassemblés, et qui nous furent d’un grand 
Seoours : pour en juger , il n’y a qu’à consi- 
dérer , que tous les fourages que nous avons 
consommés àMaestricht , sont venus par cha- 
rois de Louvain et de Bruxelles. 

M. de Brezé ayant campé le 6 et le 7 à 
Oreille , se porta le 8 à Ste. >Valburge , faux- 
bourg de Liège , où il séjourna le 9 pour at- 
tendre M. le Maréchal de Lowendal , qui n’é- 

I a 
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toit pas encore à sa hauteur , et à qui il de» 
voit l'aire passer un convoi de pain. M. de 
Brezé envoya cependant, ce même jour 9 , des 
détachera ens sur la hauteur de St.-Pierre pour 
en masquer le fort, et à l’arrivée desquels , 
l’ennenn leva un petit camp quî’. éjoit sur lç 
Lichtemberg , et eu fit entrer les troupes dans 
la ville. 

M. de Brezé se porta lui-même le 10 avec 
ses troupes vis-à-vis le fort St,- Pierre , au 
moyen de quoi Maastricht fut investi à la 
rive gauche , depuis la haute jusqu’à la basse 
• Meuse. 


'JM. de C ré m 1 ll z au Comte &z Fitz- 
James. 

Au Camp devant Maestficllt , le 9 avtil 17^8. 

M. le Maréchal jugeant à propos. Mon- 
sieur , d’envoyer à Eyghen-Bilsen les deux ba- 
taillons qui étoient destinés à cantonner dans 
Hous9elt et à la Commanderie , vous aurez 
la bonté de les envoyer en droiture de Bore- 
Idocn à Eyghen-Bilsen , et de recomraatqler 
à celui qui les commandera d’avoir grande 
attention de s’y garder. Vous le préviendrez 
aussi que les Cantahres et les Croates doivent 
Cantonner sur sa droite à Gelick. 

M. le Maréchal juge à propos aussi d’en- 
voyerà Montpertin, proche Eyghen-Bil -en , 
le bataillon destiné pour Allhousselt et Sft- 


Digitjzed by Google 

- - À 



du Maréchal de Saxe. ï33 

reneîderen ; mais comme ce Imtailloît arri- 
vera tard demain à Althousselt, vous ne le 
ferez rendre à Montpertin qu’après- demain 
1 1 , et après qu’il aura envoyé chercher son 
pain à Tongres. 

Vous préviendrez toutes les troupes qui 
sont à vos ordres , qu’élles prendront doréna- 
vant le pain àBilscn, et je vais avertir 
M, Pavé de l'y envoyer après-demain. 

Quand les deux bataillons qui doivent can- 
tonner à Vatterviile y seront arrivés , ils four- 
niront une compagnie de grenadiers aux 
châteaux de Sangery et de Grœnendal j l'Of- 
ficier qui ira à Sangery renverra à l’arméo 
• le poste qu’elle y a fourni j usqu’à présent. 


Le mené ait Marquis de Contjdxs : 

Du 9 avril 1748. 

Comme il est vraisemblable , Monsieur 
que vous soutiendrez dans la suite le Demer , 
et que même il est essentiel d’y préparer de$ 
établissemens , vons jugerez sans doute con- 
venable de faire travailler , dès-à-présent , à 
des redoutes vis-à-vis leS ponts et passages 
qu’il peut y avoir sur cette rivière : je vous 
prie aussi de vtluloir bien m’envoyer vos ob- 
servations sur ce que vous croirez qu’il sera 
nécessaire de faire àDiest, Zichem , Arschot 
et Halenl , pour mettre ces postes en état, 
afin que je puisse les montrer à M- le Ma- 
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réchal , qui ne tardera pas à envoyer des or-, 
dres pour toutes ces opérations. 

Je me sers de la voie de St.-Trond pour 
vous faire parvenir cette lettre , et vous pour-» 
rez vous en servir dans la suite pour nous 
donner de vos nouvelles, ainsi «nie de celles 
de M. de la Marche , qui doit , de son côté , 
veiller sur les environs de Veckteren , et tâ-r 
cher d’avoir des nouvelles , ainsi que vous, 
de ce qui se passe du côté de Herenthals et 
des bruyères, , 


Arrangement qui aura lieu dans la suite '■ 
pour V escorte des convois depuis Louvain 
jusqu’à Tongres. 


Du Camp «levant Maastricht, le 9 avril 1 748, 

Le convoi partant de Louvain sera escorté 
depuis Louvain jusqu’à Tongres par 5o fusi- 
liers et 5o maîtres , qui seront relevés suc- 
éessivement à Tirlemont et à St.-Trond par 
5o fusiliers et 5o dragons des garnisons de 
Tirlemont et de St.-Trond. 

Le convoi partant de Tongres pour l’armée 
sera escorté par 5a dragons. 

Le çonvpi vuide , partant de Tongres , sera 
escorté jusqu’à St.-Trond par 5o fusiliers et 
So dragons, et ainsi successivement jusqu’à 
ï-ouvain: , , , 

Quand il y aura un trésor avec le convoi, 
•J1 lui sera donné 5o fusiliers ou une com- 

• v. '• • ' e ' 
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pagnie cle grenadiers d’augmentation à Lou- 
Tam , Tirlemont et St.-Trond. 

Quand il passera quelques couriers de dis- 
tinction', pour lesquels il faudra des escortes, 
il leur sera donné 20 dragons ou maîtres d’un 

Ç oste à l’autre à Louvain , TirleraoAt et St.- 
’rond , tout comme au retour elles leur se- 
ront fournies à Tongres , St.-Trond et Tir* 
lemqnt. 

Les commandans de tous ces postes don-’ 
1 neront les escortes pour les vivres , le trésor 
et les bœufs de l’armée , sur les mémoires (jui 
leur en seront présentés par les commis prin- 
cipaux de MM. Pavé , Arboux et de Ville- 
mont. 



M. de Crém illx à M. de Rostj i jv g. 


A Namur, l« 9 avril 17(81. 

M. de Thomassin se trouve, Monsieur, 
dans le cas d’avoir besoin de quelques secours 
de votre part , pour être en état de construire 
un ou deux ponts de pontons sur la Meuse 
au-dessous de Màestricnt : il demande , pour 
cet effet , 24 cordages d’ancre , et 24 gros an- 
cres , que M. le Maréchal vous prie d’envoyer 
ici sur-le-champ. 

Vous voudrez bien pour cela demander à 
M. deLticéjOu, à son défaut, au Commis-’ 
sarre des Guerres , le nombre de voitures qui 
sont nécessaires pour leur transport. 


1 
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Comme la Meuse et le I)emer sont ac- 
tuellement gardés , il suffira de faire escor- 
ter ces voitures par un Sergent et quelques 
ouvriers de la compagnie de, St. -Vallicr, 
lesquels attendront ici l’arrivée de leur com- 
pagnie, qui marchera sans doute avec le i er . 
ou le a ine . convoi d’artillerie , quç vous de- 
vez* faire partir de Namur. 

Le point essentiel est , Monsieur , que ce 
que demande M. Thomassin arrive ici promp- 
tement , et je suis persuadé que vous y met- 
trez la môme activité qui accompagne tout 
ce que vous faites. 

J e reçois dans le moment la lettre que vous 
m’avez lait l’honneur de m’écrire le 7 de ce 
mois , en réponse à la aienne de même date. 
Je vois avec grand plaisir que vous ôtes as- 
suré que votre transport de la moitié de l’ar- 
tillerie pourra partir le 14 : Ü eût cependant 
été à désirer que ce convoi eût été en état 
de partir plutôt ; mais loin de penser qu’il 
y an; eut aucune lenteur de votre part , je 
suis au contraire émerveillé , qu’ayant été 
averti si tard, vous ayez pu forcer le travail 
au point où vous l’avez fait. 

J’ai l’honneur de vous prévenir que, dans 
la crainte que M, le Maréchal - Général a , 
avec raison , que , s’il survenoit de la pluie, 
les gros fardeaux de l’artillerie ne se retiras- 
sent pas des terres molles de ce pays-ci , il a 
pris le parti d’envoyer reconnoître un endroit 
sur la Meuse , à une demi-lieue au-dessus de 
Liège , et vis-à-vis de Seraing , maison de plai- 
sance du Prince de Liège , où on lui a assuré 
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que l’artillerie pourront être aisément débar- 
quée , et ensuite chargée pour venir gagner 
la chaussée de Liège à Tongres par un che- 
min facile et solide , d’où , gagnant le che-* 
min appellé la vieille - chaussée de Maas- 
tricht , elle se rendroit au parc qui seroit 
désigné pour d’artillerie du siège ; reste à sa- 
voir tous les arrangemens qu’il y aura à 
* prendre pour le débarquement et pour le 
transport de tous ces fardeaux par terre , 
depuis Seraing jusques à ce camp-ci. C’est sur 
quoi je vous prie , Monsieur , de vouloir bien 
m’écrire une lettre de détail , que vous en- 
verrez par un nouvel estafette , afin qu’en 
conséquence , nous fassions ici tout ce qui 
dépendra de nous. J’annoncerai ce soir à 
M. le Maréchal l’arrivée des 3oooo outils 
avec le premier convoi d’artillerie, et je vous 
prie de me mander le jour qu’elle pourra arri- 
ver vis-à-vis de Seraing ; je présume que ce 
pourra être le 14 au soir. 

A l’égard des palissades , je vois par vo- 
tre réponse qu’il n’y a rien à vous dire de 
plus , que ce que vous pensez vous - mémo 
sur l’importance dont il est que nous en ayons 
beaucoup à notre disposition. 


1 
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Le meme à. M. de Veau que , Commandant 
à Hasselt. 

9 avril 1748. 

M. .du Rougé , devant arriver demain à • 
Hasselt, Monsieur, avec 4 bataillons, l’in- 
tention de M. le Maréchal est, qu’à son 
arrivée vous en partiez avec les Cantabres 
et les Croates {pour venir ;\ Gelick , s 

resterez, jusqu’à nouvel ordre, t ■ ez 

soin <le vous y garder. Je vous ■ . . f or . si 

que vous aurez deux bat niions 1 es à 

votre gauche Eyghen-Bilsen , er t ... l\i. le 
Ma réchal desire que vous 11c iaissh y. passer 
personne de l’autre côté de Gelick, d’où, 
vous renverrez , en y arrivant , le poste do 
l'armée , qui y est a présent. 




Le même à M. d e Va udreujl. 
Major - Général. 

g avril 1^48. 

M. le Maréchal - Général desire , Mon- 
sieur , que vous fassiez rendre demain à 6 
heures du matin, à la tête des Vaisseaux pour 
aller occuper le Château de Neerkan sur le 
Jaar, un détachement de 200 fusiliers qui 
portera son pain , ne devant être relevé que 
tous les quatre jours. . 
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' 11 se trouvera un guide au rendez-vous 
du détachement. 

J’ai l’honneur d’être, etc. 


M. le Maréchal de Lowendat , ayant campé 
Je 10 à Bombay, sa droite vers Fôron-le- 
Comte , sa gauclie à Bernau , se porta le 1 1 
à Opharem , où il prit son quartier, et au- 
dessous duquel il appuya sa gauche : il ne 
put pourtant bien former l’investissement de 
Maastricht à. la rive droite de la Meuse que 
le îd avril; jour où le reste de ses troupes 
acheva de le joindre. 

M. de Lowendal prit son qurtier au Châ- 
teau d’Opharem , pour être voisin des atta- 
ques dont il devoit avoir la conduite : il 
donna ses ordres pour que le 14 on fit deux 
redoutes sur la Iïauto-Meuse , l’une entre 
le Moulin de Grompsfolt et le camp , et 
l’autre entre ce moulin et les ponts de M. de 
Bre/.é. 

M. de St. -Germain , étant arrivé le 11 ù 
Faucqueinont avec les dragons , les hussards 
du corps de M. de Lowendal et la brigade 
de Limousin, M. de la Valette passa la Gueule 
avec son détachement, et marcha à Bock vers 
hittard , où il avolt appris que les ennemis 
avoient laissé une grande quaùtité de fou- 
lages , dont il s’empara à la vue de M.* de 
Baron nai , qui étoit en-deça de la Roer avec 
deux mille hommes de troupes légères. Les 
çhadots que nous avions avec nous-, n’ayant 
pas été suffLans pour enlever cc fburage , 
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et les troupes , qui étaient employées à sa 

f arde , étant fatiguées , au point qu’on avoit 
té obligé de les relever le 12, M. le Ma- 
réchal-Général l’envoya prendre le lendemain 
par sa cavalerie , qui repassa la Meuse k. son 
retour sur un second pont fait au-dessous de 
Smermaes : le fourage enlevé , M, de la Valette 
rentra avec son détachement, et l’on envoya 
seulement de l’autre côté de la Gueule des 
partis d’infanterie , pour protéger les soldats 
qui alloient aux fascines. 

M- le Comte d’Etrées étoit cependant ar- 
rivé le 11 à Zonhoven , sans avoir trouvé sur 
sa route que quelques hussards , que M. dt> 
Forgasch avoit laissés pour brûler les maga- 
sins qu’on avoit préparé du côté de Péer pouf 
les troupes Anglaises. M. le Comte d’Etrées 
avoit séjourné à Baalem et à Lindenstraet , 
sur la nouvelle de la marche de ces troupes 
qu’il comptôit combattre, mais elles rebrous- 
sèrent chemin. 


Voici la route qu’ avoit tenu M. le Comte 
d’Etrées. 

Le 2 et 3 à Kalmthout. 

Le 4- k Ranghs. 

Le 5 à Liers. 

Le 6 à. Meeren, entre Herenthals etGheel. 
Le 7 et 8 à Baalem. 

Le 9 et 10 à Linden- Straet, proche Péer. 
Le 11 à Zonhoyen. 
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M. le Comte d’Etrées ayant séjourné le x» 
k Zonhoven , eut ordre de se rendre le i3 à 
Hasselt, d’y mettre partie de son infanterie, 
et de renvoyer le l'este de ses troupes en can- 
tonnement sur la rivière d’Herck et syr les 
Gettes. M. le Maréchal-Général le chargea en 
même - temps du soin de fortifier le haut 
l)emer , jusqu es et y compris Eyehen-Büsen , 
ce qui le porta à loger dans Bilsen. 

M. le Duc cle Cumberland, qui étoit à La, 
Haye , ayant appris l’investissement de Maes- 
tricht , se rendit sur-le-champ à Iluremonde, 
et donna en arrivant les ordres pour assem- 
bler derrière la Roer , les troupes Autrichien- 
nes et An "1 aises. Il Fit occuper Mascick par 
le Comte de la Puebla; il envaya le Général, 
Collowrath , du côté de Brey , pour assurer 
sa communication avec Bois-le-Duc, et il 
établit son quartier à Hellenrath. Le bruit 
général étoit qu’il se disposoit à nous atta- 
quer, et qu’il n’attendoit pour cela que d’être 
renforcé des Hollandais , et autres troupes 
alliées qui étoient du côté de Breda. M. le 
Maréchal- Général fit de son côté ses arran- 
getnens pour le recevoir , et jugeant avec 
raison qu’il -étoit impossible de venir à nous 
par le coté de la Gueule , il ordonna une ligne 
de défense derrière le ruisseau deLonacken.- 
Cctte ligne Fut Formée de vingt-trois grandes 
redoutes , dont il donna lui-même le plan , 
et à la construction desquelles il employa , 
jusqu’à la cavalerie : chacune de ces redoutes 
pou voit contenir un bataillon. Elles dévoient 
avoir nou - seulement leur chemin couvert. 
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E a'd .s-adé , et être fraisées sur Benne , maïs 
i cuve du fossé , qui étoit d’une profon- 
deur immense, devoit être parsemée de puits. 


Dispositions du Maréchal dp. SjXk pour 

attendre et recevoir ï ennemi , en cas qu’il 
.prenne le parti de marcher par la rive 

eau ch e de -la Meuse. 

Un bataillon des Grenadiers - Royaux de 
Châlilion , montera au Château de Reckem 
pour le déf endre ; il leur sera envoyé d’avance 
deux pièces de canon , un caisson de car- 
touches , du JVuscutt , du riz et de la viande 
salée pour 5 ou 6 jours. 

Il faut convenir des signaux et en avoir uil 
double. 

Le régiment de Beausobre réjoindra l’ar- 
mée. 

Trois bataillons défendront l’Abbaye de 
Iloichten. t ' 

L'antre bataillon des Grenadiers-Royaux de 
Châtillon , aux ordres de M. de Robert , oc-, 
cupera le Château de Pétersheim, avec six 
pièces de canou de vingt- quatre , avec aoo 
coups à tirer par pièce , et un caisson de car- 
touches. 

Deux compagnies de grenadiers et deux 
piquets daus le cimetiere de Lonacken, qu on 
fera accommoder avec deux pièces de canon 
de quatre, longues. 

Pareil détachement dans chacune des deux 
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censes du même village , qui sont occupées 
aujourd'hui par MM. de Maubourg et de 
Lautrec 

Quatre bataillons pour défendre le village 
d’Eygen-Bilsen , et les deux redoutes que 
M. le Comte d’Etrées y fait construire, avec 
dix pièces de canon , dont deux de douze, 
200 boulets par pièce , et un caisson de car- 
touches. 

Un bataillon dans chacune des vingt-trois 
redoutes qui se construisent sur le front du 
camp. 

Les redoutes seront numérotées, afin que 
chacun aille sans confusion à sa destina- 
tion . 

Il sera mis quatre pièces de canon à cha- 
que redoute , avec un deini-caisson de car- 
touches, ce qui fera quatre-vingt-douze pièces 
de canon, et douze caissons de cartouches 
à fusils pour les vingt -trois redoutes : il y 
aura 200 coups à tirer par pièce à ces re- 
doutes. 

Nota. Lorsque la partie de l’équipage qui 
vient de Metz sera arrivée , l'artillerie**' de 
campagne sera composée de 178 pièces de 
carton. 

Douze bataillons garderont la tranchée , 
et on masquera le Fort St.-Pierre et Mac-s- 
tricht avec des hussards et un régiment de 
cavalerie : on masquera de même le côté de 
Vick, par des hussards et un régiment de 
cavalerie. 

Dès que l’ennemi , qui est actuellement 

i 
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derrière la Roery passera à la gauche de 11 
Meuse , on fera rejoindre en diligence les 
troupes qui ont été laissées pour la garde du 
Derner, et on les y fera remplacer par les 
régimens de Grassin , la Morlière et Bretons- 
volontaires. 

La brigade de Pandrau restera à Tongres 
et à Hasselt. 

On fera joindre aussi la cavalerie et les 
dragons <jui sont restés en cantonnemens 
sur les derrières , et pour cela, on placera , 
dès - à - présent , une partie de la cavalerie 
en'deçà de- la Dille, 

Les Camahres , les Croates , et la compa- 
gnie de 1 ischer repasseront en -deçà de la 
Gueule , pour eelatrer les mouvemens de l’en- 
nemi de ce coié-là. 

On mettra d’avance cent fusiliers dans les 
Châteaux de Sangory et de Groenendal , aux 
ordres de deux Officiers , qui y resteront en 
poste fixe, et l’on y fera porter du biscuit , 
du riz et de la viande salée , pour cinq ou 
six jours , ainsi que de la poudre et des 
balles : M. le Comte d’Ltrées, qui est chargé 
de retrancher le haut Demer , ordonnera de 
faire auxdits Châteaux ce qu’il jugera con- 
venable à leur défense. 

L’on donnera les mêmes signaux pour les 
villages d’Eygen-Bilsen et Lonachen , que 
celui qui a été donné pour le Château de 
Reckem. 

L’armée se mettra en bataille à trois cens 
pas en arrière des redoutes, sur le terrain qui 
a été reçoimu. 

L’infanterie , 
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L’infanterie , qui sera partagée en quatre 
corps égaux , sera à quatre cens pas en avant 
de la cavalerie. 

Le i er . corps, composé de vingt-cinq ha- ■ 
taillons, sera a la droite derrière la redoute, 
cotée N°. 6 . 

Le 2 e . corps, de vingt -cinq bataillons, 
entre les redoutes 9 et 10. 

Le 3 ". corps , de vingt - cinq bataillons , 
de la gauche, entre les redoutes i 5 et 16. 

Le 4 e * corps, de vingt - cinq bataillons, 
entre la 21 e . et 22 e . redoute. 

Comme il est impossible que nous soyons 
attaqués surtout le front à la fois, l’on for- 
mera ces quatre corps d’infanterie en colon- 
nes par brigade , ce qui leur donnera la fa- 
cilité de se mouvoir et de se porter sur les 
points de la ligne attaquée ,'en telle quantité 
que l’on voudra. 

Toute la cavalerie sera placée en arrière 
des corps d’infanterie , mais elle occupera 
tout le terrain qu’il y a de la droite a la 
gauche des redoutes : elle s’y formera sur 
une , deux ou trois lignes , suivant l’espace 
qu’elle aura à remplir. 

Les dragons seront placés au moulin de 
Montpertin , derrière le village d’Eigen - Bil- 
sen , pour pouvoir mettre pied à terre et le 
soutenir en cas qu’il soit attaqué. 

Il y aura de plus une réserve , qui sera com- 
posée des Carabiniers , de la brigade des 
Gai des et des Irlandais. 

Cette réserve sera placée à la droite des 
dragons pour, en cas de besoin, par une contre* 

Toute V. K 

V . # 
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marche, pouvoir se porter à leur gauche, et 
s’il n’y a point de terrain à leur droite, on 
placera cetle réserve en colonne derrière les 
dragons. On partagera l’infanterie et la ca- 
valerie en- divisions , ‘auxquelles on affectera 
MM. les Officiers-Généraux pour les com- 
mander , selon l’ordre de bataille. 

On fera le dispositif de la marche que les 
troupes qui sont à la rive droite auront à 
faire, pour venir occuper le terrain qui leur 
sera désigné sur le champ de bataille : on 
fera accommoder et jallonner les chemins 
qu’elles tiendront pour s’y rendre, et dont 
il sera remis d’avance à chaque colonne un 
itinéraire , afin qu’un Officier par brigade 
soit commandé pour reconnoître le sien. 

L’on fera combler les cuisines, et toutes 
les tentes, besaces et havresacs, seront por- 
tés sur un terrain reconnu avec un homme 
par compagnie , un Officier par bataillon, 
un Officier supérieur pour la cavalerie, et un 
pareil pour l’infanterie. Ce terrain sera auprès 
ae Lawfeldt. 

On mettra un caisson de cartouches à la 
suite de chaque brigade d’infanterie. 

Toutes les pièces de canon restantes , se- 
ront partagées en 4 parties. 

La i ,rr . sera placée derrière le premier- 
corps d’infanterie à la droite. 

La 2 I,,e . derrière le 2 ,ne . corps d’infanterie 
à la droite. 

La 3""'. derrière le 3 ,nc . corps d’infante- 
rie à la gauche. 

La derrière le 4 me - corps d’infanterie 
A. la gauche. 
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On donnera une brigade d’artillerie au 
corps de réserve. 

Toutes les pièces courtes à la Suédoise , 
seront placées dans les^réserves d’artillerie. 

Toutes les grosses pièces de batterie qui ne 
seront point employées an siège , seront pla- 
cées entre les redoutes , au choix de M. de la 
Roche-Aiinond , à la réserve de 12 pièces qui 
seront placées à la rive droite de la Meuse 
au village d’Itter , pour flanquer l’abbaye 
d’Hoichten. 

Les pièces qui marchent avec les réserves , 
doivent être attelées , mais l’on doit envoyer 
au parc les chevaux de toutes les auTes. 

L’on mettra deux bataillons pour la garde, 
des ponts , qui détacheront 4 °o hommes pour 
la protection des 12 pièces de canon qui se- 
ront à la rive droite de la Meuse, au village 
d’Itter , et qui doivent flanquer l’abbaye 
d’Hoichten. 

Il faut faire avec M. de la Roche- Aimond , 
un dispositif particulier de l’artillerie , où tous 
les Officiers et détachemens de l’artillerie se- 
ront nommés, avec les lieux de leurs postes 
et les emplaceinens, ainsi que le calibre des 
pièces. 

L’ on suppose qu’il y aura au moins 2 4 gros- 
ses pièces de batterie de reste, dont 1 ’, on en 
placera 6 dans le château de Peterslieiin , 
22 à la droite de la Meuse, et 6 sur la li- 
gne entre les redoutes. S’il y en avoit da* 
vantage , on les placeroit sur la hauteur , 
vis-à-vis le château de M. le Maréchal de 
Lowendal , dans lequel château , les deux ba' 
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taillons qui sont destinés à la garde du pont , 

{ daceront leurs compagnies de grenadiers re- 
ativement â ce projet. M. le Maréchal-Gé- 
néral envoya ordre à M. de Contades , de 
pousser sa cavalerie sur la rivière de Velt, 
et peu de jours après, M. le Vicomte du 
Chayla avança partie de la sienne sur Tir- 
lemont. 

Pour mettre plus d’arrangement dans la 
composition de l’armée, M. le Maréchal-Géné- 
ral ordonna qu’on formât les brigades d’in- 
fanterie suivant l’ordre de bataille, tant sur 
la ligne , que sur le Demer : il fit venir aussi 
au camp les restans des corps , et des me- 
nus équipages. 

Quoique partie de ces dispositions n’ait eu 
lieu qu’apres l’ouverture delà tranchée, j’ai 
cru qu’il convenoit d’en donner un détail 
suivi. 

M. le Maréchal-Général s’étant déterminé 
d’attaquer Maestricht par les deux côtés de 
la Basse-Meuse , la tranchée fut ouverte de- 
vant cette place la nuit du i5 au i6 avril. 

La parallèle de la rive gauche , où la vé- 
ritable attaque appuya sa gauche à la Meuse , 
et sa droite fut portée sur la hauteur proche 
le chemin de Tongres : comme cette droite 
n’avoit aucun appui, on la ferma d’une re- 
doute. 

La tranchée de la rive droite delà Meuse, 
où l'attaque de la gauche avoit sa droite à 
la Meuse , et sa gauche au village de Lumel. 

Cette attaque-ci n’avoit pour objet que de 
nous donner des revers sur tous les ouvra- 
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ges du front de l’attaque de la droite , et 
réellement les troupes alliées ont beaucoup 
souffert des batteries à ricochet qu’on y a 
établies, et particulièrement de nos obusiers. 

M. le Maréchal-Général , et M. le Maré- 
chal dé Lowendal , se trouvèrent à l’ouver- 
ture de la tranchée , qui se lit fort tranquille- 
ment. 

Les bulletins du siège de Maestricht , ayant 
été rapportés dans toutes les feuilles publi- 
ques , je juge qu’il est inutile d’en donner 
une répétition ennuyeuse , d’autant mieux 
que mon objet principal n’a été, que de dé- 
tailler les moyens qu’on a employés pour l’in- 
vestir. 

La partie de la rive droite de la haute 
Meuse proche Heusden , ne paraissant pas 
suffisamment gardée , les jours sur-tout qu’on 
en tirait des troupes pour la tranchée , les 
régimens de dragons d’Egmont et de Cara- 
inan , qui faisoient partie du corps de M. 
d’Etrées, eurent ordre d’aller ' la renforcer. 

M. le Maréchal Général trouvant l’infan- 
terie trop fatiguée , tant par les travaux du 
siège , que par les autres corvées indispensa- 
bles , ordonna , pour la soulager , qu’on fît 
venir au camp les régimens dePiémont et d’Au- 
vergne, qu’on campa à la gauche de la se- 
conde ligue : Piémont fut relevé à Dippem-' 
beck et environs , par deux bataillons de la 
brigade de Pandrau, qu’on fit venir de St.- 
Trond et de Tirlemont. 

La brigade des gardes arriva aussi devant 
Maestricht , du 20 au 24 > et elle fut placée 
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à portée de l’attaque de la droite , et du 
grand parc de l’artillerie. 

Le régiment de cavalerie d’Orléans s’étoit 
rendu au camp le 19 , et il avoit pris sou 
rang dans la ligne auprès de celui de Bran- 
cas , destiné à être de brigade avec lui. 

Par l’arrangement des brigades, les régi- 
mens de Montmorin , V ermandois , Rouer- 
gue, Rochelort et Vexin , ayant quitté M. de 
Contades , et n’ayant été remplacés que 
par ceux de Bonnac , Boufïlers - Wallon et 
Ponthieu , ce qui réduisoit ce corps de trou- 
pes à quatorze bataillons , au lieu de dix- 
huit , dont il étoit auparavant, on lui en- , 
voya en supplément le régiment de Grassin : 
celui des volontaires Bretons eut ordre pa- 
reillement de l’aller joindre ; mais sur la re- 
présentation que fit le Colonel , que son ré- 
giment n’étoit pas réparé , on le laissa à 
Mons pour quelques jours, et celui de la 
Morlière fut chargé provisionnellement de 
veiller sur la Dille , conjointement avec les 
dragons de la Reine. 

M. le Maréchal de Lowendal ayant laissé, 
chemin faisant , à Limbourg , le régiment de 
Rougrave et la compagnie de Fischer , on 
fit relever cette compagnie par les Cantaferes 
et les Croates, et elle fut poussée à Rolduc. 

Un de nos partis d’infanterie de cent hom- 
mes , que M. de St. • Germain avoit envoyé 
à la petite guerre , et qui lit d’abord quelques 
prisonniers, s’étant avancé trop loin du côté 
de Sittard , fut enveloppé et pris par les hus- 
sards Autrichiens. 
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Quoique je me sois proposé de ne point 
détailler ce qui s’est passé au siège de Maes- 
. tricht, je juge néanmoins conveuable d’eu 
rapporter les principaux événemens. 

La nuit du 17 au 18 , les assiégés firent, 
à une heure «près minuit , une sortie de 800 
hommes , sur les travailleurs de l'attaque de 
la droite le long de la rive gauche de la 
Meuse : ils y mirent d’abord quelque désor- 
dre , dont ils profitèrent pour combler trente 
toises d’ouvrage ; mais nos grenadiers ayant 
marché à eux , ils se retirèrent avec perte , 
et l’on fit de part et d’autre quelques pri- 
sonniers qui furent renvoyés le lendemain. 

M. le Maréchal - Général alla le 9 visiter 
les bords de la Gueule , depuis son embou- 
chure jusqu’à Galop. 

Le ao au matin , io 5 bouches à feu com- 
mencèrent à tirer sur Maestricht : M. le Ma- 
réchal - Général s’étoit rendu à la tranchée 
pour se trouver à ce début. 

Il fit le 2.2 un teins si affreux , qu’on étoit 
dans la tranchée dans l’eau jusqu’au genou j 
ce qui , joint à la quantité de neige qui toin- 
boit , fit passer aux troupes , qui soutenoient 
les attaques , une des plus cruelles nuits qu’on, 
puisse imaginer. M. le Maréchal - Général , 
sensible à leurs maux , donna ses ordres le 
2,3 au matin , pour qu’il fût distribué de 
l’eau-de-vie aux soldats. 

La rapidité des eaux de la Meuse , qui 
avoit gonflé considérablement , ayant aug- 
menté par la violence du vent, les corda- 
ges qui retenoient nos pontons de là basse 
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Meuse rompirent ; de façon qu'on fut cinq 
jours Sans autre communication avec M. de 
Lowendal , qu’un pont volant que M. le 
Maréchal-Général fit faire sur-le-champ. 

Pour prévenir pareil accident , il ordonna 
la construction d’un pont de bateaux , seul 
capable de résister dans un gros temps. 

La nuit du 2.4 au 2 5 , et la suivante , les 
assiégés tentèrent deux sorties, où ils furent 
tepoussés. 

M . . le Maréchal de Bathiarii détacha le 25 
4000 hommes d’infanterie et mille chevaux, 
aux ordres de M. le Ceinte de Grunne , Gé- 
néral d’infanterie , et de M. le Général-Ma- 

J ’or Sincère, qui se portèrent du côté de Ju- 
iers , et poussèrent jusqu’à Galop un corps 
de troupes légères d’infanterie et d’hussards, 
h l’approche duquel la compagnie de Fischer 
se replia sur l’armée. On fut d’abord incer- 
tain de l’objèt de ce détachement, mais l’on 
ne tarda pas à être informé qu’il n'avûit d’au- 
tre but, que de protéger la jonction de l’ar- 
tillerie autrichienne qui vênoit de Keysers- 
wert , sous l’escorte seulement d’un bataillon 
d’Arberg. 

Le partisan Béthurte , dans la confiance 
que le Demer étoit mal gardé, s’étoit porté 
quelques jours auparavant sur cette rivière 
vers Arscliot , avec des pontons et du ca- 
non ; mais sur les avis qu’il avoit eu des pré- 
cautions de M. de Contades , il avoit jugé 
convenable de se retirer, crainte d’être coupé. 

La nuit du 27 au 28 , vers les trois heu- 
res du matin , les assiégés firent une sortie 
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à l’attaque de Wick de looo hommes d’in- 
fànterie , qui s’étant avancés sur la parallèle , 
sous la protection de 3oo chevaux , poussè- 
rent dans nos batteries par les embrasures , 
quelques grenadiers qui enclouèrent onze 
pièces de canon j mais* si précipitamment, 
quelles furent en état de tirer quatre heures 
après : pour partager sans doute notre at- 
tention , les assiégés se présentèrent en même- 
temps à la droite , et ils y furent repoussés. 

Dans le dessein apparemment de chica- 
ner davantage le terrain , les ennemis avoient 
fait sur le iront de l’attaque de la droite , 
trois flèches en avant de leur premier che- 
min couvert par rapport à nous. On fit le 
^ 9 , k quatre heures du matin , l’attaque de 
celle du centre : deux compagnies de grena- 
diers de la Tour-du-Pin , et trois de là Cou- 
ronne , soutenues de celles de Rohan et d’Al-, 
sace , furent chargées de cette opération , qui 
fut exécutée avec tout le succès possible. 

L’attaque de la flèche de la droite se fit 
la nuit suivante par les compagnies de gre- 
nadiers d’Auvergne , et par celles de la 1 ère 
et de Rohan , soutenues de celles de Bassi- 
ni et de Fleuri, et elle fut emportée , malgré 
es tentatives de l’ennemi , qui fit jouer deux 
fougasses, et qui se présenta par deux fois 
pour nous en déloger. 

M. le Marquis de Bissy , Lieutenant - Gé- 
néral de tranchée , s’étant porté le 29 , en- 
viron les quatre heures après-midi , à la tête 
de la sappe , y eut la jambe cassée d’un éclat 
•de bomba j cet Officier, qui mourut quelques 
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jours après , avoit fait , avant d’être blessé , 
les dispositions pour l’attaque ; elles furent 
suivies , et leur succès fait l’éloge des talens 
qu’il avoit pour la guerre. 

En même-temps que M. de Bathiani avoit 
fait un détachement sur Rolduc , il avoit 
envoyé à la rive gauche de la Meuse , tou- 
tes les compagnies franches , qui s’étant éta- 
blies à Suttendal , poussèrent les hussards 
jusqu’à Gelick : M. le Maréchal-Général , en 
ayant été instruit , projetta d’enlever le tout j 
et à cet effet il fit partir le i de mai , à l’en- 
trée de la nuit , M. le Duc de Fitz - James 
avec 4 ° o grenadiers et 600 chevaux , pour 
se porter sur Suttendal, pendant que M. de 
Beausobre devoit , avec \oo hussards, s'a- 
vancer sur Stock hem, afin de masquer ce 
qui pfmrroit venir de Maseick ; mais l’on 
trouvera l’ennemi retiré. 

Les approches du chemin couvert de Maes- 
tricht exigeant qu’on aille pied à pied , par 
rapport au* galeries de mines qui le protè- 
gent, et à la nombreuse garnison qui pou-< 
voit le défendre, l’on ne s’occupa pendant 
quatre nuits qu’à perfectionner les anciens 
ouvrages , à avancer les têtes des sappes e* 
à élargir les débouchés. 

1VI. le Maréchal - Général jugeant le 4 au 
matin , qu’il étoit temps de faire une atta- 
que générale du chemin couvert , fit les dis- 
positions convenables pour l’exécuter à l’en- 
trée de la nuit; mais a midi, le Lord Sack- 
ville. Aide- de-Camp de S. A. R. M. le Duc 
de Cumberland , lui porta une lettre de c« 
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Prince, qui, en lui annonçant la signature des 
préliminaires de paix , lui proposoit , pour 
arrêter toute effusion de sang , de lui rendre 
Maesti icht, et en conséquence nos batteries 
eurent ordre de ne plus tirer. 

M. le Baron d’Aylva ,- qui commandoit 
dans Maestriclit pour les Etats - Généraux , 
ayant reçu la lettre de S. A. R. M. le Duc 
de Cumberland , qui lui marquoit de sortir 
de Maestricht avec sa garnison , envoya le 
Général - Major Grœnie à M. le Maréchal- 
Général , pour lui demander un délai de 
quarante- huit heure», afin de pouvoir en- 
voyer à Breda au Prince d’Orange, de qui 
il lui falloit un ordre pour rendre la place. 

Cet ordre étant arrivé , et le drapeau ar- 
boré , la capitulation fut signée le 7 ; et la 
garnison défila le 10 au matin devant M. le 
Maréchal-Gunéral , arec les honneurs de la 
guerre , mais sans chariots couverts. 

Les Impériaux, qui avoient à leur tête M. le 
Baron de Marshal , Lieutenant- Général , et 
M. le Prince d’Aremberg, Général-Major , 
allèrent sur Maseick , et les Hollandais , con- 
duits par M. le Baron d’Aylva , marchèrent 
vers Bois-le-Duc. 

M. le Maréchal de Lowendal , dont l’in- 
telligence et l’activité ne se sont pas moins 
soutenues pendant ce siège, que dans tou- 
tes les opérations dont il a été chargé , en- 
tra dans Maestricht le 10 pour y comman- 
der. 

J’ai jugé inutile de rapporter les visitos 
journalières que M. le Maréchal -Géuéral fai- 
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soit à la tranchée , et son attention à hâter 
lui-même les travaux sur la ligne. Le temps 
affreux: qu’il a fait pendant toutes ces opé- 
rations , l’engageoit souvent à monter deux 
fois par jour à cheval pour se faire voir au 
soldat , a qui sa présence faisoit oublier ses 
maux et ranimoit la confiance. 

M. le Maréchal - Général ayant reçu l’or- 
dre de la Cour, pour convenir avec S. A. R. 
M. le Duc de Cumberland du jour de la pu- 
blication d’un armistice entre les deux ar- 
mées , lui envoya M. le Comte de Frise son 
neveu , au retour duquel l’armistice fut pu- 
blié le 11 au matin à la tête de l’armée , 
dans les termes suivants : 

Il est défendu à tous Officier, cavalier , 
dragon , soldat , hussard , et autre militaire, 
de faire aucun acte d’hostilité contre les trou- 
pes des alliés dans les Pays-Bas , à commen- 
cer du jour de la présente publication , à 
moins qu’ils ne fussent attaqués par lesdites 
troupes , auquel cas il leur est permis de re- 
pousser la force par la force. 

La suspension d’armes publiée , M. le Mar- 
quis du Menil , Maréchal -de-Cainp , fut en- 
voyé à Maseick par le Maréchal - Général , 
pour travailler à l'arrangement des limites 
entre les deux armées , et par lequel il fut 
réglé que la ligne qui devoit nous borner , 
prendroit à hauteur de Berg - op - zoom , 
passeroit en dehors de Putte et de C appel , 
et tomberoit sur Lier , longeroit la Nèthe 
jusqu’à Iteghem , et de - là allant gagner le 
Demer , le remonteroit jusqu’à Bilsen,pas- 
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seroit par Gelick , et tomberait sur Rec- 
kem : la Gueule devoit servir de limites pour 
la droite de la Meuse. 

L’on ne songea plus dès - lors de part et 
d’autre qu’à prendre des positions pour sub- 
sister ; et à cet effet , les troupes au Roi se 
mirent en marche du 1 6 au ao mai , et l’ar- 
mée alla cantonner en ordre de bataille , sa 
droite aux Gettes , sa gauche à la Dendre. 
M. le Maréchal-Général laissa sur la Meuse 
la division de M. le Maréchal de Lowen- 
dal , à laquelle il joignit les dragons. Celle 
qui , suivant l’ordre de bataille , devoit être 
aux ordres de S. A. S. M. le Comte de Cler- 
mont , ferma la gauche , et M. le Comte 
d’Etrées alla cantonner en avant de la Dille, 
à Lier et environs. La Maison du Roi resta 
dans ses cantonnemens d’Ath , Oudenarde . 
et Gand , et la Gendarmerie à Mons. 

La brigade des Gardes entra dans Bru- 
xelles. 

M. le Maréchal-Général profita de ce temps 
de repos , pour aller faire sa cour au Roi à 
Compiègne : quelques jours auparavant , 
M. le Comte d’Argenson avoit appellé auprès 
de lui M. de Crémille , Marécnal - Général 
des logis de l’armée , et M. le Chevalier d’Es- 
pagnac , un de ses Aides , étoit resté par 
intérim , chargé du détail , qu’il a continué 
jusqu’aux évacuations, 

M. le Maréchal - Général étant revenu à 
Bruxelles , fit quelques changemens dans la 
position de ses troupes, qu’il alongea jus-, 
qu’à la mer| et conformément aux ordres 
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de la Cour, en envoya quelques-unes dans 

les Evêchés. 

M. le Maréchal-Général repartit dans les 
quinze premiers jours d’octobre pour Fon- 
tainebleau, et de-là pour Chambord. 

Le traité de paix , ayant été signé peu de 
temps ajrrès , et, en conséquence , M. le Ma- 
réchal-Général 11'ayant plus jugé sa présence 
nécessaire dans les Pays-Bas , M. le Vicomte 
du Chayla lut nommé Commandant dans le 
pays conquis, et Commissaire, conjointement 
avec M. de Séchelles, pour régler le dispositif 
des évacuations dans les Pays-Bas avec M. le 
Comte de Grunne etM, de Burmania, nom- 
més Commisssaires l’un et l’autre pour la 
même opération ,. le premier par S. M. I. 
la Reine de Hongrie , et l’autre par les Etats- 
Généraux. 


M. Chiquet au Maréchal de Sjijcx. 

A La Haie , le mars 1748. 

Monseigneur , 

Je n’ai reçu qu’hier la lettre dont il vous 
a plu de m’honorer le 24 de ce mois. 
J’exécuterai, avec le plus sensible plaisir, 
les ordres que vous iné donnez , n’ayant 
rien plus à cœur que d’avoir de fréquentes 
occasions de vous faire ma cour ; mais je 
crains bien que ma correspondance ne vous 
6oit pas , Monseigneur , aussi utile que je le 
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Souhaiter ois $ les temps sont absolument 
changés : les sources croù je tirois les no- 
tions assez bonnes que j’avois par le passé , 
me sont toutes fermées ; de sorte que la con- 
noissance de ce qui se passe ici, ne vient 
plus maintenant à moi que par ricochet , et ' 
par conséquent toujours tardive et fort sou- 
vent peu exacte. Je ferai cependant de mon 
mieux pour répondre à votre attente $ mais , 
Monseigneur, permettez-moi d’avoir recours 
à vos bontés pour être informé exactement de 
ce qui se passera sous vos ordres. J’ose vous 
protester que c’est moins curiosité de ma 
part , que zèle pour le bien du service du Roi, 
qui m’enhardit à vous faire cette très-humble 
prière. 

Les conférences militaires qui ont été en- 
tamées ici depuis l’arrivée du Duc de Cum- 
berland , entre ce Prince , le Prince de Nas- 
sau , le Maréchal de Bathiani et autres Gé- 
néraux des troupes alliées , deviennent main- 
tenant plus fréquentes. Il a été réglé, par 
les premières, de faire sortir les régimens 
des quartiers -d’hiver qui leur avoient été 
assignés , pour les faire cantonner , parti® 
dans la Baronie de Breda , partie dans les 
environs d’Eyndhoven , et partie dans le 
voisinage de Maestricht , afin de se trouver , 

Î )âr cette position , en état de se porter où 
e besoin le requerera , et de faire face par- 
tout, autant qu’il sera possible. Il s’en est 
tenu deux consécutivement mardi et mer- 
credi dernier , a l’issue desquelles le Général 
Swartzemberg et le Général-Major Groeme 
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sont partis pour se rendre à Maestricht j 
ruais il ne transpire encore rien de ce qui y 
a été agité ou résolu. On conjecture seule- 
ment, avec assez de vraisemblance, que sur 
la nouvelle qui est venue ici , des inouve- 
mens que nos troupes font vers la Meuse ; 
il a été donné ordre, à ces deux Ofîiciers- 
Généraux , sur l’activité et l’expérience des- 
quels ont compte beaucoup, d'aller recon- 
noître eux-mêmes à quoi ces rnouvemens 
peuvent tendre , et de s’enfermer dans Maes- 
tricht, s’ils s’apperçoivent qu’ils ont pour 
objet d’en former l’investissement , ce que 
l’on appréhende beaucoup ici. 

On n’est pas non plus sans crainte , que , 
supérieurs cbmme nous le sommes, nous ne 
tentions d’entamer , de plusieurs côtés à la 
fois , les frontières de cet état $ tandis qu’il 
n’a pas encore , et ne peut avoir de long 
temps, rassemblé toutes les forces sur les- 
quelles il compte } et pour surcroît d’inquié- 
tude et d’embarras , il est arrivé que la fonte 
des neiges et la crue des eaux , ayant em- 
porté le pont d’Arnheim , les troupes Ha- 
novricnnes, les Hessois,'et quelques régi- 
mcns Hollandais qui avoient été mis en quar- 
tier d'hiver dans les provinces d’Utrecht , 
Frise, Qver-Issel et Groningue , et qui étoient 
déjà en pleine marche pour aller, les uns 
vers Breda , les autres vers Eindhoven , sont, 
obligées de faire halte et d’attendre que le 
pont en question soit rétabli ; de sorte que 
l’on ne prévoit pas nue de plus de quinze 
jours ou trois semaines , ces differentes 

troupes 
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troupes puissent se trouver au lieu de leurs 
rendez-vous respectifs. 

Il transpire ici , Monseigneur , que le Roi 
de Prusse et le Roi de Suède, veulent faire 
cause commune pour insister sur la liberté 
et l’indépendance la plus entière du com- 
merce de leurs sujets , sans admettre au- 
cune distinction d’effets permis ou prohibés. 
Le principe sur lequel ils se fondent , est 
la parfaite neutralité qu’ils observent dans 
la guerre présente. Ils se croient d’ailleurs 
libres d e toute obligation , n’étant liés par 
aucun traité de commerce avec les puissances 
maritimes, et s’appuient en general sur la 
lib%rtç des mers. Ce sera là, m’assure-t-on , 
Monseigneur , le précis des mémoires que 
les ministres de Suède et de Prusse se dis- 
posent à présenter incessamment, et sur 
quoi ils n’attendent plus que les derniers 
Ordres de leurs- maîtres. 

Si je ne joins rien ici de Londres , c’est 
que nous n’en avons rien reçu depuis les 
lettres du i5 de ce mois ; de sorte qu’il nous 
en manque actuellement trois ordinaires. 
Je. suis avec le plus profond respect, etc. 

' . i ’ . . 

• ’ ! 


• , 


Tome V. 
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Le même au même. 

A P» Htie , le s arril 174*- 

Moksbigneur, 

Je n’ai rien aujourd’hui à vous mander 
d’ici , tout y est suspendu depuis quatre à 
cinq jours, que le* Généraux en chef des 
troupes alliées, savoir : le D " c / le y “fr- 
iand, le Prince de Nassau et le- Maréchal 
de Bàthiani, sont tous les trois malades. Le 
premier est attaqué d’une espèce d s yfleu- 
résie pour laquelle il a été déjà saigne 
quatre fois} ce qui lui a, assure-t-on , pro- 
curé beaucotip de soulagement. Le second 
essuya vendredi au soir un accès de hevre 
fort ' violent , qui , à la venté n a point eu 
d’autre suite } et le troisième est toujours 
obligé de garder la chambre, a cause de 
{•attaque de goutte qu’il a eue il y a environ 
çix semaines 6 , et dont il n’est pas encore en- 
tièrement quitte. - - 

Le pont cl’Arnheim*rt’est point encore rac- 
commodé , ce qui retarde toujours la marche 
des troupes , qui doivent passer par cette ville 
pour aller à leurs rendez-vous respectifs. _ 
^ Je n’ai pu refuser à<M. dAminon, qui 
réside ici en qualité de Ministre du Roi de 
•Prusse, me* offices auprès de vous. Mon- 
seigneur, et de vous faire passer, en origt- 
naf la lettre ci-jointç qu’il a reçue de M. • 
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Maréchal Comte de. Dohna, tendante à ob- 
tenir de votre bonté la liberté d’un parent 
de ce dernier , nommé le Comte Charles 
Rouleman de Biland , Lieutenant dans le ré- 
giment d’inianterie de Broecklniysen, qui a 
été fait prisonnier de guerre à Naifiur , et 
qui est actuellement à Autun. Je lui ai re- 
présenté la chose comme fort difficile' dans 
la conjoncture présente , afin que vous eus- 
siez plus de liberté d’en agir comme il vous 
plaira j mais quelle que' soit votre intention sur 
ce sujet, je vous supplie très- humblement. 
Monseigneur, de me mettre en état, par votre 
réponse, d’en donner une à, M. d’Àmmon. 
Je suis avec le plus profond respect, etc. 


Le Maréchal Coçite jd z D o h x a 
à M. d’ Am mou. 

a avril 174.8. / 

Je compte , Monsieur , que vous avqz été 
informé ue la déclaration que l’électeur Pa- 
latin a fait faire en dernier lieu à La Haye, 
pour la rupture du cartel qui subsistoit 
entre lui et les Etats-Généraux, pour l’ex- 
tradition des déserteurs de part et d’autre , 
et que vou# savez également que les troupes 
Hessoises, tant à la solde de la Grande- 
Bretage* qu’à celle des Hollandois, seront 
de l’armee que doit commander le Prince 
d’Orange. Le tempérament de l’ad turiurn 
n’a point été goûté ; on ne veut point d* 



i 64 Lettres et Mémoires 

partage , et ainsi le Duc aura*le commande- 
ment suprême , en quelque cas que ce soit, 
en se concertant cependant avec le Prince 
' Ü’Orange pour les opérations. 

Il n’a pas encore été possible de concilier 
les Ministres de Vienne et de Turin , sur le 
partage de la somme qu’on a résolu de leur 
accorder. Il y a beaucoup d’apparence que 
Je Gouvernement sera obligé , pour les mettre 
d’accord, d’augmenter la dose d’une dixaine 
de mille livres sterlings ; de manière que 
Turin auroit ses 5 o,ooo livres, et Vienne 
80,000. Les conférences se sont renouvel- 
lées ces jours-ci à ce sujet, et il paroît que 
tout sera terminé à cet égard d’ici à ven- * 
dredi , jour fixé pour le départ du Colonel V 
Plunlcet, qui doit porter à Vienne la con- 
vention , et le Mimstrç de Turin expédiera 
le même jour le courier qu’il lait attendre 
depuis si long-temps. • — 

Quelques Ministres étrangers demandè- 
rent hier , dans la conférence , au Duc de 
Neucastle, si le voyage du Roi pour Ha- . 
novre auroit lieu j a quoi il répondit qu’il 
n’y avoit rien de réglé à cet égard ; mais 
que , s’il avoit lieu , il en feroit informer les 
Ministres étrangers par un billet. On voit 
que ce sera le début de la campagne qui 
décidera de ce voyage. ' * 

Il paroît que M. Wall ne fait pas grand- • 
chose ici. On vient d’accorder, à ses ins- 
tances, la liberté à M. Kerr , Ecossais, impli- ' 

3 ué dans la dernière rébellion , qui étoit ci- 
eyant Officier au service de la Cour d’Es- 
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pagne , qui l’avoit fait réclamer comme 
tel. Il avoit été condamné à mort l’année 
dernière. * 

M. Collins, Gentilhomme Irlandais, que 
je crois au service des Etats-Généraux , est 
arrivé ici il y a quelques jours. Il a proposé 
au Gouvernement la levée d’un régiment 
Irlandais pour le service des Etats-Généraux. 
M. de Bentirflck l’appuie dans sa demande. 
La Cour est très - disposée à accorder la per- 
mission de faire cette levée, qu’on considère 
comme devant contribuer à la ruine de la 
brigade Irlandaise au service de France , 
par l’avant Jae^q u’auron t ceux qui serviront 
dans ce nouveau régiment, de jouir de leurs 
biens , d’hériter , etc. et de n’être point su- 
jets aux peines portées contre ceux qui ser- 
vent en France ou en" Espagne. Suivant le 
plan- proposé à la Cour, ce régiment sera 
d’un bataillon de 6 ou 800 hommes , sur le 
même pied et paie que les côrps Ecossais 
.au service des Et^ts - Généraux. Tous les 
Officiers seront Gentilshommes et Catholi- 
ques : on y doit admettre aussi des Gentils- 
hommes comme Cadets , ainsi que cela se 
pratiquoit autrefois en France , ce qui leur 
servira d’ecole militaire. M. Collins insiste 
popr que ce régiment ne puisse être réformé , 
sous quelque prétexte que ce* soit. C’est ce 
dernier point qui rencontrera le plus de diffi- 
culté, quelque désir que témoigne le Prince 
d’Orange d’avoir des Irlandais au service de 
l’Etat. 

M. Wasnaer fut faire, visite samedi au nour 
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veau Ministre de Portugal , et , contre sa 
modération ordinaire, il déclama avec im- 
pétuosité contre la France ,et fit ses efforts 
pour persuader au premief , que la France 
n’agissoit pas sérieusement dans la recherche 
qu’elle avoit laite de la médiation du Roi de 
Portugal ; que ce n’étoit absolument qu’un 
jeu, et qu’elle n’étoit rien moines que disposée 
à la paix , ou en passer même par la média- 
tion qu’elle avoit requise. vous pouvez. 
Monsieur , compter sur ce fait , que je tiens 
d’un témoin. 


Le Maréchal de Sj x r au Maréchal 

DE N O Al LLES. 

«vril 1748. , 

C’est avec un grand plaisir , mon cher 
Maître, que je yous obéis j je suis flatté, 
quand je puis avoir votre approbation , et 
je la desire 5 je vous connois.des plus intlul- 
gens sur mes fautes , ainsi je vous dirai avec 
confiance tout ce que je fais. . . 

Vous avez fait une terrible menace au 
grand Gaudoir ; c’est pire que si vous l’aviez 
menacé de la ^olère d’un médecin, et je fie 
doute pas que la crainte d,e la dicte ne le 
réveille de sa paresse. ' 

Mais pour en venir à ce que vous desirez 
savoir, j’entre en matière. , 

Berg-op-zoom manquoit de bien de choses ; 
je l’ai approvisionné pour 6 mois , au moyen 
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d’un convoi de aooo voitures , que j’y ai fait 
entrer Je 3 de ce mois, et je me suis porté 
dans les environs pour couvrir ce grand con- 
voi , avec trente-nuit bataillons et soixante 
six escadrons , parce que je fus informé que 
les ennemis s’étoient rassemblés pour l’atta- 
quer j j’ai été moi-même pour visiter cette 
place, et y donner quelques ordres , après 
quoi je suis retourné le même jour à Anvers , 
et en suis parti le 4 : le même jour 4 , j’avois 
fait marcher la tête de l’armée de Louvain 
à Tirlemont. . J’ai joins. Monsieur, la tête 
de l’armée A Tirlemont le 4 » comme j’ai eu 
l’honneur de vous le marquer par un courier 
que je vous ai dépêché le même jourd’Ànvers. 

Le 5 , nous avons trouvé, en approchant 
de St.-Trond , les hussards ennemis ; il y 
avoit quelque infanterieHongrorse àS.-Trond, 

a ui , à notre approche , a couvert la ville j 
s'çst tiré quelques coups de pistolet à la 
place de St.-Trond , et les ennemis nous y 
ont abandonné un magasin de 7S0 oo^ rations 
de fourage : nous avons cantonné ce jour-là, 
ainsi que le précédent, à Tirlemont. 

Le o , nous sommes arrivés à Tongres , 
où nous avons trouvé le régiment d§Na clasti , 
qui s’est retiré à l'approche de notre avant- 
garde ; le même jour , M. de Brézé , qui 
v^oit pour voir Judoigne , est arrivé à Auray 
avec onze bataillon* et dix-sept escadrons. 

Le 7 j'ai séjourné, n’ayant avec moi que 
vingt-deux bataillons et vingt escadrons, pour 
attendre la division de M. de Lautrec, qui 
est de 21 bataillons et 3 i escadrons. 
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Ce qui m’a engagé à séjourner ici , est que 
j’ai été informé qu’il y avoit quelques troupes 
entre ici et Maestricht, et pour prendre des 
arrangemens relatifs arec M. le Maréchal de 
Lowendal j qui doit être arrivé le 6 , avec 
la colonne de la gauche dé ses troupes , à 
Fraipont sur la \$e se. 

Ci-joint sont h s nouvelles. Je me mets en 
marclie aujourd’hui pour Sinermaes , d’où je 
ir’alongerai en descendant la Meuse , et je 
pense que quand les Autrichiens se verront 
M. de Lowendal en face , et moi les dépas- 
sant au-dessous de l’embouchure de laGueule, 
ils lâcheront prise devant Maestricht, et iront 
se placer derrière la Roer, parce qu’ils seroient 
obligés de se mettre à cheval sur la Gueule, 
et de faire tête en même -temps à M. de 
Lowendal , position trop dangereuse* pour 
Croire qu’ils osent la hasarder; car, si je force 
le passage de la Meuse , ils seront enfermés 
sous Maestricht , et le défaut de subsistances 
les y feroit bientôt périr. Jepousse aujourd’hui 
M. de Ôrezé sous Liège , où M. le Maréchal 
de Lowendal doit lui donner la main. Les 
magasinsque les ennemisavoient établis àPeer 
et a Bra^toient.pour les Anglois ; je pense 
qu’ils ne .prendront plus cette route, me sa- 
chaut ici,etqu’ils tourneront le marais dePeer : 
je tâcherai d’avoir forcé le passage delaMeuse 
avant qu’ils arrivent , et si les Autrichiens 
al lai donnent Maestricht, jejetterai mes ponts 
au-dessus de l’embouchure de la Gueule , ce 
qui constatera notre première opération, qui 
est l’investiture de Maestricht. 
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d' A R G E jv s O 2f. 


A. Marche-en-Faminc j le 3 avril 1748. 


Moxssignsu R j 

• • 

Je sute arrivé hier ici avec les deux co- 
. lonnes de la gauche , et ce n’a pas été sans 
peine, à cause du mauvais temps et des mau- 
vais chemins. 

Après . avoir pris les connoissances néces- 
saires sur la route que j'ai à prendre., je me 
suis déterminé pour celle de Durbuy , avec 
les deux colonnes.ci-dessus nommées : je gagne 
par-là huit ou dix lieues de chemin; je puis , 
en cas de besoin , rejoindre en quatre ou 
cinq ‘heures les colonnes qui marcheront à 
ma droite , et je m’approche plus facilement 
de mon objet , qui est de passer la rivière 
deWese en deux endroits différens, savoir 
à Verriers et à Fraipont, qui ne sont éloignés 
l’un de l’autre que de deux lieues. ' 

Tout est concerté avec les autres colonnes , 
auxquelles je viens d’envoyer leurs convois 
de, pain, ainsi qu’il a été ordonné. 

En arrivant ici , j’ai énv6yé Fischer avec 
son corps , pour se saisir du pont de Pierre 
sur la Ourte , • qui est auprès de Hotton ; il 
y a trouvé près de deux cens hussards et deux 
compagnies de dragons d’Althan , qui les sou- 
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tenoient. Les gens de Fischer les ont mis en 
fuite , les ont poursuivis pendant trois lieues 
de chemin, leur ont tué une qjiihzaine d’hom- 
' mes6urla place, et leur ont fait dix-sep pri- 
sonniers ; Fischer à perdu une dixaines d’hom- 
mes , tant tués que Dlessés , mais il a travaillé 
en échange fort avantageusement sur les équi- 
page^ des ennemis , car , ces troupes-là étant 
en marche , il y g fait un butin considé- 
rable. 

Les avis que j’ai de la marche des rfhnemis , 
sont si peu conformes les uns avec les autres, 
que je ne sais ce que j’en dois croire ; les 
colonnes qui ont passé près de Luxembourg , 
m’assurent que le Maréchal de Neuperg avoit 
fait rentrer dans cette ville les régimens qu’il 
avoit fait sortir pour aller joindre l’armée ; 
.tous les gens du pays , au contraire , cer- 
tifient que, le régiment de Neuperg, infan- 
terie , a passé par le pa\s , pour être rendu 
le 5 de ce mois à Viset ; lorsque je seraîjjplus 

Î >rès d’eux, j’espère être mieux instruit de 
etirs manœuvres. 

Comfne la rivière d’Ourte doit porter quan- 
tité de bateaux , je tâchçrai de m’en saisir , et 
les faire conduire à Liège, pour tous les-usages 
que nous en pourrions vouloir faire. 

Je renverrai demain les prisonniers en- 
nemis au Maréchal de Bathiahi contre son 
reçu : cela me* procurera de leurs nou- 
velles. 

J’ai trouvé suffisamment du fourage par- 
tout , de sorte que je n’ai pas touché encore 
à ce que j’ai pris ayec moi : on a trouvé 
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moyen aussi de se 'faire fournir le pain , eu 
pavant, pour deux ou trois jours. 

L’éloignement des ennemis m’ayant per- 
mis jusqu’à présent de fairé* cantonner les 
troupes , j’espère que cela leur fera un bien 
inflhi. * 

A Vue d’œil , je ne vois rien qui puisse 
m’empêcher de passer la Wese vers le 7 ou 8 
de ce mois , sur quoi je vous supli» de régler 
le départ du convoi que vous devez m’en- 
voyer par Liège. 


Le Comte z>’ A kg sn so ir au Maréchal 

DS SjtXB. 

» 

. 3 arril 17.(8. 

* . 

J’ai rendu compte au Roi de la lettre que 
vous- m’avez fait l’honneur de m’écrire , 
Monsieur, le 3i mars , et qui m’a été rerûisO 
par le courier que je vous renvoie ; j’espère 
qu’il vous trouvera en bonne santé demain 
à Tirlemont, où j’imagine qu’il vous joindra ; 
je ne lui donne cependant d’antre ôrcfre , 
que celui d’aller droit à Louvain. Nous re- 
cevrons apparemment demain ouaprès-demain 
au plus tard , des nouvelles’ de la façon dont 
se sera passé votre convoi de Berg-op-zoom , 
dont vous n’avez pas voulu confier le soin 
à d’autres qu’à vous-jncme ; rien n’étoii plus 
capable de faire juger aux ennemis que votre 
principale attentibn est sur cette partie; mais, 
je vous avoue, que je ne suis pas sans impa- 
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tience’d’en apprendre le succès, attendu la 
nombreuse compagnie, qui se rassemble de 
ce côté-là , et qui , selon que je le pense , 
n’y restera pa* long - temps , car je ne puis 
croire qu’ils voyent assiéger Maestricht lors- 

a u’il n’y aura plus d’équivoque sur l’objet 
e votre projet , sans qu’ils réunissent toutes 
leurs forces pour s’y oppdser, s’ils le peuvent. 
Il me paraît que tout se passe "jusqu’à présent 
sur la droite selon vos intentions ; je suis 
fâché , comme vous , Monsieur , que vos trou- 
pes légères aient été aussi peu ménagées. Je 
viens de réitérer de nouvelles instances au- 
près de M. le Contrôleur -Général pour le 
paiement des gratifications , dont il leur fait 
attendre depuis un ap le paiement , et j’ai 
lieu d’espérer qu’il va enfin leur procurer ce 
secours. À l’égard de Guerchy , qui vous ser- 
virait à le ménager pendant la campagne , 
je vous écris séparément, pour ‘vous faire 
part des ordres que je viens de donner , de lui 
faire payer son troisième tiers de la levée , 
quoique , suivant la capitulation que nous 
avons passée ensemble , il devrait être com- 
plet de tout point auparavant, et vous con- 
viendrez que nous ne sommes pas trop dans 
un temps à pouvoir anticiper les paiemens. 

J’ai expliqué au Roi les raisons qui font 
que vous avez trouvé les milices destinées 
aux remplacemens,, ou à servir en campa- 
gne,» en aussi mauvais état; je ne puis me 
prendre qu’à la difficulté des voitures, de ce 
que celles qui doivent ser,yir # en campagne 
n’ont point encore reçu leurs réparations , 
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puisque tout ce qui est nécessaire à cet effet 
est actuellement rassemblé à Lille et à Va- 
lenciennes ; pour ce qui. est de i’habîllement 
et de l’équipement des milices de rempla- 
cement \ il ne doit .être prêt que dans le 
courant de ce mois-ci , et ■ la précipitation 
avec laquelle on les a fait marcher , est la 
cause qu’ils n’ont- pas pu les trouver à leur 
arrivée ; j’ai cependant eu attention , que 
Ceux des sii bataillons qui sont à Berg-op- 
zoora , soient servis de préférence , et je 
compte qu’ils recevront ce dont ils ont ftesoin 
avant le î^de ce mais. 

M. le Comte de Clermont, à qui S. M. a 
communiqué le projet d’ordonnance de ser- 
vice pour la campagne , dans laquelle il est 
compris , a desire qu’il y soit ajduté la dis- 

Î iosition , que vous trouverez sous-lignéë dans 
a çopie que je vous envoie ; et S. M. , avant 
de rien décider , m’a ordonné de Vous eu 
demander votre avis , que je vous supplie (la 
m’envoyer le plutôt qu’il vous sera possible. 


M. C h i q_tj et au Maréchal jjeSjxs. 

9 * 

, AL a Haie , le 5 avril 1748. • 

* • 

Monseigneur, 

• ' 

Nous reçûmes à la fois, avant-hier, les 
quatre postes d’Angleterre qui nous .man- 
quoient, et nous recevons aujourd’hui celle 
%lu a de ce moi? -, j’ai l’hotcueiu' de vous en- 
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voyer copie dqp nouvelles qu’elles m’ont ap- 
portées. 

Il nç manque plus au rétablissement 
parlait du Duc de Cumberland , que le re- 
couvrement de ses forces , et ce sera l’oüvra- 
ge de peu de jours. Le Prince Stad^iouder se 
porte aussi forj bien maintenant , et à déjà 
commencé à travailler , il se tint aVant-hier 
chez le premier une conférence qui , crmt- 
on , sera la dernière, et. à l’issue, de laquelle 
divers exprès furent dépêchés : on ne sait 
point.au juste de quels ordres ils sont por- 
teurs ; on conjecture seulement, qu’ils ont 
pour objet d’assembler, le plutêt possible, les 
troupes des alliés en corps d’armée, et de se 
mettre en état , en cas d’attaque de la part 
des Français, de faire la défense la plus vi- 
goureuse qu’il sera possible 5 car on a renoncé 
au projet d’attaquer soi-même, que le Duc de 
Cumberland proposoit. Partie des régimCns 
Gardes à pied et Gardes dragons,* qui ont. 
passé l’inver. ici, en partent aujourd’hui et 
demain , et les" Ofïiciers-Généraux, qui sont 
nommés pour faire la campagne , se dispo- 
sent toûs à en faire autant le 12 de ce mois , 
pour être rendus au plus tard le i 5 à leurs 
postes respectifs. _ * 

*V ons savez , Monseigneur , ce qui se dit 
du projet de la Cour de Vienne , ue joindre 
4000 chevaux au corps de troupes Russes*, 
lorsqu’il* sera arrivé dans l’Empire, afin de 
pouvoir opérer qne diversion sur*le Rhin 
ou sui* la Moselle. Il est, m’assure - t - on , 
aussi question«d’envoyer d’ici 16 escadrons* 
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hollandais pour le même effet ; mais il y a 
ffci des gens qui croient que ce n’esfe là que 
le prétex|e, et que la véritable raison pour 
laquelle on feroit passer cette cavalerie en 
Allemagne, n’est auire chose que de la faire 
remonter, et la recruter avec plus de facilité 
qu’on ne peut le faire ici, où la disette d’hom- 
mes et de chevaux se fait vivement sentir. 


Copie des nouvelles envoyées par le Sieur 
Chique t , avec sa lettre ci- dessus. * 

L’état de ma santé , qui est toujours fort 
chancelante , ne m’a pas pertnis de vous écrire 
l'ordinaire dernier. Je n’aurois eu , à ce qui 
paroît , rien d’intéressant à vous communia 
quer : attribuez , je vous prie , à la mémt 
cause, si je n’ai pas eu l’honneur de voua 
rendre compte d’une brochure , qui a été pu- 
bliée au commencement de l’antre semaine , 
intitulée : Apologie d’uneYésrgnation , faite 
en dernier lieu .•Culvaki mbtüit fidss. — *• 
• Cette pièce fait beaucoup de bruit , et est 
déjà poussée à la quatrième édition. On ‘as- 
sure pour certain qu’elle a été écrite sou$ 
le» yeux et la direction du Comte de Chester- 
field , et qu’il a dà fournir les matériaux 
et révélé les secrets du cabinet : c’est ce 
dont tous les Ministres conviennent. Le 'but 
principal de cette pièce , est de prouver 1© 
tort qu’ont eu les deux frères , de ne pas ac • 
cep ter les propositions que la France a faites 
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aU Général Li^onnier , ou la convention 
que JV 1 . Wall étoit autorisé de faire signer^ 
et*en inêine-temps que le Duc de J'ïeucastle 
s’est laissé , dans les deux occasions , gou- • 
verner* par le Chevalier; Osorio , qu’on com- 
pare.à M. de Gondemar , Ambassadeur d’fs- 
pagne sous le Roi Jacques.R 1 ’. Milord Car- 
teret et M. la Burnega sont maltraites" dans 
cet écrit. Le Chevalier Osorio paroît sen* 
sible à ce qu’on dit de lui , et sur-tout à la 
comparaison. Le Secrétaire de Prusse dit, 
que cet écrit ne contient tpie vérité , et que 
c’est le précis de toute» ses relations à son 
maîtÆ. J ’ai commencé à traduire cette pièce. 

Je ferai mon possible pour vous l’envoyer 
vendredi ; en attendant , voici les conditions 

2 u’on y marque avoir été faites par le France. 

ette Couronne s’obligeoit de reconnoître 
FEmpereur , et de rendre toute la Flandre , 
excepté Fûmes , en cas que la Grande-Bre- 
tagne insistât sur la démolition de Dunker- 
que., ou de rendre Fûmes aussi, en casque 
la Grande - Bretagne consentît que Dunker- 

3 ue restât dans l’état présent. .L’Angleterre 
evoit rendre le Cap -Breton , et l’impéra- • 
tri ce et le Roi de Sardaigne fournir un éta- 
blissement à Don Philippe , la France ayant . 
déclaré qu’elle n’insistoit pas sur un qui fût 
considérable. Quant àM* Wall, il avoit été, 
dit l’auteur , autorisé à signer les conditions 
suivantes ; savoir : que l’Angleterre obtien- 
droit de ses alliés , soit une cession de Parme 
et de Plaisance pour Don Philippe , ou de 
lui abandonner la possession de la Savoie , 

. ou 
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OU , par voie d’alternative , si l’on rie pou» 
voit à présent obtenir cela , que la paix se» 
roit rétablie entre les deuj nations sur le 
meilleur et* le plus solide pied par terre et 
par mer , à l’exception de rltalie , on il se» 
roit libre aux deu* nations de continuer la 
guerre , selon que leurs intérêts respectifs le 
demanderaient. 

Vendredi dernier le matin , le Duc de Neu- 
castle reçut aveo la poste d’Hollande du 16 , 
un courier du duc de Cumberland , et un du 
Comte de Sandwich. Immédiatement après 
il fit appeler le chevalier Osorio , avec lequel 
il eut une très-longue conférence. L’on m’as- 
sure de très-bonne part , que c’étoit pour lui 
communiquer le résultat de la dernière con» 
lérence qu’a voit eue le comte de Sandwich 
avec M. de St.-Severin , qui consiste entre- 
autres dans une déclaration expresse du der- 
nier, que S. M. T. C. ne vouloit entendre 
aucun accommodement, .qui n’auroit pas pour 
base , la restitution entière de tous les Etats 
qui étaient dans là possession de ses aJiiés 
avant la présente guerre , ce qui entraîne / 
nécessairement l’inexécution du traité de 
Worms. Le Chevalier expédia le lendemain à 
quatre heures du matin un courier au Comte 
de Chavanne, pour l’informer de cette décla- 
ration , et le charger en même temps de faire 
passer par un exprès ses dépêches au Roi. 
On a su , de fort bonne part , d’ailleurs , que 
le Duc de Neucastle avoit remis le vendredi au 
soir un paquet au Chevalier. L’on dit même 
.qu’il contenoit une lettre de S. M. Britan- 
Torne V. M 
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nique à S. M. Sarde. Comme le Duc de Bed- 
lord 11’étoit pas ici vendredi, il n’y eut point 
de conseil ; înai^ , étant de retour hier , les 
Ministres, intéressés dans la paix ou la guer- 
re , ont eu hier et aujourd’hui des conferen- 
• ces avec lui et le Duc dq Neucastle , et C« 
»o ir il y a un grand-conseil. Tout ce qu’on 
sait de ces conférences, c’est qu’on a fait de 
grands reproches aux Ministres de Vienne 
et de Hollande , sur le mauvais état où le 
Duo de Cumberland dépeint , par ses der- 
nières dépêches , que sont les affaires aux 
Pays-Bas , et l’on prétend qu’on n’est rien 
moins ici que disposé à donner des troupes 
au-delà du contingent atiquel on s’est obligé. 
On n’a point encore fait , d’un autre côté , les 
remises au Général Saint - Clair , et il y a 
grande apparence qu’on n'ira pas \îte sur 
cet article , ca» on paroît extrêmement mé- 
content de la Cour de Vienne , et le Ministre 
de Turin ne cesse de déclamer contre elle. 
Au reste , si ce que je viens de dire est aussi 
constant qu’on l’assure , c’est une nouvelle 
preuve de l’influence que ce dernier a , et 
qu’on ne lui cache aucun des secrets du ca- 
binet , comme on l’avance dans \a brochure. 

On a insinué , parmi les marchands, ban- 
quiers , directeurs des compagnies , que l’on 
«voit envoyé- des ordres au Comte cle Sand- 
wich , d’accepter les propositions que la 
France a précédemment faites. 

Je ne puis répondre que de l’insinuation j 
mais dans la supposition du fait , si , dans les 
circonstances actuelles, cette couronne sera 


Digitized by Google 



du Maréchal de Saxe. ijy 

èussx modérée > et si , n’y ayant rien d’ar- 
rêté , Maestricht venant a être pris , elle ne 
changerait point de langage. Je doute que , 
cette place prise , la Jurande-Bretagne con- 
sultât ses alliés sur ce qu’elle aurait à faire* 
et que l’exécution du traité de Worms la 
portât à sacrifier sou intérêt , quelle que 
puisse être l’influence du Ministre de Tu- 
rin , étant bien plus important d’assurer à 
la nation quelque avantage , et de sauveif 
la République d’Hollande d’une perte pro- 
chaine , que de l’abandonner à la puissance 
de la France , pour continuer une guerre 

a ui n’auroit de fondement, que l’exécution 
’un traité , qui est regardé , par la plupart * 
des puissances , comme injuste ; car le Roi 
de Prusse , qu’on s’apperçoit qu’on ménage 
ici , n’est point du tout partisan de cette dé- 
licatesse f et ne parle point en faveur de la 
Cour de Turin. On a lieu même de croire, 
qu’il ne serait pas fâché de la voir sacrifiée , 
lui attribuant f’éloignemônt qu’on a témoi- 
gné ici pour la paix , et se récriant sur ce 
qu’elle a joué la France , etc. ce que des 
gens attachés à la Cour disent aussi assez ou- 
vertement. Les Ministres d’ailleurs hasarde- 
raient trop , la brochure ayant fait la plus 
grande impression dans la nation : elle a 
été envoyée dans les trois Royaumes. 

On sait que le Secrétaire de Prusse a re- 
mis , dans la première visite qu’il a faite au 
Comte de Chesterfield, depuis son retour de 
Bath , une lettre de compiimens du Roi, qui 

Ma * ‘ 
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contient des éloges sur sa candeur, et l’as- 
sure d’une estime distinguée , etc. 

Le Chef d’escadre Moyestin mit à la voile 
jeudi de Spitliead avec cinq, vaisseaux de 
guerre, et l’Amiral Warren en lit aussi voile 
samedi avec quatre vaisseaux anglais et un- 
hollandais. 

J’oubliois de vous dire rjue le secrétaire ’ • 

de Prusse a envoyé en original la brochure, 
pour prouver la justesse de ses relations , 
dont il ne devroit pas, je crois, se faire un 
si grand mérite , puisqu’il étoit dans le se- 
cret , et que le Comte de Chesterfield laisoit 
à son égard ce que le Duc de Neucastle lait 
à celui du Chevalier Üsorio. 


Le Maréchal r> i S j x m au Comte 
n’A RC e x s o x . 

9 avril 1748. 

Je suis arrivé , Monsieur , sur les bords 
de la Meuse , hier à dix heures du matin , 
auprès de Smennaes $ trois bateaux qui re- 
znontoient la Meuse , m’ont servi pour jetter 
'dix compagnies de grenadiers dans le châ- 
teau de Haren , qui est très-lbrt ; il fait la 
tête de mes ponts que j’ai fait jetter vis-à- 
vis, et comme les hauteurs de ce cdté-ci, 
dominent l’autre rive j elles m’ont servi d’un 
bel emplacement pour le canon , de manière 
que quand les ennemis se seroient postés à 
mon passage , il leur auroit été difficile de 
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l’empêcher, étant une fois maître du château 
de Haren. Toute l’armée Autrichienne , avec 
ses bagages , a défilé devant moi, et j’ai eu 
le chagrin de ne les pouvoir entamer, parce 
mes ponts n’ont été achevés que dans la 
nuit. J’ai envoyé M. de la Valette à leur 

S oursuite avec Boo chevaux et 1000 hommes 
'infanterie ; les ennemis se retirent en des- 
cendant la Meuse , et je compte voir paroître 
demain M. le Maréchal de Lowendal , mais 
vous pouvez regarder l’investiture de Maas- 
tricht comme faite, sans une lettre à M. de 
Gourdon, pour lui «üfe de venir avec le corpat 
des Ingénieurs. 


M. de Sui jr t -Se r br j ir d’ Arrjc oif 
au Maréchal de Sxxb. 

A Ai v- la-Chapelle , le n avril 1748. 

Monsieur, 

« 

J’ai reçu par Liège , la lettre que vous m’a- 
vez fait l’honneur de m’écrire de Ton grès 
le 8 de ce mois, 

J'ai accusé sur-le-champ à M. le Marquis 
de Puysieulx , la réception de celle que ce 
Ministre vous avoit adressée pour mm. 

Je ne doute pas , Monsieur , du succès de 
l’entreprise que vous êtes sur le point d’exé- 
cuter ; elle est trop bien imaginée , trop bien 
concertée , et elle débute trop heureusement % 


Digitized by Google 



182 Lettres et Mémoires 

pour que la suite n’y réponde pas entière-* 
ment. 

Une de nos premières occupations ici , a 
été de nous concerter sur les moyens d’éta- 
blir uiie communication sûre et libre, entre 
nos cours et nous , et dans les lieux où le 
service de nos maîtres pourvoit* exiger que 
nous envoyassions descouriers : nous sommes 
convenus que nous nous fournirions récipro- 
quement les routes que nous comptions leur 
faire tenir. 

■ Que nous les enverrions de part et d’autre 
aux Généraux qui coiffiwmdent les armées , 
afin qu’ils nous envoyent ici , chacun de leur 
côté , un nombre de passe-ports que nous 
nous remettrions réciproquement ; que ces 
passe-ports seraient renouvelles de mois en 
«rois , ou plus souvent , selon ■ que les évé- 
nemens militaires pourraient l’exiger , lais- 
sant pareillement aux Généraux le choix d’in- 
diquer et d’exprimer dans leurs passe-ports 
d’autres routes que celles que nous propo- 
sons , et qu’il pourrait ne pas convertir de 
faire tenir à nos couriers , suivant les opé- 
rations et les projets de campagne que cha- 
cun peut avoir à exécuter de son côté. 

J’ai donné à Messieurs les Plénipoten- 
tiaires de Vienne , d’Angleterre et d’Hollan- 
de , les routes que je compte faire tenir à 
mes couriers ; c’est jusqu’à présent par Liège , 
St. -T rond, Louvain et Bruxelles, pour la 
Cour et pour tout le Sud , et par Cologne pour 
toute l’Allemagne et le Nord $ j’attends en 
.coûter mité les passe-ports de M. le Duc de 
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Cumberland , de M. le Maréchal de Bathiani % 
et des Généraux Hollandais. 

Milord Sandwich m’avoit déjà remis ses 
routes , que j’ai différé à vous faire passer , 
jusqu’à ce que je susse où vous les adresser j 
dans celles qu’il comptoit faire tenir à ses 
couriers pour l’Angleterre , vous y remar- 
querez Maestricht , parce que votre projet. 
Monsieur , sur cette place , n’étoit pas encore 
à découvert : comme il est censé que je vous 
l”avois envoyée , je ne puis me dispenser 
de vous la faire passer telle qu’elle est , mai» 
je me doute bien qu’il s’attend , que vous me 
chargerez de le prier d’en choisir une autre 
moins à portée des opérations que vous ailes 
entamer. 

En attendant que cet arrangement ait pria 
forme , nous nous fournissons de part et 
d’autre nos passe-ports , observant d’écarter 
le plus que nous pouvons nos couriers , de* 
postes et des places qu’il ne seroit pas na- 
turel de laisser traverser à des couriers ou 
autres personnes que l’on pourroit dépêcher 
d’ici 5 mais nous sentons bien que les passe- 
ports des Généraux plus connus des troupes 
qui sont sous leur commandement, seront 
'plus respectés que les nôtres qu’elles peu- 
vent ne pas connoître. Nous imaginons que 
pour le terme d’un mois ou six semaines au 
plus , nous aurions besoin d’une trentaine 
de passe-ports, et que si, dans cet intervalle 
de temps , il arrive des événemens qui exi- 
gent un changement dans les routes, Mes- 
sieurs les Généraux voudront bien nous ejj 
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avertir, et nous adresser d’autres passe-ports 
au lieu des precédens , pour les routes qu’ils 
jugeront à propos de nous indiquer. 

Je vous lais , Monsieur , tout ce détail, 
pour vous mettre mieux en état de juger des 
mesures qui nous ont paru ici les moins su- 
jettes à incorivéniens , pour la sûreté et la li- 
berté des communications qui nous est né- 
cessaire, alin que, si vous y trouvez de l’incon- 
vénient , vous ayez la bonté de me le mander, 
et au cas qu’il n’y en ait point , vous ayez 
celle de me faire adresser pour milord Sand- 
wich le nombre de passe-ports ci-dessus in- 
diqués. 

Il faut vous observer , Monsieur , que 
comme nous aurons de part et d’autre des 
couriers à envoyer, et à recevoir sur-tout de 
nos Cours , il seroit à propos d’exprimer que 
nos passe-ports serviront également pour l’al- 
lée et pour le retour , laissant seulement le 
nom des couriers en blanc, que nous rempli- 
rons. 

Je suis, etc. 


M. de Courten au Maréchal deSu^ce. 
\ * • 

A Berg-opvzoom , le |5 avril I7*f8. 

Monseigneur, 

En conséquence de l’ordre que vous m’a- 
vez fait l’honneur de m’adresser, et que j’ai 
reçu ce matin , de faire démolir cette place , 
j’ai envoyé chercher sur-le-champ le Sr. Boule» 
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Capitaine des mineurs , pour savoir de lux 
les choses de tonte espèce dont il aura besoin , 
dont il m’a fourni , Monseigneur., le mé- 
moire ci-joint, sur lequel j’ai fait marquer 
ce qui se trouve dans la place , et ce mie 
l’on sera obligé de tirer d’ailleurs ; le Sr. 
Boule prétend qu’il y a à Tournai, Charle- 
roi et -Namur abondamment de ce dont il a 
besoin ; il prétend aussi qu’il lui faut quatre 
cents milliers de poudre , dont nous n’avons 
ici qu’environ 27 o : comme il n’y a ici que 
sa compagnie , il demande qu’il lui soit fourni 
60 travailleurs pour aider ses mineurs : je 
ferai choisir dans la garnison des gens de 
métier propres à de pareils travaux, et malgré 
ce secours, il demande au moins quatre mois ; 
vous 11’en serez point surpris , Monseigneur t 
lorsque vous verrez , par l’état de développe- 
ment que j’ai l’honneur de vous adresser ci- 
joint, la prodigieuse quantité de toises de ma- 
çonnerie qu’il y a autour, dp la place , et 
qu’il compte faire un fourneau de trois en 
trois toises. Jé"crois que lorsqu’il sera ques- 
tion d’entrer dans le détail , je lui en "rabat- 
trai nombre ; car comme ces Messieurs sont 
payés par toises d’ouvrage , ils ne l’épargnent 
pas. Comme je crois, Monseigneur, que 
votre intention n’est, pas que l’on ouvre*la 

{ (lace d’un côté, pendant qu’on travaillera à 
a miner de l’autre , j’ai dit au Sr. Boule de 
préparer les fourneaux , que l’on ne chargera 
que lorsqu’ils seront tous faits , pour faire 
sauter le tout en quelques jours : comme avant 
que la besogne soit faite , j’aurai le temps de 
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recevoir de nouveaux ordres, je m’y confor- 
merai. En attendant les outils qui nous man- 
quent, je ferai travailler aux fourneaux • de 
la contrescarpe, dont les murs moins épais 
exigent des outils moins forts, et nous per- 
mettront de faire usa^e de ceux que nous 
avons , eu attendant quil noirs eu arrive d’au- 
tres. 

J’apprends , Monseigneur , avec un sen- 
sible plaisir, par la lettre que vous m’avez 
fait l’honneur de m’écrire du 10 , que vous 
avez formé l'investissemeut de Maestricht , 
dont je crois que vous serez effectivement 
plutôt maître que Berg-op-zoom ne sera dé- 
truit : c’est à vous. Monseigneur, à former et 
exécuter de pareils projets , dont le succès ne 
peut augmenter votre gloire , ruais confirmer , 
à juste titre , l’opinion que l’on a conque de 
vous. Je suis, etc. 


M. DE SjEXT-SErERlir d'Arrjgoit 
• au Maréchal de S x x x. 

A Aix-la-Chapelle , i5 avril 

Mossibur, 

• • 

J’ai reçu les trois lettres que vous m’avez 

fait l’honneur de m’écrire le 12, le i 3 et le 
j 4 de ce mois ; la première , qui 11’est qu’une 
apostille au mémoire de M. le Comte de , 
Plettemberg, m’a été rendue le 14 au soir; 
on m’a remis ce matin à six heures celle 


Digitized by Google 


du Maréchal de Saxe. 187 

du 1 4 > et celle du i 3 , qui lui est antérieure, 
ne m’a été apportée qu’à dîx heures. 

Je dois , Monsieur , avoir l’honneur de 
vous observer , par rapport au mémoire de 
M. le Comte de Plettemberg, que ce n’est 
point un sujet de la République d’Hollande, 
ou un Général à son service, qui demande 
que vous vouliez bien donner des ordres pour 
ménager son château de Nevembourg ; c’est 
un Comte immédiat de l’Empire , dont Jes 
terres se trouvent enclavées dans celles qui 
appartiennent à la Reine de Hongrie ou aux 
Etats-Généraux : je vous serai très -obligé , 
Monsieur , par cette considération , de don- 
ner les ordres que yous jugerez nécessaires , 

Î )ôur que M. le Comte de Plettemberg souf- 
re le moins qu’il sera possible du voisinage 
des troupes du Roi. 

Je vais lâire remettre à Milord Sandwich 
les passe-ports qui étoient joints à votre let- 
tre du i 3 , et je les ferai remplir selon ce 
que vous m’indiquez , faisant passer ses cou- 
Tiers pa* Ruremonde. Je vous observerai. 
Monsieur , qu’ils ne sont point contresignés 
d’aucun de vos secrétaires , mais , pour éviter 
tout retardement , j'y ferai mettre le nom de 
celui qui a contresigné les passe-ports pour 
M. le Comte de Kaunitz , votre nom étant 
ce qui y donne seul la forme. Messieurs lest 
Ministres d’Hollande sont venus chez moi, 
pour me faire des excuses sur ce qui est arrivé 
à leurs domestiques et équipages , ou plutôt, 
sur ce qu’ils ont cru leur être arrivé : c’est 
mi effet de la frayeur de ces domestiques - t 


Digitized by Google 


i88 Lettres et Mémoires 

ces ministres ont reçu leurs équipages san* 
en avoir perdu là moindre chose, et sansqu’on 
ait fait aucune peine à leurs domestiques ; 
ils me prient, Monsieur, de vous faire bien 
des excuses de leur part , du petit embarras 
dans lequel la peur Je leurs sens a pu mettre 
les Olficiers des troupes du Koi , et de celui 
que cela peut vous avoir causé. 

C’est sans doute, Monsieur, par erreur, que 
l’on a mis dans les passe - ports l’ordre ci- 
joint, que je vous renvoie sur-le-champ. 

Je suis , etc. 


Le Marquis dm Brmzé au Maréchal dm 
S A X E. 

# Du quartier ct'Emac- 1 , le 16 ayril 1748. 

Monseigneur, 

J’avois compté vous aller rendre compte 
ce matin de l’etat de tout ceci , mais M. de 
l’Aigle venant d’être averti pour monter au- 
jourd’hui la tranchée , je suis obligé de rester 
au quartier , afin qu’il y ait quelqu'un. 

Nous aurons aujourd’hui un pont de fait: 
on y passera demain tant que vous voudrez $ 
c’est celui qui est venu de Liège : les bois 
dont il est construit n’ayant point été apprêtés 
d’avance pour cet objet, il ne seroit pas assez 
solide pour passer des fardeaux considérables, 
mais il sera suffisant pour la communication. 

Quant au pont qui devoit venir de Namur , 
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iï n’en est pas question , et je suis dans le 
plus grand embarras : on proposoit un pont 
tout prêt , j’avois mandé par vos ordres qu’on 
le lit descendre ; ce pont se réduit aujour- 
d hui aux poutrelles et madriers nécessaires 
qui arrivent dans neuf bateaux , ainsi me 
voilà bien avec des bois, mais je n’ai ni ba- 
teaux ni agrêts. Aussitôt que j’ai eu reçu cette 
béile lettré d’avis , j’ai envoyé à Liège pour 
en faire descendre tous les bateaux qui pour- 
roient nous Servir 5 je suis désolé de ce nou- 
vel inconvénient, auquel je fie devois pas 
m’attendre , que je vondrois réparer , et qui 
me fait tourner la tête. 

M. de Rostaing , dans cette même lettre, 
me mande qu’il attend, le 17 ou le 18 au 
plus tard , 68 bateaux portatifs avec leurs 
agrêts venant de Metz $ qu’il les enverra , s'il 
à des ordres pour le faire , aussitôt qu’il aura 
pu faire les réparations dont il est prévenu 
qu’ils ont besoin , et que cela pouroit nous 
fournir deux nouveaux ponts meilleurs que 
ceux de pontons. 

Si vous voulez bien me faire réponse par 
un courier, et me le permettre , je ferai passer 
tout de suite ce même courier à Namur , et 
j’écrirai à M. de Rostaing de faire toujours 
descendre ceux de ses bateaux qui seront en 
état avec les agrêts } il enverra les autres 
après qu’ils seront réparés. 

Il nous arrive assez de fourages par» la 
Meuse ; je leur ai marqué un lieu de débar- 
quement , et un emplacement où le inaga.'fln 
sera bien j je le fais entourer d’un fossé pour 
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la facilité desdistrilutions et pour leur sûreté \ 
j’y mettrai de plus toutes les gardes que j’y 
croirai nécessaires $ je garderai aussi la tête 
de mes ponts des deux côtés ; c’est-là , avec 
mes autres gardes et le service du camp, tout 
ce que je puis faire avec mes dix bataillons* 
dont il y en aura journellement deux ou trois 
de tranchée. Je desirerois fort qu’on eût placé 
à la droite de la Meuse et Auprès de "nos ponts 
une des brigades d’infanterie du corps qui 
est venu sous les ordres de M. le Maréchal 
de Lowendal j elle couvrirait cette partie , 
assurerait le débarquement d’artillerie que 
je viens d’entendre dire qu’ôn y doit faire, 
et qui n’est couvert de rien ; elle fermerait 
sur la droite de la Haute-Meuse l'investiture 
de Maestricht , qui , dans cette partie , n’est 
point investi, et d’où il peut, quand on 
voudra, sortir des malveillans qui pourraient 
nous faire grand tort. 

J’aurai, besoin de aoo pionniers pour de- 
main matin : je les emploierai à deux re- 
dents que je veux faire à la tête de ces ponts 
du côté de la rive droite. Ce travail , s’ils 
veulent , seroit fait dans une journée. 

Je. suis, etc. 
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Al. T S R C I £ A à. • 

A Aix-la-Chapelle., !ç 17 avril 17.(8. 

Le 17 , à dix heures du matin , les troupes 
Anglaises , Hanovriennes , Hessoises et Bava- 
roises , sont toujours dans leur même po-* 
sition entre la rivière de Roer et Venlo, 
avec un parti de 12 à 14,000 hommes de 
troupes Autrichiennes, qui occupent un camp 
sur la gauche des Anglais , touchant la rivière 
tle Roer, avec 10,000 hommes de troupes 
Autrichiennes qui sont en avant de la Roer, 
et qui font face au camp de M. de Lowen- 
tlal , à une lieue et demie de Sittart : il y a 
un 'camp de 2000 hommes de troupes lé- 
ères ou environ , qui observent les troupes 
qui sortent du camp de M. de Lowendal 
entre Sittart et la Meuse, vis-à-vis de Stockhem. 

Depuis le i 5 , il est parti 80 chariots attelés 
plusieurs à six , et le reste à dix chevaux , 
qui viennent du camp de Ruremonde pour 
aller dans le pays de Luxembourg , qui est 
chez eux , faute de fourage. 

Toutes les troupes qui étoient aux envi- 
rons de Nuitz arrivent en grande diligence 
sur Veiïlo; il y a environ sept régunens 
d’infanterie , et trois de cavalerie,, Il est ar- 
rivé le i 5 trois régimens Hollandais aux en- 
virons de Breda , pour joindre ledit corps, 
j|ui est sur Venlo. Ils ne font pas encore 
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mention que l’armée Hollandaise , qui est 
proche de Breda , fasse encore aucun mou- 
vement pour joindre les Anglais , qui occu- 
pent le camp sur la Roer ou le eainp de 
Ruremonde. 

Le bruit dans leur cainp est , qu’ils pro- 
jettent d’attaquer les Français , aussitôt qu'ils 
auront ouvert la tranchée. 


M. ds C o v È r s à . . • 

Aia-la-Cliapellc, 1 c 30 avril 1748. 

J’ai reçu , Monsieur , la lettre que vous 
m’avez fait l’honneur de m’écrire le 16 de 
ce mois. Je suis bien charmé de voir que 
votre santé se soit rétablie dans le petit voyage 

S ue vous avez été faire à Liège. Je souhaite 
e tout mon cœur qu’elle continue à être 
bonne. S. E, M. le Comte de St.-Severin n’é- 
crit aujourd’hui qu’un mot à M. je Ma- 
réchal , pour ne pas le détourner de ses oc- 
cupations , qu’il suppose aussi nombreuses , 
qu’il les sait être importantes. S. E. se rap- 
porte à ce que j’ai l’honneur de vous man- 
der dans celle-ci. Les détails que vous vou- 
drez bien m’envoyer, Monsieur, lui feront 
toujours un vrai plaisir , venant de vous ', et 
me charge de vous faire bien des complimens 
de sa part. 


* 

Le 
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Le Comte îx’ Axe in son au Maréchal 

D I iSxXI. 

À Versailles , le 22 avril 17(8* 

L’avis qui vous a été donné , Monsieur > 
par Fischer, que les ennemis forinoient un 
magasin à Aix-la-Chapelle, raéritoit bien 
l’envoi du Courier que vous m’avez dépêché 5 
j’en ai rendu compte tout de suite au Roi , • 
et j’en ai conféré tout de même avec M. de 
Puysieulx. S. M. l’a chargé d’écrire à M. de 
St. -Severin , la lettre que je joins ici , pour 
représenter aux Ministres du Congrès,, que 
comme par une conséquence du choix qui a 
été lait de la ville d’A ifc-la-Chapelle pour les 
conférences de la paix r les troupes , de quel- 
que nation qu’elles soient, doivent s’abste- 
nir *de ce lieu, qui est devenu l’asyle de la 
tranquillité et de la liberté ; il s’ensuit 
nécessairement que ce lieu ne peut ni ne 
doit point servit de dépôt pour les approvi-. 
sionnemens , qui serviroient à faciliter des 
mouvemens de 1'nne ou l’autre parties belli- 
gérantes. M. de St. - Severin doit en même- 
temps notifier aux autres Ministres Plénipo- 
tentiaires, quesion fai*à Aix-la-Chapelle, ou 
dansles environs, aucunsmagasinsdecegênre, 
nous ne pourrons nous dispenser d’employer 
les voies de fait pour les détruire. Cette con- 
* duite de la part du Ministre politique , est 
Tome T. N 
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régulière , louable , et conforme de tout point 
à la raison , qf à ce qu’exigent la bonne-iui 
des .nations et le droit des gens mais .ce 
qui est pour le moins aussi- essentiel , c'est 
de ne point nous laisser endormir par îles 
raison neniens étudiés ou par de vaines as- 
surances de nos ennemis, ensorte (|ue , si 
nonobstant les démarches de M..de Slf-Se- 
verin , et les explications (pii lui seront don- 
nées par les Plénipotentiaires, ou par le 
Magistrat de la ville , les approvisionnemena 
de s alliés alloient .toujours leur train , cette 
démarchede leur part deviendroit trop dange- 
reuse, parles elïels qui pourraient s’ensuivre, 
de donner i\ rennemi le moyen de venir vous 
tourner sur la Gueule, pour que vous ne pris- 
siez passjir vous, ( toute autre considération 
cessiînt, ) d’aller culbutA - leurs établissemens, 
et lesfclétrnirc , si vous ne pouviez pas les em- 
porter} bien entendu que vous accompagne- 
riez ces voies de fait, ( en les prenant sur 
vous en qualité de. Général , ) de tous les'eoin- 
plhnens et protestations convenables , nue 
vous chargeriez M. de Si. -St vérin de faire 
à l’assemblée , et en même temps qu’il lui 
* fêroit sentir qu’elic ne pourroit s’en prendre 
qu’à elle-même, de n’avoir pas lait ce qu’il 1 a 1- 
loit pour l’empêcher } en un mot , S. M. en 
vous recommandant , Monsieur, d’observer 
avec le Congrès toxp les inénagem*ens* dont ® 
vous sentez aussi bien que personne la dé- 
cence et la justice, ne pré*oiu1 point mettre 
dé "bornes ù l’u$üge que vous pourrez* fa iro 
de l’autorité qu’elle vous ù confiée pour lè 
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bien de son service, la sûreté de ses conquêtes, 
le succès de ses entreprises , et la gloire do 
ses armes. C’est ce que vous aurez la bonté 
d’expliquer à M. le Comte de St.-Severin , eu 
lui envoyant la lettre de M. le Marquis, de 
Puysieùlx , dont je présume cependant qu’il 
ne fera usage , qu’après qu’il se sera assuré 
de la réalité *le l’avis que vous avez reçu 
de Fischer. ‘ . I 

Permettez-moi , Monsieur* , d’ajouter ici 
un ^oetit reproche sur ce que votre conricT 
est arrivé sans nous apporter la moindre nou- 
velle du siège , pas même le bulletin de la 
tranchée. Si d’Espagnac avoit sn seulement 
son départ, je suis persuadé qu’il ne rn’au- 
roit pas laissé dans cette ignorance, qui m’d 
fait regarder de très-mauvais œil par les corn 1 » 
tisans , quand je suis sorti de chez le Roi j 
j’ai cependant annonce la bonne nouvelle 
des 100 bouches à leu , qui ont dû commen- 
cer à tirer hi%r, et S. M. en a paru très- 
satisfaite. 

L’aventure dit détachement de M. de St.- 
Germain , me fait encore plus de peine par 
celle que je vois qu’il en ressent, que par l’é- 
vènement en lui-même, qu’on voit bien qui 
est uniquement l’effet de la mauvaise con- 
duite des deux Capitaines , que vous traite- 
rez sans doute comme ils Le méritent, lorsqu® 
• vous serez parfaitement éclairci de leur ma- 
nœuvre ; et S. M'. n’est point en peine que 
M. de St. -Germain ne prenne sa revanche 
lorsque, dans d’autres occasions, il employer^ 

N a 
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des Officiers qui auront plug d’attention à 
se conlormer à ses ordres. 

Que voulez - vous , Monsieur , que je ré- 
ponde aux Officiers - Généraux qui me res- 
tent ici sur les bras , et qm ayant été avertis 
qu’ils étoient employés a l’armée, me per- 
sécutent tous les jours, pour recevoir leurs 
derniers ordres qui les autorisent à vous aller 
joindre ? * 

" ni- 

'JH. ■ T B R C I I R 

Aix-la-Chapelle, le 24 iiTril 1748, 

• 

Je reço’ts , Monsieur , dans le moment, la • 
îettre què vous m’avez fait l’honneur de m’é- 
ci ire le, 2.0 , avec les bulletins qui y étoiêrit 
joints. Je les ai communiqués sur-le-champ 
A !M. le Comte de St.-Severiu , qui me charge. 
Monsieur, de vous luire ses «rennyciemens 
de votre exactitude j je souhaite de r tout mon 
cœur que votre santé se rétablisse prompte- 
ment : je suis bien persuadé que M. Te Ma- 
réchal-Général sent le manque que vous lui 
faite. J’ai -communiqué à S. E. M. le Comte 
de St.-Severiu, ce que vous proposez pour lui 
faire passer les nouvelles sûrement et promp- 
. tement. Ce Ministre dtt, qu’il suffit que tous 
les jours, on vous ou M. du Verney, envoyez , ‘ 
au dernier de' vos postes.de notre côté, les 
evis que vous n’nrçz à lui faire tenir $ lorsque . # 
vous lui aurez nommé l’endroit où est ce 
dernier poste, jh us près d'Aix-la-Chapelle, 
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S. E. enverra tous les matins un de ses gens 
prendre ces nouvelles des mains de l’Ofïicier 
commandant ce poste. Il n’est pas nécessaire 
que celui que voug enverrez , sorte de l’en- 
ceinte de vos postes , ainsi il ne sera nul- 
lement, exposé. 

Je n’aurai poiftt l’honneur 3 e vous Avoyer 
aujourd’hui d’autres nouvelles ; on "nous a 
dit que les choses sont dans la même situa- 
tion que je vous l’ai mandé par ma lettre 
d’hier. Je suis , etc. 


• , 

M. Chiquet au Maréchal z> b S J x *: 

, A La Haie , le u 6 avril 1748. 

Monseigneur, 

Ce que j’avois prévu devoir arriver à 
Groningue, s’est déjà vérifié ; les troubles s’y 
sont rcnouvellés plus vivement et avec plus 
d’excès encore que ci-devant. Voici ce qui 
y a donné lieu. Le Prince* de Nassau, peu 
cordent de la résolution de celle Province, 
parce qu’elle n’accordoit pas l’hérédité au 
Stadhouderat , à sa descendance féminine, 
l’a renvoyée ; le peuple en a été bientôt 
informé,' et s’est attroupé et armé à dessein 
de forcer les Régens de Groningue , à leur 
résolution de l’extension desirée. Ceux-ci , 
résolus de n’en rien faire , se sont détermi- 
nés à employer la force; ils ont, pour cet 
effet , retenu chez eux deux régimens de la 
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répartition de cette Province , lesquels étoient 
déjà commandés pour aller joindre l’armée j 
ils se sont aussi saisis de trois des principaux 
boutefeux , et les ont l’ait pendre ; en repré- 
saille , les mutins , auxquels se sont joints 
« un grand nombre de paysans des Omrne- 
Jlande% ayant surpris un •détachement de 
quelques soldats, commandé par un Lieu- 
tenant chargé des ordres de la Régence de la 
ville, ils les ont désarmés, fort maltraités, 
et jette quelques-uns dans l’eau. Il y a même 
une lettre qui porte , que l’on a pendu l’Of- 
licier. Telles sont , Monseigneur, les nou- 
velles qui sont venues ici il.yt a quelques 
jours, et qui causent, dit-on, quelqu’in- 
quiétude à ceux qui doivent craindre que 
ce commencement de sédition ne puisse avoir 
des suites. 

Indépendamment de cette fermeté , que la 
Province de Groningue lait paraître dans 
cette occasion, on sait encore qu’elle, et la 
Frise, refusent tout net de payer, non-seu- 
lement les sommes dont ces deux Provinces 
sont en retard denuis plusieurs années , mais 
même leurs contingens effectifs dans tontes 
les énormes dépenses de la conjoncture pré- 
sente ; de sorte que ce defaut de leur part, 
devient un accroissement de charges pour les 
cinq autres Provinces , ou plutôt pour la 
Hollande, qui fait presque seule pour toutes. 
Voilà, Monseigneur, tout ce que ce pavs- 
ci me fournit dans le moment présent à 
pouvoir yous mander. Je suis , etc. 
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P. S. du 30 avril. 

Cette lettre , Monseigneur , n’ayant pu 
partir vendredi , je me trouve en étai u’y 
joindre lés* nouvelles qui nous sont venues 
depuis d’Angleterre , des a .3 et 26 de ce mois. 

Il y a ici, Monseigneur, une nouvelle 
qui y lait grand bruit depuis quelques jours, 
mais c’est peut-être parce qu’on n’est pas 
encore bien informé des circonstances du 
fiift qui y a donné lieu; on débite seule- 
ment que les i 5 bataillons et les 18 esca- 
drons de troupes, que Je Comte d’Albé- 
marle a conduits des environs de Brècla sur 
la Meuse , et qui ont joint depuis peu Par* 
niée alliée près de Ruremonde, ont eu, en 
traversait la mairie de Mont Fort , apparte- 
nante an Roi de Prusse , quelque alterca- 
tion avec les troupes que 'S. M. Prussienne 
y entretient, et que les choses ont été pous- 
sées jusqu’à y avoir eu des coups de fusil 
tirés , et merde de£ ^blessés de part et 
d’autre. "Voilà tout ce que l’on en sait jus- 
qu’à présent. Vous aurez sti dans le temps. 
Monseigneur, que le Roi de «Prusse avoit, 
vers la fin de la campagne dernière, té- 
moigné son mécontentement , de ce que 
quelques détachemens Hollandais et Anglais 
avoient déjà pris passage par Montlort , sans 
lo lui avoir demandé ; ce qui avoit déter- 
miné ce Prince à augmenter le petit ;nom— 
lire de troupes qu’il y avoit , de 00 hommes 
commandes par un Lieutenant. 11 y a beau»*. 
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coup d'apparence que, d’un côté, l'Angle- 
terre n’a pas jugé à propos de se conformer 
à cet égard aux désirs connus du Roi de 
Prusse , et que, de l’autre , S. M. Prussienne 
avoit ordonné à ses troupes de s’opposer, 
autant qu’il seroit en leur pouvoir , au pas- 
sage de toutes les troupes quelconques qui 
ne l’auroient pas obtenu de Jui. Si cela est 
ainsi, comme il y a tout lieu de le croire , 
cette affaire pourra avoir des suites. 

Les Doubles (pii se sont élevés à Çrg- 
nihgue , loin de s’appaiser , pourront s'aug- 
menter ; la «ville a fait, dit-on, fermer les 
portes, et les paysans de la campagne la 
tiennent comme bloquée. On ajoute même 
mv’ils ont avec eux quelques petites pièces 
tic canon $ tout cela fait un peu murmurer 
contre le Prince de Nassau, qui, dit-on, 
pourroit, s’il le vtmloit , calmer cette espèce 
de révolte de sujets contre leurs véritables 
maîtres. 

Il s’est généralement répandu ici, qu’enfin, 
la-semaine dans laque Hé nous sommes, ne se 
passera pas, sans que le Prince Stadhouiler 
eu parte pour allêr se mettre à la tête des 
Hollandais qui «ont maintenant, partie cafti- 
pés et partie cantonnés entre Breda et Stein- 
berg ; mais il y a déjà si long- temps que 
cela se dit sans elïèt, que je ne sais qu’en 
croire ; je .ne puis, au teste , qu’applaudir 
à l’incertitude où ce Prince paroît être à 
cet égard. Il n’est, d’un côté, que trop dé- 
tnontré à ses yeux, que le corjîs de trouves 
qu’il • aura sous lui , est trop foible pour s en 
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promettre quelque chose : d’nn autre côté, 
£’il reste ici, le peuple, qui a mis toutes ses 
espérances en lui , pqurra se formaliser de 
ce qu’il s’empresse si peu à remplir ses vues; 
de sorte que la combinaison de ces circons- 
tances rend sa position assez délicate. 

Les Etats-Généraux ont nommé un cin- 
quième Plénipotentiaire, pour assister de leur 
part aux conférences d’Aix-la-Chapelle; , * 
J’ajmrends , au départ de la poste , (pie 
le Prince Stadhouder se dispose à partir 
cette nuit ou demain au matin pour Breda. 
Je suis , etc. 


Copi jï des nouvelles du Sieur Chiquet, 
envoyées avec sa lettre ci-dessus , du 2 .6 
avril 1748. 

Je n’ai rien de fort intéressant à vous 
commun iquer de ce pays-ci ; il paroît qu’en 
Hollande , ôn a fait quelques justes ré- 
flexions sur le danger auquel la République 
est exposée, et que la prise de Maestricht 
rendra encore plus sensible et plus grand, 
qu’on y est moins fanfaron ; au moins re-‘ 
corçnoît-on que , quant à présent , on nq 
peut exécuter les vastes projets dont onslé-- 
toit préoccupé, et qu’on n’a ni les troupes, 
ni l’argent dont on auroit besoin' ; ce sont ces 
seules considérations, qui ont fait substituer, 
dans le langage, le mot de paix à celui de 
guerre. Vous êtes instruit de la démarche 
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que le Prince Stàdhoudcr et la République 
ont laite, en envoyant un exprès à Berlin 
pour y représenter leur état critique, en cas 
de- la prise de Maestricht , qu’ils regardent 
comme effectuée , et dont on a ici la même 
idée, lin vérité, c’est pour la première fin» 
qu’on ne s’est point lait illusion. On s’at- 
tend bien ici , que le Roi de Prusse se bornera 
à répondre, qu’il faut faire la paix , et qu’on 
e eu tort de ia rejetter à des termes aussi 
modérés, que ceux que la France û propo- 
sés différentes lois, puisque, depuis long- 
temps", elle n’a cessé de parler à la Grande- 
Bretagne sur ce ton. Le Ministre, paroît , 
quant à présent , desirer de ^lettre lin' à la 
guerre ; ce qui ne peut être goûté par les 
Cours de \ ienne et de Turin, du moins 
des qu’on persistera , de la part de la France, 
à exposer pour fondement , la condition 
dont le Comte de St.-Severin Vest expliqué: 
on a fait part à M. W aérer" de cette ou- 
verture , comme ou l’avoit d’abord fait 
au Chevalier d’Osorio. Comme *ia Cour du 
premier n’est rien moins que portée à l’a- 
grandissement du. Roi de Sardaigne, ce Mi- 
nistre, dans les conférences qu’il a eues à 
çette occasion , a passé fort légèrement sur 
l’exécution du. traité de Worms ; mais il a re- 
jfrésenté , qu’en restituant aux alliés des 
Cours de France et d’Espagne’ leurs Etats , 
la France ne devoit foire aucune difficul- 
té de restituer scs conquêtes, dans l’état 
qu’elles éloient avant qu’elle les ait faites. 
On a paru 'goûter la justice de cette de- 
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mande , et l’on m’a assuré qu’on a voit 
promis à M. de Wawer d’insister sur ce 
point , tpie l’on eu convint mardi dans le 
Conseil , et que l’on a envoyé des ordres au 
Comte de Sandwich en conformité ; reste à 
savoir , et c’est sur quoi l’on garde le secret , 
si, comme il y a grande apparence, la Franco 
ne se chargera point du rétablissement des 
fortifications qu’qlle a fait démolir , et qu’on 
en est ici assez persuadé. L’on n’a point en- 
voyé en même-temps des ordres, pour que le 
relus n’arrêtât point la conclusion de quel- 
que préliminaire. Les Ministres de Vienne 
et dé Turin paroissent se flatter , qu'on les 
consultera, comme auparavant , sur tout ce 
qui sera proposé, mais il est bien douteux que, 
dans des circonstances aussi critiques , ’on 
se gouverne par leurs avB;. J’ai vu des gens 
au lait, qui sont persuadés que la conduite 
que l’on tient actuellement avec ces deux 
Coure , soit en leur faisant part de ce qui 
6Q passe , soit en leur donnant /les assu- 
rances îlont ils se' vantent , est plus pro 
Jormâ qu’autrement, et pour prévenir qu’elles 
ne se détachent et n’aillent traiter pour elles- 
• mêmes. Aa reste , l’on peut regarder comme 
constant, que plus les Français agiront vive- 
ment, pins la Grande-Bretagne et les Flol- 
landais s’avanceront vers la paix*; mais que 
s’ils- vendent à recevoir le moindre échec , 
ou qu’ils pussent être arrêtés dans leurs 
progrès jusqu’à l’arrivée des Russes ; l’esprit 
guerrier reprendroit bientôt le ‘dessus , puis- 
que l’on auroit encore un autre corps de ces 
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troupes , dont les Autrichiens voudroicnt 
qu’on eut déjà demandé la marche ; mais 
sur quoi ils ent été renvoyés , ainsi que sur 
les remises à faire au Général Sainclair. 

Les Hollandais ne peuvent aussi obtenir 
le renfort d’Anglais qu’ils avoient sollicité , 
et encore moins l’emprunt, nonobstant les re- 
présentations des uns et des autres, que ces 
mesures procurcroient de meilleures condi- 
tions de paix. 

Croiriez-vous , Monsieur , qü’en général 
ici, on a été étonné que la France ait donné 
les mains à l’admission du comte de Ben- 
iinek , pour un des Plénipotentiaires de l’Etat. 

Le Duc de Newcastle déclara hier, que lo 
Plénipotentiaire d’Espagne étant arrivé à 
Aix-la-Chapelle, il comptoit que l’on n’at- 
tendroit pas le Marquis tle'Doria, pour aller 
en avant dans les négociations. 


Copie d'une lettre de M. Truc ter à*. . . 

5*6 av4'il 1743. 


.T’a ï ou l’honneur devons envoyer par ma 
lettre d’hier les passe-ports que M. le Maré- 
chal avoit demandés, ainsique ce que nous 
avions de nouveau : je continue de même 
aujourd'hui. Vous verrez , Monsieur , par 
l’extrait -ci-joint (fin réglement que MM. les 
Plénipotentiaires ont fait pour la police 
de cette ville, pendant la tenue tles confe- 
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rences , 1<A mesures que l'on prend pour as- 
surer la neutralité de la ville d’ Aix-la-Cha- 
pelle et de son territoire. M. le JVIaréehal- 
Général est prié de vouloir bien faire faire 
à l’ordre , les délënses les plus sévères aux 
groupes , de passer les limites qui indiquent 
la neutralité. 

' Si vous pouvez , Monsieur , envoyer un 
plan des deux attaques de Maestricht , vous 
obligerez S. E. , qui pourra* sur ce plan , voir 
journellement les progrès du siège. 

Je joins ici une lettre pour M. Ptftdi , elle 
est d’uaCapitaine de la compagnie de Fischer. 
M. Pauli a dit à ce Capitaine , de lui écrire 
dans votre paquet f et qu’il vous f’eroh remet- 
tre sa réponse. 

M. le Comte de St. - Severin vous prie , 
Monsieur, défaire bien ses excuses à M. le 
Maréchal , s’il n’a pas encore eu l’honneur 
de répondre à la lettre qu’il en a reçu le 2.4 j 
il n’a pas eu un moment de temps à lui. 

Je dois vous avertir que l’Olncier des hys- 
*sards, dont la lettre est ci-jointe, à eu des 
liaisons qui paroissent suspectes. 


Le Maréchal de Sxxe à M. Putsievlx. 

A > ïx -1 a-Chapelle , le a 3 avril îf+S. 

Si je parviens , Monsieur , comme je l’es- 
père, à assiéger j’aurai deux objets 

principaux à prévoir : l’un , d’empêchèr les 
alliés de secourir cette place de vive force , 
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.1 antre , de retarder tous les secours qu’ils 
neuve nt attendre d'Allemagne. 

i n 

.l'ai « te averti , qu’un nombre de leurs 
voitures «les vivres ne sont point encore par- 
tie-. lie l lancfort, et (ju’il vient en plusieurs 
divisions, «les pays héréditaires, 3ooÔ lion*- 
xnes de n « rues. 

bi je jugeois à propos d’envoyer un .déta- 
chement <:e l’armoe vers Bonn , ou bien de 
faire descendre de Thion ville ou de Lnngwy, 
par des bateaux , environ deux mille hom- 
mes potfr la même destination , dans la vue 
d’enlever les voitures, et de retarder la inar- • 
clic desdits .n. crues , la neutralité des Cer- 
cles, n(*seroi:-r Uc pas blessée de Cette démar- 
ché: Vous sente/, qu'il laudroit demander pasf| 
sage pour les troupes du iioi par l’Llectorat 
de Trêves et par celui de Cologne; et comme 
l’Llecteijr de Trêves pourvoit avoir quelque 
peine à. souffrir «nie îles troupes Françaises 
passassent dans Trêves et si près de Coblentsf, 
on pourroit les d.ebarquer proche pes deux^ 
passages, et les r« mbarquer ensuite. Lorsque 
je serai instruit pur vous , Monsieur , de ce . 
«pie peut permettre l’état des affaires poli- 
tiques eii Allemagne , je suivrai, ou j’aban- 
donnerai ce proj- t. 

Mais , il eu est un autre , qui seroit d’une 
l)ien plus grande conséquence , et qui ne 
peut s’exécuter que dans le cas , où le siège 

<ie ayroit un heureux succès; ne 

f.eroit-il pas possible de demander passage sur 
le Bhin, à Cologne, à. Dusseldorp , même 
à Wesei, ou dans les pays dépeiuians de ces 
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-trois différentes dominations, sons prétexte 
de vouloir empêcher la jonction des Russes 
avec l’armée des alliés ? Je ne voudrois pas 
demander ce passade dans la vue de l’ob- 
tenir , mais pour être refusé par le£ Élec- 
teurs de Cologne , par le Palatin et par le 
Roi de Presse, qui , pour observer une exacte 
neutralité , ‘et pour ne pas attirer la guerre 
dans leur propre pays, auroient un prétexte 
apparent de refuser pareillement le transit 
aux; recrues Autrichiennes et aux Russes, qui 
serofcnt obligés d’aller faire un grand détour 
pour joindre l’armée des alliés , si leur objet 
est de rassembler toutes leurg troupes dans 
les Pays-Bas. 


Nouvelles du Sieur Chiquet , du 30 avril 
' 1748. 

Les dispositions de ce pays -ci, pour la 
paix , paroissent toujours les mêmes ; les Mi- 
nistres de Vienne et de Turin cherchent i\ 
les traverser , et ne cessent de solliciter avec 
la plus vive chaleur le renfort des troupes 
Anglaises , et pour qu’on reqnierre la marche 
du second corps auxiliaire de Russie , et 
.qu’on fasse des remise^ au Général Sainclair. 
Ils promettent des prodiges , et font tout ce 
qui est en eux pour en persuader la possibi- 
. lilé. Toute mésintelligence est .mise à part 
.sur cette matière, et le Ministre de Vienne, 
colin oissant .l'influence dçr celui do Turin, 
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le prévient et le recherche. Ils eurent hier 
ce* dernier une très-longue conférence, 
à ,ue de laquelle ils se rendirent ensem- 
ble ■ >u 4 le Duc de Newcastle , où ils furent 
ti è . - tfing - temps. Il y a apparence , que cè 
<i< ici ;i voulu se débarrasser de leurs impor- 
i.i'dicj; ; car, quoiqu’il ait reçu, ce matin , 
*ü. . ! poste du 26 , un courier dii Duc de C. , 
il vi- pmti à deux heures après-midi pour 
la tmi. pagne , et l’on m’a’ assuré qu’il avoit 
dit a ces deux Ministres, que quant à pré- 
sent, on ne pou voit rien faire, qn’onV’eût 
reçu des réponses du succès des conlërences 
d’Àix*- la-Chapelle. 

La clôture de la séance du Parlement d’Ir- 
lande s’est faite le 20 ; dans sa durée , il 11e 
s’v est rien passé d’intéressant. 

L'Amiral Warren , avec neuf vaisseaux de 
guerre, rentra dans Plymouth vendredi der- 
nier, et le lendemain trois Vaisseaux de l’es- 
cadre du Commodore Moyestin , rentrèrent 
aussi dans ce port , ayant été sépares dans 
>m orage , le Salisbury , l’un deux , très-mal- 
traité , ayant perdu son grand mât, etc. 

11 s’est pàssé une scène entre le Marquis 
de la Taburnega et M. Wall , à l’occasion 
de l’intérêt des Génois, ce dernier ayant 
déclaré, qu’il seroit contre l’honneur de 
la France et de l'Espagne” , de donner les. 
mains à aucun traité, qui les dépouillât d’au- 
cune paitie de leurs Etats; â quoi le Mar- 
quis ayant répliqué qu’il parloit en Français , 
et qu’on ne iroüveroit pas douze Espagnols 
tenir un pareil langage , M. W all lui dit, qu’jt 

ctoit 
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étoit réellement né Français , mais qu’il de- 
voit tout ce qu’il étoit à S. M. C. , et que 
c’étoit un puissant motif pour lui, d’avoir 
à cœur , que l’honneur de son Maître ne fût 
en rien compromis, et qu’il étoit persuadé 
que tout bon Espagnol pensoit ainsi. M. Wall 
s’est expliqué sur ce ton en présence du 
Chevalier Osorio. 

On vient de publier une Brochure , pour 

S rouver que la cession de Gibraltar" , en laveur 
’un traité , ne doit pas l’arrêter , et que ce 
port est plus à charge qu’à prolit. Si l’Es- 
pagne y insiste , je ne crois pas que cela fît 
tant de difficulté , sur-tout si les Français ont 
du succès , et que nonobstant les négociations 
ils aillent leur train. 


Le Duc Dfi Cv m sériait n au Maréchal 

DE SjXE. 

• • 9 

A Hillenrouck , le a mai 1748. 

Monsieur le Maréchal Duc de Saxe, je 
ne doute pas que vous n’ayez reçu des dé- 
pêches d’Aix-la-Chapelle, delà même te- 
neur que celles qui m’ont été expédiées : 
elles m’apprennent que le résultat des con- 
férences a commence l’ouvrage de la paix , 
par les résolutions prises d’une mutuelle sus- 
pension d’armes dans les Pays - Bas ; c’est 
ce qui m’engage à vous écrire cette le'ttrè j 
pour vous proposer, en conséquence de ce qui 
vient d’être déterminé au Congrès, que noua 
Tome V. O 
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convenions ensemble de fixer le jour de la 
cessation des hostilités , y compris les contri- 
butions, et un certain district neutre entre 
l’armée alliée et celle de S. M. T. C. , sur 
lequel il ne sera permis à aucun détachement 
ou parti des deux armées , de s’avancer ou 
de passer ; et afin d’éviter tous démêlés , nous 
pourrons fixer des limites de chaque côté 
des deux armées , qu’il ne sera permis à qui 
que ce soit # de passer, sans être muni de dou- 
ples passe-ports de votre part et de la mienne. 
Je ne doute point que vous ne goûtiez cet 
arrangement, et que vous n’y donniez vo- 
lontiers les .mains ; comme il ne peut être 
qu’avantageux des deux côtés , et qu’en pré- 
venant toute hostilité réciproque , cela pourra 
contribuer à faciliter l’entière conclusion de 
la paix; continuant sans doute toujours dans 
les mêmes dispositions à cet égard , que vous 
avez témoignées auparavant, je m’assure qu’il 
ne nifîtra aucune opposition de votre part à 
ce que je .propose , et que vous tâcnerez 
même d’écarter tout obstacle qui pourroit 
y être fait d’ailleurs ; dans cette péVsuasion , 
je croirois que lès limites de l’armée alliée 
de l’autre doté de la Meuse , pourroient com- 
mencer depuis la grande inondation de Sten- 
berg , et continuer par Rosendael , Hochstra- 
ten , Herenthals , Malpece et Brey jusqu’à 
Mazeick , et que de ce côté-ci de la Meuse, 
la Roer nous servît de limites ; et pour celle 
de l’armée de S. M. T. C. , elles pourroient 
cammencer à Berg-op-zoom , et continuer 
par Butte , Scliaten , Lier , la graitde Nèthe 
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par Aerschot , le long de la Derner par Si- 
chem , Di^t , Hasselt à Soclenthal , et Re- 
çhem , et pour ce côté-ci de la Meuse , la 
Gueule servirait de bornes. 

Cette lettre vous sera remise par Milord 
Georges Sackwille , qui, si vous y consentez, 

/ est chargé d’ordres de ma part de se rendre 
dans Maastricht , Ù la garnison de laquelle 
place il doit vous proposer d’accorder une 
capitulation , avec tous les honneurs dé la 
guerre; j’ai cru que ce seroit le moyen Je 
plus efiicace pour arrêter une plus grande 
effusion de sang de tant d’innocens , et de 
braves gens , que les ordres de se défendre jus- 
qu’à la dernière extrémité , que le Comman- 
dant peut recevoir, ne manqueraient pas 
d’occasionner, en continuant ce siège. Si vous 
acceptez "cette proposition , il conviendra 
que le Lord Georges Sackwille soit muni 
d’un passe-port de votre part, que vous vou- 
drez bien lui accorder. Je vous prie d’être 
persuadé des dispositions où je siiis de me 
prêter à tout ce qui peut vous faire plaisir, 
ainsi que des sentimens avec lesquels je suis , 
etc. 
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Le Maréchal ns Sjx s au Duc 
ns Cvm'skljxb. 

Du Camp devant Maastricht , 1« 3 mai 1748. 

Monseigneur, 

Milord Sackwille m’a remis , ce matin , 
la lettre que V. A. R. m’a lait Vhonneur de 
m’écrire le deux. , 

Je retrouve de nouvelles marques de sa 
bonté , dans la justice qu’elle veut bien ren- 
dre aux sentiiuens de déférence , que je me 
ferai toujours un devoir de lui témoigner. 

Je puis vous assurer , Monseigneur , que 
je n’y suis pas moins sensible, que je me trou- 
verais flatté de pouvoir vous en donner des 
preuves , en me prêtant à la proposition d’ac« 
corder une capitulation honorable à la gar- 
nison de Maestricht, si le Commandant de 
cette place avoit voulu l’accepter ; mais il dit 
ne pouvoir la rendre sans des ordres des 
Etats - Généraux , de façon que tout ce que 
j’ai pu faire par considération pour V. A. R^ 
et pour satiiaire le désir et l’empressement 
que j’ai de faire des choses qui lui soient 
agréables , a été de lui accorder deux fois 
»4 heures pour dépêcher un Courier à La 
Haye , et recevoir des ordres de ses maîtres : 
quant à la suspension d’armes, dont il est 
question dans la lettre de V. A. R. , il ne 
me conviendrait pas d’en traiter avant d’a- 
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voir reçu les ordres du Roi mon maître, à 
qui i’ai rendu compte des chdles qu’elle m’a 
fait l’honneur de me mander. 

Dès que ceux de S. M.‘ me seront par- 
venus , je ne manquerai pas d’en informer 
V. A. R. , qui trouvera avec moi d’autant plus 
de facilités , que les précautions qu’elle pro- 
* pose de prendre , et la fixation des limites 
me paroissent convenables de part et d’au- 
trê. Je suis, etc. 


M. C K iQtr js t au Maréchal dm Sjxm. 

A La Haie , le 3 mai 1748. '• 

/ 

Monseigneur, 

Les Régens de Groningue ont enfin été 
contraints de céder à la force , pour ne pas 
s’exposer eux et leur ville à être insultés par 
les paysans , qui les tenoient comme bloqués , 
et dont la fureur étoitenontée jusqu’au point 
de menacer de mettre tout à feu et à saug. 
Ils n’auroient peut-être pas encore pris leur 
parti si vite, s’ils n’avoient eu qu’a redou- 
ter les menaces du dehors , et si la fermen- 
tation n’a voit pas été également grande au 
dedans j ils prirent donc, le 26 du mois passé, 
la .résolution de réformer celle qu’ils avoient 
prise ci- devant , et de déclarer le Stadhou- 
dérat héréditaire , en faveur de l’un et de 
l’autre sexe, descendans du Prince de Nas- 
eau. Il n’est cependant pas vrai , comme le 
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disent les gazettes de ce pays-ci , qu’on lui 
ai accordé ai^mt de pouvoir et d’autorité 
dans cette Province , qu’il en a en Hollande j 
on ne lui a cédé que la disposition des em- 
plois militaires , la Régence s’étant encore 
réservée celles des charges civiles et politi- 
ques j et comme cette reserve ne satisfaisoit 
pas les mutins , les Régeus ont seulement 
promis de faire régler le tout avec le Prince 
même , par les députés qu’ils se proposent 
de lui envoyer, pour lui remettre le diplôme 
de la Province : au moven de cette promesse, 
les esprits se sont calmés, et la tranquillité a 
été rétablie ; mais il ne faudroit que bien peu 
de chose pour la troubler encore une fois , 
d’où l’on peut croire que les députés en 
question , seront autorisés à en passer sur 
les articles non accordés , par tout où le Stad- 
Rouder voudra. 

Il n’y a donc plus que la Frise, où l’héré- 
dité au Stadhouderat n’a pas été étendue à 
Ya descendance féminine; mais il n’y a pas à 

’ans son 
de cette 
de Gro- 

«ninguc. 

Il sé répand ici, que le Canton de Berne 
est fort mécontent de ce que les hommes dont 
il a accordé la levée dans son district , pour 
le service de cet Etat, ont été destinés à for- 
mer un régiment de Gardes- Suisses du Prince 
de Nassau , sans la participation et l’aveu du 
Canton ; son intention ayant été qu’ils ser- 
vissent uniquement à complettcr les régimexxs 


•voisinage , ne déternnne les Ri 
Province , à suivre bientôt l’ext 
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Suisses qui sont à la solde des Etats - Géné- 
raux , ou à en former de nouveaux ; on as- 
sure que, sur la connoissance qui est parve- 
nue à la Régence de Berne de cette dispo- 
sition , elle a pris la résolution de défendre 
aux soldats sujets de ce Canton , ainsi qu’aux 
Officiers qui sont nommés pour les comman- 
der , de servir en qualité de Gardes - Suisses 
volontaires y ayant môme menacé ceux de 
ces derniers qui ont droit de bourgeoisie à 
Berne, de les e/i priver ; ce qui doit être re- 
gardé comme la peine la plus sensible qui 
puisse leur être infligée. On se flatte ici de 
réussir d’autant plus aisément à faire annul- 
ler cette résolution , qu’on la regarde comme 
un effet de l’envie et de la jalousie des au- 
' très Officiers Suisses au service de cet Etat , 
qui n’ont pu parvenir à obtenir un avance- 
ment semblable à‘ celui qu’ont eu ceux qui 
ont été appellés des anciens corps, pour ser- 
vir dans le nouveau , où le Lieutenant a rang 
de Capitaine , et le Capitaine rang et brevet 
de Lieutenant-Colonel. 

On prétend savoir ici, que nous travail- 
lons à Berg-op-zoom , à en démolir et faire 
sauter les fortifications. Vous concevrez ai-* 
sèment , Monseigneur , les propos que cette 
nouvelle fait tenir , et les reproches qu’oil 
nous fait de manquer par - là à la promesse 
solemnelle que nous, avons faite, de ne regar '•> 
de r que comme' un dépôt , que nous nous en- 
gagions à restituer , les places , et pays que 
nous nous trouverions obligés d occuper pour 
notre propre- sûreté , etc. 
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Je ne vous parlerai point , ■ Monseigneur , 
des inondations que l’on se , propose de for- 
mer en '-deçà delà Meuse , depuis Amster- 
dam , Utrecnt et Woerden , jusqu’à Gorcum , 
pour mettre la Province de Hollande à l’a- 
bri de toute insulte de notre part , au cas que 
l’armée sous les ordres de M. le Marécnrf 
de Saxe , voulût tenter de pénétrer dans les 
Provinces méridionales de cette République, 
et au-delà , depuis Heusden jusqu'à Ge r trui- 
denberg et WillemStadt ; je ne vous dirai rien 
anon plus de la ligne garnie de redoutes que 
l’on fait construire en Gtieldre , et qui doit 
s’étendre de Nimègue à Arnheim , et de cette 
dernière place le long de l’Issel jusqu’à Does- 
boürg* a l’effet de préparer un lieu de re- 
traite à l’armée alliée, au cas qu’elle fût obli- 
gée, de façon pu d’autre, de quitter sa position 
actuelle : je suis persuadé que vonsn’ig'iorez 
rien de ce qui peut regarder ces diffère ns 
objets. , 

On a déjà reçu ici des nouvelles de l’ar- 
mée du Prince de Nassau à Breda , où est 
son quartier ; mais c’est tout co qu’on a ap- 
pris de ces quartiers-là. 


Copie des nouvelles dudit Sieur Chiquet i 
envoyée avec sa lettre ci-dessus , du 3 mai 
1748. 

Il n’y a aucun changement dans l’état des 
«flaires , et il ne par tut pas qu’il se fasse ici 
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rien qui mérite attention. L’Amiral Waren* 
avec son escadre , remit à la voile de Pli— 
moutli dimanche dernier , et le lendemain il 
étoit encore à la hauteur de ce port tirant 
à l’ouest ; comme depuis ce temps les vents 
ont été à l’ouest , il y a apparence qu’il n’aura 
pas fait grande route. 

Les communes accordèrent mercredi un sub- 
side au Roi , pour le mettre en état de sa- 
tisfaire les propriétaires des Juridictions et 
Offices héréditaires en Ecosse , éteints et 
réunis à la Couronne , et elles délibèrent 
aujourd'hui sur ce subside. On va lentement 
sur le Bill pour la prohibition des cambrais et 
linons de France ; il est très-apparent qu’elle 
n’aura lieu , qn’autant qu’on verra que les 
conférences d’Aix n’auront pas de succès , 
parce qu’on prétend faire beaucoup valoir 
cet article de commerce à la France. On a 
commencé hier, et l’on continue aujourd'hui 
d’examiner dans la Chambre des Communes 
nombre de requêtes de marchands , de dra- 
piers , de teinturiers, etc. , des principales 
villes et provinces de ce Royaume, aux fins 
d’obtenir un encouragement convenable pour 
la Caroline et les autres plantations Anglaises , 
où l’on prétend que le plant pour faire l’in- 
digo est abondant , etc*. • 

C’est un moyen de l’espèce de celui ci- 
dessus , et quelque attention qu’on paroisse 
donner à ces requêtes , je doute qu’on soit 
ën état de faire , dans cette séance , tout ce 

3 ui pourroit être nécessaire pour l’objet dont 
1 s’agit, du moins qu’on puisse s’engager 
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dans quelque dépense un peu considérable , 
puisqu'il semble qu’on ait abandonné entière- 
ment la Compagnie d’Afrique , objet qui mé- 
ritoit quelque attention. 

J’ai parcouru à la hâte la réponse à l’Apo- 
logie , elle ne m’a pas paru mériter la peine 
de la traduction ; j’en donnerai quelques 
extraits : en général, oc y convient des pro- 
positions de Ta France et de l’Espagne , al- 
léguées dans l’Apologie , et l’on se réduit à 
dire qu’il citait contre l’honneur d’agir sans 
la participation de ses alliés $ cç qui • prouve 
assez les assurances dont les Austro-Sardes se 
vantent, et sur lesquelles ils comptent. Il 
doit paroître lundi une autre réponse. 


M. de SjiNT-SErEKiir d’Arrjgoit 
au Maréchal de Sjxe. 

Aix-la-Chapelle , le 4 mai 174s* 

•Monsieur, 

Je viens de recevoir la lettre, que vous 
m’avez fay l’honneur de m’écrire hier , par 
laquelle je vois que M. d’Aylya exige la pu- 
blication de l’armistice à la tête des deux ar- 
mées avant de rendre la place ; je n’ai stipulé 
la cessation des hostilités que sous le bon 
plaisir du Roi , et j’en ai excepté le siège de 
Maestricht; je supposons que cela devoit opérer 
furement et plus promptement la prise ou la 
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reddition de cette place , et je suis étonné , 
que ce soit celui qui commande dans la place, 
et non celui' qui commande l’armée, qui fasse 
cette proposition. 

Je vous rends mille grâces. Monsieur, du 
paquet de M. Cliiquet, que vous avez eu la 
bonté de m’adresser. 



M. de Mort aigu s au Maréchal de Sjxe‘. 

A Namur , le 4 mai 1748. 

» * • 

Monseigk sur , 

Puisque mes réflexions , simplement ébau- 
chées , paraissent* susceptibles de boji sens , 

S erniettez-moi de leur donner un peu plus 
e jour. * 

Le fait posé , que la Meuse dorénavant 
doit servir de base à nos conquêtes , en nous 
procurant le transport de nos besoins, plus 
ou moins en avant que nous le pourrons , 
ou que nous le jugerons à propos , qu’y a-t-il 
de mieux que de faire de Maestriclit notre 
place d’armes , et notre principal dépôt ? 

U n port couvert de quantité de bateaux , 
doit être pour nous un intéressant objet , 
faisant dès-à-présent raccommoder les rives 
de part et d’autre , même jusqu’à Givet , 
afin que le service s’en fasse avec plus de 
facilité. , 

Maestricht ainsi constaté , il seroit ques- 
tion d’y diriger tous nos points de vue , 
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c'est-à-dire , ceux de la Picardie , du Sois- 
sonnais et autres réfléchis sur ceux du Bra- 
bant et du Hainaut par terre , ceux de la 
Champagne par la rivière ; et s’il étoit pos- 
sible , avec des circonspections moins gê- 
nantes , ceux du pays de Liège et circon- 
voisins. 

Une plat^, un poste en force , dans la 
droite de effie partie intéressante , nous se- 
roit dans l’occurrence présente d’une utilité 
infinie; elle formerait un porte-respect, qui’ 
nous ferait beaucoup mieux obéir , ou au 
moins ménager , d’un canton -qui , quoique 
neutre , ne lait non plus de difficulté de fa- 
voriser l’ènnemi, que de nous desservir. 

Pour en revenir à la -gauche de la Meuse. 

Dans la position présente, même dans tou- 
tes celles que l’événement des armes le plus 
favorable , pourra nous procurer* dans la 
suite , rien n’est mieux , que d’y conserver 
tin cordon ; c’est-à-dire , des postes en force , 
de distance en distance , depuis Maestricht 
iusqu’à Malines , le long du Demer et de 
la Dille, sayoir : Bilsen , Hasselt , Herck , 
Diest , Aerschot et autres, les plus conve- 
nables. 

Cette précaution favorisera^ os 'convois , 
assurera la communication avec notre armée, 
et formera une espèce de symmétrie , dans le 
principal et le plus assuré degré de nos con- 
quêtes; d’autant plus qu’en attendant celles 
que nous ferons , sans doute , en avant , no- 
tre but actuel doit être de constater la rive 
gauche de ce fleuve, et d’en étendre la droite 
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autant que les circonstances de l’avenir pour- 
ront le permettre. 

Maestricht donc ainsi disposé , nous mar- 
chons sur Ruremonde en l'ace de l’ennemi. 
Qui nous empêche , pa» notre supériorité , 
de le déborder sur la gauche , tandis que 
nous lui donnerons de la jalousie sur la droï-* 
te , par un ou plusieurs ponts jettes sur la 
Meuse P 

Dans sa position sérrée , le moindre faux- 
pas, -ou le fera «retirer en arrière, ou con- 
tribuera à le faire tourner , ou à le faire com- 
battre à son désavantage. 

Le temps est précieux, la marche des itusses 
ne doit pas être traitée tout-à-fait de baga- 
telle : elle peut grossir dans son trajet par 
des pelotons , qu’on cherche à mettre en mou- 
vement 5 en ce cas , elle peut former une 
diversion sur le Rhin ou la Moselle , ‘sinon , 
en arrivant à l’armée , elle peut la mettre d® 
niveau à la nôtre. 

Il est vrai , qu’on peut s’écrier : Quelle 
différence d’armée et de chefs ! Le Duc de 
Cumberland, las de mener ses Anglais à la 
boucherie , Bathiani ménageant «les Autri- 
chiens , sur l’exemple du Prince Charles , le 
Stadhouder à regret hors de La Haye , et les 
Députés saisis de peur. 

Tandis, Monseigneur, que vous forgez seul 
les traits qui les doivent foudroyer, que vous 
dirigez la main redoutable qui les lance , et 
qu’en montrant à des soldats, que vous avez 
rendus intrépides , la Jerre de promission , 
comme une récompense de leur valeur et de 
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* leurs Fatigues , tous les rendez sûrs de la 

* victoire. 

sons-les de Force, ou autrement, d’un poste 
où il ne convient pas qu’ils se renforcent; 
'emparons-nous encore de Venlo, que cette 
place devienne au moins, en attendant mieux, 
un pion en tête de nos conquêtes. 

Si des circonstances Favorables nou6 con- 
duisent di> ns la suite avec rapidité en avant, 
n’y conservons aucun vestige de Fortifica- 
tion.' 

Faisons sauter Bois-le-Duc , Breda , même 
Berg-op-zoom ; des promenades, dans ce beau 

Ü s, suffisqpt pendant l’été, aban donnons-en 
marais pendant l’hiver. Si nous en avions 
agi ainsi autrefois, nous ne nous serions pas 
consommés en multiplicité de garnisons , et 
nous n’en serions pas sortis aussi vite que 
nous y étions entrés. 

Cette faute n’a été que trop répétée en 
Bohême. Mon frere , et sans doute tout mi- 
litaire qu^savoit penser, vouloit que l’cn ne 
uittât point de vue les bords du Danube , 
’où nous pourrions nous étendre autant que 
de raison : l’avons-nous Fait ? 

J’ai toujours ouï dire à- mon pere , mort 
Lieutenant- Général , mais en sachant le mé- 
tier , que le hasard pouvoit procurer du bril- 
lant , même de l’avantage à celui qui rÿiquoil ; 
mais qu’un point d’appui étoit le seul as- 
sûré ; que ce point si nécessaire de voit être 
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Proûtons donc du temps , pour avancer 
besogne , et tandis qu'ils sont en suspend et 
en crainte, réunissons notre totalité, chas- 
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fondé sur des communications et un derrière 
libre , et scrupuleusement protégé. 

Suivant son système , une armee ne deyoit 
non plus être isolée qu’un détachement , 
que même un simple piquet , tout devoit se 
protéger pour être en règle , et avoir de la 
solidité. 

Un zèle hors de propos m’a sans doute 
mené trop loin , sur ce qui n’est pas dè ma 
compétence. Peut-être , par un peu d’amour- 
propre , me suis - je flatté de vous faire con- . 
noître , que j’avois quelques foibles talens; 
il est vrai , Monseigneur, je les offre à V. A. 
tels qu’ils sont; je ne suis, à la vérité , non 
plus en état de courir, que de faire le jeune 
homme ; mais , si vous vouliez m’employer 
comme Brigadier dans quelque partie , qui 
demandât de la vigilance et cfu détail , même 
expéditif, soit sur la rive gauche ou la 
droite de la Mèuse , je vous y offre mon zèlo 
et ma bonne Volonté j je me flatte même d’y 
faire de la bonne besogne : ce qu’il y a de 
certain, c’est que personne n’a l’honneur 
d’être aveG un plus profond respect, etc. 


Tout nous annonce la paix , au moment? 
du départ de mon foible mémoire : plaise à 
Dieu qu’il ne serve de rien ; pouvez - roua 
être plus comblé de gloire ? 
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Le Duc dm Cu m bzrlj h d au Maréchal 
DM SjiXB. 

Du quartier— général à Hillenrouck , le 5 mai 1748. 

• % 

M. le Maréchal - Général - Duc de Saxe, 
le Lord George Sackwille m’a bien remis la 
lettre que vous m'avez écrite du 3 de ce mois , 
en réponse à la mienne touchant la capitu- 
lation proposée pour Maestricht. Je suis bien 
sensible à la manière obligeante dont vous 
me parlez à ce sujet , et je regarde comme 
une laveur faite à ma considération , l’ofïre 

3 ue vous avez laite au Général d’Aylva , 
'accorder une capitulation telle que je l’in- 
diquois dans ma lettre , et d’avoir consenti 
à ce qu’il envoyât à ses maîtres , pour en 
recevoir des ordres à ce sujet. Je compte , 
au reste , que vous recevrez incessamment 
de S. M. T. C. une réponse , qui pourra nous 
faire fixer d’abojd ce dont je vous ai écrit 
au sujet de la cessation des hostilités. Je 
vous prie d’être bien persuadé que ce sera 
avec beaucoup de plaisir, que je verrai naître 
les occasions de vous en faire moi-même , 
étant , etc. 




M. 
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M . H o u r e au premier Secrétaire du 

Maréchal de Sjxz. 

\ - » 

Aix - la - C&apelle , le 5 mai 1748' 

M. l’Ambassadeur doit , Monsieur et cher 
aini , avoir envoyé à M. le Matéchal-Géncral 
l’acte qu’il a signé le 3o avril avec les Mi- 
nistres a’ Angleterre et d’Hollande , pour la 
cessation des hostilités , sous le.consentement 
et l’approbation des Maîtres. On en a même 
expressément excepté le siège de Maastricht', 
pour ne pas interrompre les opérations. Ce 
qui aïrive à ce sujet , jette M. rAmbassadcur 
dans la plus grande perplexité : il me charge 
de vous demander, si notre ami le philosophe 
vous a remis cette pièce , et s’il en a expli- 
qué de bouche plus en détail le sens et l’es- 
prit à M. le Maréchal. M. l’Ambassadeur a 
compté assurer et accélérer davantage ft la prise 
de cette place, et il craint que, pâr quel- 
que mal-entendu , tout le contraire n’arrive, 
o. E. vous prie de m’en donner l’explication, 
et d’assurer M. le Maréchal de son respect. 
M. l’Ambassadeur a commencé hier à faire, 
f aire par l’Officier qu’il aenvoyé dernièrement 
à M. le Maréchal , la vérification de l’empla- 
cement des poteaxix pour la neutralité con- 
venue : il lés a trouvés, dans la partie où il 
s’est porté, à la distante de cette ville de 
trois quart-d’ heures à une heure, comme on 
compte les lieues dans ce pâys-ci ; il va ache- 
Torne V. P 
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yjxG heures et Aie moires 

» 

ver cette opération dans toutes les autres 
parties , pour voir si tout est en règle. ' 

‘ • 


Capitulation de Maestricht. 

Art. I. Comme les affaires sont sur le 
point d’une entière réconciliation et resti- 
tution prochaine des conquêtes, le Général- 
Gouverneur de la ville de Maestricht , la 
place de Wick et forteresses en dépendantes, 
demande , que la place soit occupée par 
une garnison mi-partie ; la moitié des trou- 

S ’es de S. M. T. C. , et l’autre des troupes 
e l’Etat, sous le commandement de .leurs 
Chefs nécessaires. 

Refusé. 

hes ville et forts qui en dépendent seront 
livrés en entier auæ troupes de S. Al. T. C. 

II. Que les troupes de l’Etat , excédantes 
la. moitié de celles qui seront mises en gar- 
jiison de la part de-S. M. T. C. , sortiront 
avec armes complettes et toutes marques 
d’honneur , ainsi que les munitions néces- 
saires, bagages et effets ordinaires, comme 
elles ont de coutume en changeant de gar- 
nison. , 

Refusé par rapport au premier article. 

III. Que les magasins, arsenaux, armes, 
canons , et généralement tous attirails de 
guerre, ainsi que les furtilieations et ce qui 
«n dépend , resteront dans le même état 


Digitized by Google 


cfü Maréchal (Je Saxe. . 2a - 

qu’ils seront délivrés et indiqués aux Com 
missaircs de S. M. T. C. , salis les dimi- 
nuer, démolir ou détériorer ; mais , alin 
qu’ils puissent être restitues dans le même 
état qu’au commencement de l’entrée de la 
garnison française. 

Refusé . 

On fera seulement un inventaire de bonne 
foi des effets et munitions qui sont dans 
la place. 


IV. Le nombre excédant l’équivalent des 
troupes de S. M. qui seront mises en garni- 
son dans la ville, sortira de, la manière 
marquée à l’article deuxième, trois fi>i s 
3 4 heures après que la pré ;rnte capitulation 
sera sipnée et arrêtée , qui aura la liberté 
daller on sera conduite avec une escorte 
convenable à Bois-le-Duc , par le plus court 
chemin et les villages d’Ar.ch , J a Vih-ite- 
Derbée , Ag lem , u alkonswert , Deins- 
tonen , Boxtel et antres places dons le voi- 
si nage capables de loger le nombre, qui'- 
étant dépourvu de tentes , sera oblige de 
cantonner; ce transport se fera dans l’espace 
de six •jours, un jour ou deux non compris, 
si la nécessité l’exige. " 1 

Accordé pour toute ta garnison , qui son* 
tira le io du courant avec les honneurs de 
la guerre ; et par considération, pour la. 
p ersonne de' M. le Baron d’ Aviva , Gou- 
verneur, il fourra emmener avec lui deux 
mortiers et quatre pièces de canon , dont 
deux de douze livres de balles et deux 

P a 
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de trois livres , le tout avec ses effets , et 
04 coups à tirer par pièce. t 


V. Les malades et blessés qui ne pour- 
ront point souffrir le transport , resteront 
dans les hôpitaux, établis en ville avec les 
Médecins , Chirurgiens , Directeurs et autres 

{ ;ens nécessaires pour les soigner , jusqu’à 
eur entière guérison et rétablissement , sans 
que leur nombre soit compris dans l’éva- 
luation de la mi-partie ; mais que eaux ex- 
cédant là moitié , seront renvoyés après leur 
rétablissement vers la même ville ou le reste 
de la garnison aura été conduite. 

Accordé pour toute la garnison , mais à 
ses fraiat. 


VI. Les prisonniers qui ont été faits pen- 
dant le cours du siège de part .et d’autre , 
seront rendus réciproquement et de bonne- 
foi. # 

Accordé. 

VIL Les Receveurs , Commis , Suppôts et 
Employés des magasins, des arsenaux, des 
écluses , péages , hôpitaux , les Entrepre- 
neurs des fourages et vivres, avec les autres 
gens de cet ordre , qui ne seront point né- 
cessaires pour le service des troupes de 
l’Etat qui resteront en garnison , comme 
aussi les familles des Officiers qui n’appar- 
tiennent point à la garnison , pourront res- 
ter quelque temps dans la ville pojir régler 
leurs affaires particulières , et trouvant à ' 
propos de se retirer ailleurs , seront munis 
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de passe-ports nécessaires , avec les chevaux 
et voitures requis pour le transport de leur 

{ »ersonne , papiers et effets vers la ville de 
a domination de L. H. P. la plus voisine. 

Accordé pour trois mois , et on leur four- 
nira des passe-ports et des voitures en- 
payant. 

VIII. On laissera à l’Officier-Général-Gou- 
verrieur, et aux autres Généraux , et à toute 
la garnison supernuméraire à celle qui doit 
rester, la faculté de laisser leurs effets, ba- 
gages et familles même en ville , jusqu’à 
ce qu’ils trouveront à propos de les faire . 
transporter ailleurs ; en quel cas ils seront 
pourvus de voitures et chevaux nécessaires 
qui leur seront fournis gratis , et avec les- 
quels ils pourront passer librement , sans 
etre inquiétés ou visités , sous tel prétexte 
que ce soit. 

Comme à V article précédent. 

IX. La garnison supernuméraire de l’Etat 
sera pourvue de six cnarriots couverts ou de 
douze charettes couvertes , qu’on ne pourra 
visiter , pour quelques raisons ou motifs que 
ce puisse être. 

Refusé. 

X. Leurs bagages ou autres effets ne pour- 
ront être^arrêtés à cause des dettes , ni pour 
qùelqu’autres raisons. 

On laissera des étages pour le paiement 
des dettes . 

XI. La ville de Maestricht, les trois pays 
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d’Ontre-Mcn&e, partage tie L.II.P. , de même 
que le Comte île Naenhof’, les onze bancs 
de St. -fie i vais , les villages de Redenscons , les 
Chapitres de St. -Servais etde Notre-Dame avec 
tons leurs Suppî ts et Régens, continueront 
à jouir des mêmes prérogatives , privilèges et 
exemptions dont il sont en possession; et 
connue il se ponrroit, que lesdits pays , vil- 
lage-, bancs, etc., serinent charges île quel- 
que contribution uepnis l’investiture où siège 
<b cette ville, qu'ils n’auroîent pas pu payer 
jusqu’à présent, on pria de leur accorder la ' 
réélis ion «les arrérages, tant en Considéra- 
tion d’une paix prochaine, que des dég.'ts 
qu’ils ont souffert pendant les troubles de 

guette. .T* 

//s seront traités comme Je reste des Pays- 
lias conquis. 

XII. Le Cletgé et le Gouvernement de la 
ville de Maestrrcht , dès pays , villages et 
coin ev marqués dans l’article onzième , qui 
seront de la Religion réformée, Luthérienne 
eu \t nonite , ser./iit maintenus sur le même 
pied sur lequel il se trouvent actuellement , 
et comme il leur a été accordé par L. H. P. 

slcrortiâ. ' • 

XIII. Les bourgeois et halntans de la ville 
eu plat-pays, auront la fâ’cultéde rester dans ^ 
leur maison et possession , on bie^ de pou- 
voir se retirer ailleurs, quand bon leur sem- 
blera , avec tous leurs effets. 

< eux qui pourront se retirer auront trois 
fipis pour Le faire* 
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XIV. S’il arrive qu’après la signature de 

cette capitulation , quelques canonniers , mi- 
neurs , ou soldats des troupes de' l’Etat , 
venoient à déserter du côte de celles de 
S. M. T. C. , elles ne les" recevront point, 
et les enverront et les feront remettre àl’Of- 
ficier-G.énéral-Gouverneur ; ainsi que ceux 
qui viendraient à déserJÉÉfci côté de S. M., 
seront remis incessammè? K. l’Olïicier Com- 
mandant les troupes T. C. 

On promet de ne point débaucher le 
soldat. ' 

XV. On n’usera d'aucunes représailles , de 
quelque nature qu’elles puissent WÊ?e , ni 
sous quelque prétexte ou motifs imaginai des 
envers le Général,- Gouverneur, les autres 
Généraux de l’Etat,, la garnison , ou qtti que 
ce soit , qui sont compris dans cette capi- 
tulation. 

Tout se passera dans la bonne-foi. 

XVI. Tous les articles de cette Capitula- 
tion , qui pourraient être expliqués d’une 
manière équivoque mi obscure , ou qui se- 
raient susceptibles de plus d’un sens , sefont 
interprétés et exécutés à l’avantagp des as- 
siégés» 

Tout sera réglé , suivant V équité et la 
justice. 

XVII. A quels fins on se conduira envers 
la garnison de l’Etat sans détours , de bonne 
ioi et avec discrétion. 

Accordé. 
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XVIII A ces conditions , l’Ofücier-Général 
Gouverneur de la ville, s’engage à recevoir la 

f ;arnison , rai -partie, de i>. M. T. C. , à 
ivrer la ville avec les forts qui en dépen- 
dent, les fortilicatioris , les mines, les ma- 
gasins et -les arsenaux , sans aucune excep- 
tion , et le tout dans le même état qu’ils se 
trouvent actuel lenrent , sous les conditions et 
réserve néanmoraÉ^ exprimées dans l’article 
troisième. 

• Refusé y quant à la mi -partie de la gar- 
nison , mais Von fera ainsi qu’il a été dit , 
un inventaire des arsenaux , de V artillerie 
et d e^m agasins. 

Pour cet effet , il consent que les 
assiégeans viennent prendre possession d’uiie 
porte. 

Les deux portes de fVick et de Bruxelles 
seront livrées immédiatement après la signa- 
ture de la capitulation. 

XX. Sans toutefois pouvoir entrer en ville, 
avant que le nombre de la garnison ne soit 
fixé de part et d’autre , et le supernuméraire 
sorti pour prévenir toute confusion ; à cet 
égard , on placera une barrière devant la 
voûte de la porte du côté extérieur , , qu’on 
fera garder de part et d’autre. 

Il sera placé , dans le dedans de chaque 
porte , une barrière , qui en partagera V inté- 
rieur , et qui sera gardée de part et d’autre. 

XXI. En attendant, on recevra en ville, 
les personnes et commissaires nécessaires pom,' 
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leur pouvoir indiquer et remettre en dépôt , 
les mines , magasins , arsenaux , et autres 
choses semblables, le tout de bonne-foi, et 
sous les réserves aux articles troisième et dix- 
hnkième. 

Les Commissaires entreront sur le champ 
dans la ville pour s’ acquitter de leurs fonc- 
tions , et il leur sera remis de bonne -foi 
et sans aucune réserve , un état de tous les 
effets qui sont dans la place. 

Fait au Camp devant Maestri'cht , le 7 
Mai 1748. 

Maestricht, le 7 mai 174 8. 

Signé , KevAN-HAYLVA.' 


Articles à insérer sous le bon plaisir 
du Roi. 

Art. I. Sa Majesté , déclare ne se vouloir 
prévaloir des empéchenigns qui pourroient 
avoir été laits sur les droits de Begaux, ap- 
partenans au Prince de Liège à Maestricht, 
et de remettre le tout daps un juste équili- 
bre', conformément à la cession et reddition 
de cette place aux Hollandais , par le traité 
de Kimègue^ 

II. Et comme à l’occasion de la fortification 
de Maestricht , l’on a pris et occupé plusieurs 
fonds et terrains d u pays de L’ége, et qu’en 
dernier lieu, crainte d’un siège, l’on vient 
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de raser et démolir quantité de maisons , et 
même une cense appartenant au Prince de 
Liège , S. M. veut bien , en cas qu’elle vienne 
à garder cette ville sous sa domination , con- 
sentir aux moyens d’indemniser le Prince et 
même ses sujets j que si S. M. trouvoit con- 
venable de céder Maestricht à quel qu’autre 
Puissance, elle ordonnera, que dans cette 
cession , l’indemnité du Prince et de ses sujets 
soit également stipulée. 


Capitulation pour les Troupes Impé- 
riales qui se trouvent en garnison dans 
la ville de Maestricht. 

Aiit I. Toutes les troupes Impériales , soit 
d’infanterie , soit de cavalerie , de dragons 
et hussards , Officiers- Ingénieurs , gens d’ar- 
tillerie et tous ceui qui leur appartiennent, 
sortiront par la porte de Bruxelles avec tous 
les honneurs militaires ; tambours battans 
•t drapeaux déployés, et chaque soldat aura 
ses cartouches accoutumées, et iront jusqu’à 
l’armée des Alliés vers Venlo , en toute li- 
berté , et sans qu’aucun empêchement leur 
soit fait. 

Toutes les troupes de S. M. la Reine 
d’Hongrie qui sont dans Maestricht , et tous 
ceux qui leur appartiennent , sortiront par 
la porte de Bruxelles avec tous les honneurs 
militaires y le 10 du courant , pour se rendre 
il l'armée des Alliés vers R enlo , en touta 
liberté et sans aucun empêchement . 
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II. Lesd'tes troupes Impériales pourront 
mpyer huit pièces de campagne , et quatre 
canons d’un pins gros calibre qui leur ap- 

j iar tiennent , avec toutes les munitions, af- 
’uts et attirails nécessaires , comme aussi des 
charriots et des pontons qui se trouvent en- 
core içi. ‘ , 

Lesdites troupes de S. M. la Reine de 
d’ Hongrie n’ emmèneront avec elles que les , 
pièces de campagne de régiment > au nombre 
■de huit . ïiejusé pour tout le reste. 

III. Tons les blessés et malades qui ne se- 
ront pas en état de sortir avec la garnison., 
pourront rester dans Maestrieht , et il leur 
sera fourni le logement , les lits, vivres et 
niédicainens, jusqu’à leur entière guérison , 
ainsi qu’on est accoutumé de les traiter et 
munir dans les hôpitaux où ils sont à pré- 
sent. 

Accordé suivant le cartel. 

, IV. Les Officiers de chaque régunens res- 

Î iectifs qui seront chargés du soin des ma» 
ades et blessés pourront rester dans la ville 
avec leurs équipages et domestiques , et au- 
ront le logement gratis jusqu’ i ,ce q ulils soient 
entièrement guéris de leurs main des et bles- 
sures, èt ils leur sera fourni gratis les voi- 
tures nécessaires par terre ou par eau , avec 
des passe-ports , pour être transportés avec 
sûreté dans l’armée ou dans la place ]a plus 
voisine à leur choix. 

Acconlé , bien entendu qu’ils payeront les 
voitures et bateaux qui leur seront fournis, ■ 
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V. Que l’Officier des vivres que l'on laissa 
ici. pour fournir aux malades et blessés ce 
qui leur est nécessaire, ne soit pas inquiété, 
et on lui laissera les denrées dont il a ordre 
de se pourvoir , et dont il est déjà pourvu. 

Accordé. 

YI. Il sera permis auxdites troupes Impé- 
riales de prendre leur route de ce côté-ci de 
la Meuse sur Maseick. 

Accordé pour lesdites troupes de S. M, 
la Reine de Hongrie. 

. VIL On laisse le choix à Mgr. le Comte 
de Saxe , de vouloir assigner quelques villa- 

{ >es à quatre lieues d’ici , pour y pouvoir 
oger , puisqu’il y a des bataillons qui n’ont 
point de tentes. 

Accordé. 

• i. 

L’on fournira aussi aux troupes Impéria- 
les , aux fraix du pays , des charriots et voi- 
tures nécessaires pour mener avec eux leurs 
effets , meubles et équipages , commençant 
du Général jusqu’au moindre Officier. 

On donnera des bateaux et des chevaux , « 
ainsi que des, voitures , pour les effets des 
tr-oupes de S. M. la Reine de Hongrie , en 
payant de gré à gré. 

IX. Tous les équipages et charriots appan 
tenans aux. Officiers Impériaux , pourront 
sortir librement sans être empêchés ni visités. 

Il sera permis à ces troupes d emmener 
leurs charriots , mais ils seront visités . 
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X. On fournira aussi gratis quelques ba- 
teaux , pour transporter les trains des pon- 
tons et cfes malades qui sont convalescens. 

On fournira des bateaux en payant , 
pour le transport des malades. 

XI. Si les trains des pontons ne peuvent 
être transportés sur des bateaux , ils resteront 
ici jusqu’à ce qu’on les fasse chercher. 

Refusé. 

XII. Si peut-être , contre toute attente , il 
se trouvoit ici quelques régimens Impériaux, 
tant de ceux qui y ont été en garnison pendant 
cet hiver , que de ceux qui y ont été l’année 
passée , qui auroient été obligés de prendre 
quelque chose à crédit , ou quelques Offi- 
ciers particuliers qui eussent fait des dettes , 
les créanciers se contenteront des billets 
signés par les Commandans des régimens qui 
leur serviront de caution , sans qu’on soit 
pour cela obligé de donner des cautions per- 
sonnelles, ou de laisser des Officiers en ôtage. 

Il sera laissé des otages pour répondre 
des dettes des troupes de S. M. la Reine 
t d Hongrie. 

XIII. Il sera permis aux troupes Impé- 
riales de prendre des vivres et f'ourages pour 
quatre jours. 

Accordé auxdites troupes de S. M. la 
Reine d’H ongrie. * 

XIV. On ne débauchera ni acceptera au- 
cun homme desdites troupes impériales pour 
prendre service , soit en sortant , soit ici en 
ville. 
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On ne débauchera personne desdites trou- 
pes de S. M. la Heine d 1 Hongrif. 

Il sera accordé un passe-port à J’OJficîer et 
à la troupe qui sera command.ee avec les ba- 
teaux. 

Accordé. 

Lesdites troupes. Impériales seront prêtes 
à piarcher tout aussitôt qu’elles auront reçu 
lcd bateaux et chariots ci-dessus demandés. 

Les troupes de S. M. la Heine d’Hon- 
grie sortiront le iode mai , ainsi qu'il a été 
dit ci-ilessus. 

l’ait au camp devant Maestricht le 7 mai 
J 748. 

A Maestricht le 7 mai 1748. 

Signé , Baron de Marchai,!. 


S. M, T. C. est f de la part du Magistrat 
de la ville de Maestricht , très-justement 
suppliée de lui accorder , par sa singu y 
lière clémence , les points suivons. 

10. Que toutes offenses et injures faite* 
tant par Ecclésiastiques , religieuses que sé- 
culières personnes, non-seulement devant, 
mais aussi pendant ce siège , de peur et d’au- 
tre , seront et demeureront totalement ou- 
bliées. 

Bon . . 
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2°. Que désormais dans cette ville soit publi- 
quement et librement continué le prêchent 
exercice de la religion réformée , dans les 
Eglises ordinaires françaises et flamandes , 
et que de même l’Eglise luthérienne puisse 
être tolérée 

Le libre exercice de la religion réformée 
se pourra exercer publiquement* dans La 
ville , dans les temples qui lui ont de tout 
temps appartenus ; que s’il n’y en a point , 
il Leur sera permis d’y en bâtir un dans Le 
lieu qui leur sera marqué par le Gouverneur , 

, et afin que pendant ce temps-là, le libre exer- 
cice de la susdite religion puisse être con- 
tinué , il leur sera laissé , pendant trois 
mois , une des Eglises catholiques qu'ils oc- 
cupent présentement. 

3 °. Que les Ecoles de la religion réformée 
puissent demeurer en état , dont l’entretien , 
comme aussi des Ministres réformés , soit 
fourni hors des moyens qui ont jusqu’ici 
été créés à ce service , ou bien hors d’un 
équivalent qui leur sera assigné. 

Les fondations faites par ceux de la re- 
ligion , subsisteront et demeureront à leur 
disposition , et si elles ne suffisent pas pour 
V entretien des Ministres , il sera permis à 
ceux de leur religion de faire une imposi- 
tion sur eux- même s , pour y subvenir. 

4 °- Que les biens des pauvres et orphelins 
réformés , soient administrés par leurs con- 
sistons ecclésiastiques. 
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j^Bon , s’ils ont été fondés par ceux de leur 
nligion. 

5°. Que les Ministres et Maîtres d’école de 
la religion réformée jouiront de toutes leurs 
libertés , immunités , prérogatives et exernp- . 
lions , dont jusqu’à présent ils ont joui. 

Bon. , 

6°. Que les Seigneurs, Hauts-Prévôts ,' les 
deux Seignemrs Doyens et Chapitres , avec 
leurs Suppôts, les quatre Pasteurs, les Col- 
lèges de la Soôiété , les cloîtres et personnes , 
de quelque état , dignité , qualité , ordre , ou 
fonction que- ce.soit, sans en excepter aucun, » 
demeureront , et seront maintenus en pos- 
session paisible , de tous leurs biens, rentes , 
revenus , dignités, privilèges franchises , li- 
bertés , exemptions , seigneuries , juridic- 
tions , collations de prébendes , bénéfices , 
offices , fonctions , administrations , usages 
quelconques , tant hors que dedans ladite 
ville , sans exception , et comme tous et cha- 
cun les ont ci-devant et jusqu’à maintenant 
tenus , possédés et usé , sans qu’à personne 
soit en iceux fait aucün obçtkcle , dommage , 
ou empêchement. 

Bon. ' ’ - * 

» 

7 °. Que toutes personnes et familles sans 
distinction de religion , soient maintenues en 
tous leurs droits (le métier , privilèges , oc- 
trois , exemptions , et libertés dans et dehors 
la ville , par terre et par eau , comme aussi 
se fera à l’égard des hôpitaux , tabh|s des 

pauvres. 
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Î iauvres , Grand-Saint-Esprit , et semblables 
ondatioris situées clans et dehors ladite ville 
en son district et ' jurisdictîon . • 

Les fondations seront administrées par 
ceux qid les ont faites > et de surplus , clui- 
cun maintenu dans les privilèges , qui leur 
appartiennent , et dont ils ont joui jusqu’il 
présent. 

8 °. Qu’aussi ceux qui font profession de 
la religion réformée, puissent être capables 
de la Magistrature. • 

Bon. • ■ • • 

9°. Que la bonne volonté de S. M. soit 
dé ne prendre dans Maestricht oq sa ju- 
risdiction autre chose que ce cjui a -appar- 
tenu, au Roi d’Espagne., en qualité de Duc 
de Brabant , et par après a été possédé par 
Messeigneurs les Etats-Généraux , suivant les 
Chartres en existantes, lesquelles seront exhi- 
bées, et qui à l’avenir seront gardées au gref- 
fé de ladite ville , comme d’ancienneté. 

Bon. 

« 

io°. Qu’au Seigneur Evêque et Prince de 
Liège, demeurera par indivis la jurisdiçtion 
commune de son domaine entier, ainsi que» 
d’ancienneté, jusqu’à présent, a "été usé. 

Le Roi a fait un traité avec le Prince 
de Liège , pour la conservation de ses droits,, 
lequel sera observé ponctuellement. 

% t , 

1 i°V Que G» M. gouvernera avec le Prince- 
Evêqu^de Liège, ensemble, la ville et ap- 
partenances , comme un Etat sCparé des au* 
Tome K ' Q 
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très Provinces de chacun desdits Seigneurs , 
comme ci-devant le» Evêque et Roi d’Espa- 
gne, et mr après les Seigneurs Etats des Pro- 
vinces- U nies l’ont gouvernée, tant en matière 
de justice , ressort , que finances , et toyte au- 
tre police. 

Bon. 

12 °. Que la publication des placards et édits, 
ensemble la permission de toutes sortes de 
jnonnoies en ladite ville , soit laissée comme 
du temps que le Roi d’Espagne et lesdits 
Seigneurs Etats l’ont possédé. 

Bon . 

i3°. Que |es permanents Officiers, ayaht 
leur commission , tant de S. Â. lë Prince de 
Liéee que des Seigneurs Etats , ou bien de 
1’inaivis Magistrat dans cette ville, et le 
Comté du Broenhcrff, et dont ils sûnt en 
fonction, puissent demeurer pour la vie en 
leurs charges et biens ; que lesdits Officiers 
les puissent résigner à personnes capables 
et agréables aux Princes respectifs ou Magis- 
trats dont ils dépendent. 

Suivant la conduite qu'ils tiendront en- 
tre ci et six mois t S. M. prendra sa réso- 
lution. \ ' • . 

ï 4°. Qu’à tous Ecclésiastiques , Officiers et 
Bourgeois, soit permis de se retirer avec leurs 
biens et familles hors de ladite ville , et de 
pouYdiïr à toujours, et quand .bon leur sem- 
blera , vendre leurs autres biens et héritages , 
sans en ce, p#uvoir aucunement être fhargés. 

Bon. * 
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« T 
l5°i S. M.-est très - humblement suppliée 

de consentir à tous habitais de la ville , de 

S ou voir aller et fréquenter en toutes villes 
e l’obéissance de Messeigneurs les Etat» , 
pour y dépêcher leurs affaires , fcn avertissant 
toutefois le Gouverneur d’icelle , et moyen- 
nant qu’ils n’attentent rien qui soit aucu- 
nement contre le service de o. M., comme 
il sera aussi permis à tout étranger de ve- t 
nir ici administrer ses biens, les vendre et 
aliéner. ' * 

Bon pour six mois seulement . % 

$ 

i6°. Que nuis impôts nouveaux soient 
établis sur la ville de Maestricht ou habitans 
d’icelle , sans communication de commun 
avis de S. M. > et du Seigneur Prince de 
Liège. * 

Il en sera usé comme du passé . 

17 °. Que la ville et régence d’içelîfe , 
ne seront chargées à nouvelles fortifications, 
mais seront tehues d’entretenir leurs portes , 
vallons et murailles aux dépens de la ville. 

. • Il ne leur sera rien demandé à cet egard 
par-delà leurs forces. 


x8°, La garnison , tant de pied que de che* 
val , laq*elle sera mise dans la ville avec 
leurs charriots, bagages , et train d’artillerie , 
géra logée d’autorité du Magistrat , comme' 
. jusqu’à présent a été pratiqué, ou autfeinent 
•suivant l’ocOurrence du fait, et comme on 
•'accordera avec le Magistrat. • « 

* Il en sera usé comme en France. 

* A * 
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, 19°. Que tous les comptes de ville ét pu- 

blics, ci -devant^laits et fermés, demeure- 
ront en leur entier et bien faits , sans être su- 
jets à aucune recherche/ 

Bon. r • 

20°. Tontes dettes et rentes, lesquelles, pen- 
dant ce siège et auparavant , ont été , au 
nom de qptte ville , contractées , seront tenues 
pour ligttimes , bien laites et bien crééês , 
et les capitaux levés et dettes laites et con- 
tractées sur le nom et au prolit de Messei- 
gneur, les Etats-Généraux , jusqu’^ présent , 
seron! payées hors dés aides déjà échues , et 
leur dues au pays d’Outre-Meuse et hors du 
domaine du Vroenholï. 

Bon en justifiant de V emploi. 


S * M- T. C. est très - humblement sup- 
pliée , de la part du Magistrat ijidivis de 
la ville de Maastricht , de lui accorder 
par sa singulière clémence les points sui- 
vans. 

« • 

✓ * 

I. Que tous* actes d’hostilité , offen- 
ses et injures ', de quelque natuffe qu’ils 
soient , -et connais par qui que ce soit , sans 
exception des lieux ou des personnes , ces* 
seront et»6eront mis en entier oubli. 

II. Qu’au Seigneur Evêque et Prince de 
SLiége, dçmeurera par indivis la jurisdic-* 
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tion et son domaine entier , ainsi que d an- 
cienneté et jusqu’à présent a été pratiqué. 

III. Que la bonne volcfnté de S. M. soit, 
de ne s’attribuer dans Maestricht ou sa ju- 
risdictïbn , autre chose en droits, que ce qui 
a appartenu ' autrefois au Roi xl’Espagne 
comme Duc de Brabant,, et depuis possédé 
par Mgrs. lés Etats-Généraux , comme cela 
s’est pratiqué jusqu'à présent. 

IV. Que S. M. gouvernera , avec ledit 
Seigneur Evêque et Prince de Liège , en- 
semble la ville et appartenances , comme un 
Etat et Province séparé des auti^S Pro- 
vinces. de chacun desdits Seigneurs/ comtne 
ci-devant les Evêques-Princes de Liège, et 
Seigneurs Rois d’Espagne , et par après les 
Etats des Provinces-Ünies , l’ont gqnvernée ; 
tant en matière de justice qtie finances, 

police , et tout autre ressort. 

. * • 

V. Que désormais, dans cette ville , soit 
publiquement et librement continué le prê- 
che et, exercice de la religioA' réformée dans 
leurs, églises ordinaires flamandes de St.- 
Jean , de St. -Mathias , et l’.église Française, 
,et que de’ même, l’église Luthérienne puisse 
être tolérée , comme aussi les'Meçnnonites. 

VI. Que les écoles de la religion réfor- 
mée , latines et autres , puissent demeurer 
en état , dont l’entretien , comme aussi les 
Ministres réformés , sera fourni hors des 
moyens qui ont jusqu’à présent «ervià cette 
fin j. et leur ont été accordés , tant par les 
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deux Princes , conjointement que séparé- 
ment. 

VIT. Que les biêns des pauvres et orphe- 
lins reformés soient ailministi’és par leurs 

consistoires ecclésiastiques. 

* « 

VIII. Que les Ministres et Maîtres» des 
écoles de la religion réformée , jouiront de 
toutes leurs libertés, immunités, préroga- 
tives et exemptions , dont jusqu’à présent 
ils ont joui. 

IX. Que les Hauts - Prévôts , les deux 
Doyens , et Chapitres, avec leurs Suppôts, les 
quatre Pasteurs , le collège de la société , les 
cloîtres et personnes religieuses , de quelque 
état, dignité, qualité, ordre ou fonction 
que ce soit , sans en excepter aucune , demeu- 
reront ’e* seront maintenus en possession pai- 
sible de tous leurs biens, meubles et im- 
meubles^ rentes , revenus , dignités , privi- 
lèges , franchises , liberté [exemptions, sei- 
gneuries , juridictions , collations , usages 
quelconques, 'tant- hors que dedans, lad it* 
ville, sans en exception , et comme tous. et un 
chacun les ont çi-devant et jusqu’à présent 
tenus, possédés et usé,. sans qu’à' personne, 
d’iceux aucun obstacle , dommage ou em- 
pêchement soit porté, 

X. Que toutes personnes et familles, sans 
distinction de religion > soient maintenues dans 
leurs biens , meubles et immeubles , droits 
de métiers# privilèges, exemptions at liber- 
tés, tant dedans que dehors la ville,. par 
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terre et par eau , comme aussi se fera à 
l’égard des hôpitaux, tSbles des pauvres, 
Grand-St. -Esprit , et semblables fondations 
situées dj^is ladite ville , district et juridic- 
tion, de même qu’à l’égard des octrôis ac- 
cordés à la table de prêtres , posteries et 
autres . * * 

XI. Que le Magistrat indivis et les Col- 
lèges , qui en ressortent , tant Catholiques 
Romains que Réformés , soient maintenus 
dans leurs dignités , gages êt émolumens , 
comme aussi affranchis ue«tout logement mi- 
litaire, ainsi qu’ils en ont joui de tout temps, 
et jouissent encore actuellement. 

XÎI. Que la publication des placards et 
édits, ensemble le cours et permission de 
toute monnoie en ladite ville , soient laissé» 
oomme du temps que le Roi d’Espagne et 

lesdits Seigneurs Etats l’ont possède. 

• 

XIII. Que les Officiers permanens ayant 
leurs commissions, tant de S. A. S. le Prince 
de Liège, que des Seigneurs Etats-Géneraux , 
ou bien de l'indivis Magistrat de cette ville 
et le Comté de VroenhofF, et dont ils sont 
'en fonction , puissent demeurer leur vie du- 
rant en leurs charges , ou bien que lesdits 
Officiera s’en puissent démettre ou résigner, 
À personnes capables et agréables aux Prin- 
ces respectifs ou Magistrat* dont ils dépen- 
dent. 

» 

XIV. Qu’à tous Ecclésiastiques , Magis- 
trats , Officiers et Bourgeois , soit permis da 
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se retirer avec leurs biens et familles hors 
ladile ville , et d% pouvoir à toujours , et 
quand bon leur semblera, vendre leurs au- 
tres biens i héritages , meubles et immeubles, 
sans lps pouvoir charger ni inqméter ; et 
qu’à cet effet , il leur sera accorde des passe- 

I torts gratis , et donné toute aisance et faci- 
ité pour le transport de le^irs personnes et 
biens. ' ; • • . /. 

XV. S. M. est trèsdiumblcment suppliée 
de permettre à tous les habitans dé la ville, 
d’aller et fréquenter , pendant les deux pre- 
mières années , les villes de l’obéissance de 
Mgrj. les Etats-Généraux , pour y dépêcher 
et veiller à leurs affaires , en avertissant 
toutefois le Gouverneur d’jcelle, moyennant 
qu’ils n’attentent rien qui soit contraire au 
servi’ce de S. M. ; comme il sera aussi per- 
mis à tout étranger de venir ici adminis- 
trer leurs biens, les vendre et- aliéner, soit 
par eux-mêmes ou par procuration. 

XVI. Qu’aucun nouvel impôt, ou taxe, ou 
pétition , ne soit établi sur la ville de.Maes- 
tiicht -ou habitans d’icelle , sans commu- 
nication et cominpn. avis de S. M. et du Sei- 
gneur Evêque et Prince, de Liège. 

XVII. Que !a vifle et la régence d’icelle 
ne seront chargées de faire de nouvelles for- 
tifications 5 mais: seront tenues d’entretenir’ 
les portes et murailles de l’enceinte de la 
. ville , comme cela 6^ pratique maintenant. 

XVIII. L-’ infanterie et cavalerie qui sera 
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mise dans la ville, pour y tenir garnison* 
sera logée avec leurs charriots , bagages et 
traiu d’artillerie, par l’autorité du Magistrat, 
tant dans les casernes què chez les Bourgeois, 
comme jusqu’ici a été pratiqué. 

XIX. Que tous les comptes de la ville et 
publics faits, arrêtes et approuvés, demeu- 
reront dans leur entier , et seront tenus pour 
valables , sans être sujets à aucune recherche 
ni révision. 

r 

XX. Toutes dettes et rentes contractées 
au nom de cette ville , tant pendant le siège 
qu’auparavant , seront tenues pour légitimes, 
bien faites et bien créées, et les capitaux le- 
vés , et dettes faites et contractées sur le nom 
et au profit de Mgrs. les Etats-Généraux 
jusqu’à présent, seront payée^hors des aides 
déjà échues, et leur dues au pays d’Ou- 
tre-Meuse , et hors du domaine du Vrodn- 
hoff. 

9 m • 

XXI. Q*e S. M. T. C., comme co-Sou-. 
verain* et Seigneur indivis , procurera à tous 
les prémis , tous supports , aide et assis- » 
tance en toute occasion* ’et en tout temps, 
«t ne consentira à ce qu’il y soit fait chose 
oon traite à la teneur desdits points. 
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M. C it i qu st au Maréchal de Sjxx* 

• - A La Haie , le 7 mai 1748. 

MONSEIGNEUR, 

' * • 

Je n'ai rien à mander d’ici , sinon que 
la joie y est générale , depuis qu’qn y a appris 
la signature des préliminaires j cette impor- 
tante et agréable nouvelle y lut apportée 
dimanche au matin par un exprès , dépêché 
de Breda à la Princesse de Nassau , par le 
Prince son époux' , auprès duquel le Comte 
de Bentinck s’étoit rendu d'Aix-la-Chapelle , 
et coinmuniqtfée dans la même matinée aux 
Etats Généraux , qui furent assemblés extraor-, 
dinairement , ainsi qu’au Conseil-Comité de 
la Hollande , qui prit sur le champ la ré- 
solution d’anticiper dç huit jours i’ouvferture 
de Passeinblée de 'cette Province rfui est 
fixée à vendredi prochain , les lettres de 
convocation ayant 3éjà été ènv oyées pour 
ce sujet. 

M. de Bentinck, étant ensuite arrivé ici 
hier au matin, se rendit à l’assemblée de 
L. H. P. , et y confirma la nouvelle , mais 
sans entrer dans aucun détail à cet égard. 
La communication eu forme des articles 
arrêtés et signés été renvoyée après l’ar- 
rilée du Prince Stadhouder* qui est attendu* 
ici après-demain , je^di -, de sorte que l’on 



du Maréchal de Saxe. 261 

ignore encore à quelles conditions la paix 
pourra être rétablie. 

Je joins ici copie du peu de nouvelles 
que j’ai remues de Londres , du 3o - du mois 

pLiSSC» « t 


Nouvqdles du Sieur Chiquet , jointes à sa 
lettre du J mai tj4&. 


On suppose, avec beaucoup de fondément, 
qu’on aura plutôt appris d’pilleuÆl , que d’ici , 
l’importante nouvelle de la conclusion des 
préliminaires de paix , arrêtés et signés à 
Aix - la - Chapelle jeudi dernier , entre les 
Ministres Plénipotentiaires de S. M. T. C. 
de la G. B. et des Etâts -G én éraux . Le Cou- 
rier du Comte de Sandwich , qui l’a appor- 
tée , arriva ici dans la nuit du dimanche 
à hier *, et n’ayant point trouvé le Duc^ de 
Neuscastle , poursuivit sa route jusqu’à Isa 
terre de Clermont, où il le trouva hier matin 
encore au lit : ce Seigneur en partit immé- 
diatement sur les dix heures du matin, et se 
rendit chez le Roi , pour faire part à S. M. 
de cet événement. Cette nouvelle perqa tout- 
ù-coup à la Bourse, à une heure après-midi, 
au moment que les lettrés du 3o du passé , et 
du 3 de ce mois venoient d’être distribuées , 
et le premier dt’fet* qu’elle produisit , "fut une 
augmentation de six pour cént sur les fonds 
publics. Les Ministres deVienne et de Turin , 
qui en furent instruits par la voie publique, 
se rendirent peu de teyips après chez Ici 
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Secrétaires-d’Etat : il est très-aisé de sè repré- 
senter tout ce qu’ils y ont pu dire, sur-tout, 
s’il est vrai , comme ils l’ont eux - mêmes 

S ublié , qu’on leur eût donné des assurances 
e ne point traiter sans la participation de 
leurs Cours respectives. Ils se sont encore pré- 
sentés ce matin chez les Secrétaires-d’Etat j 
juais on leur a fait dire , ainsi qu’aux autres 
Ministres étrangers qui s’y sont égalcmdht ren- 
du? , qu’oti ne pouvoit^ alors leur donner 
audience ; et en elfèt , on est occupé dans le 
Conseil à eJKnniner la convention , à eh dres- 
ser la ratification , que vraisemblablement 
on fera partir ce soir, et à prendré*les autres 
arrangemens qui sont relatifs à cetévénement. 
La joie en est universelle dans cette capi- 
tale : il est au fond , temps et très-temps , 
de finir ,1a guerre ; c’est un aveu général , que 
l’on n’étoit absolument pas en état de la con- 
tinuer. Tout le monde paroît étonné de la 
modération de la France ; un chacun , même * 
les plus zélés, crient contre laCour devienne, 
mais on plaint assez communément le Roi 
de Sardaigne. Le Comte de Chesterfield est 
enchanté de voir son plan enfin suivi ; mais 
je ne sais s’il, n’a pas quelques remords , de 
n’avoir pas attendu rpielqtfe temps pour sa 
démission j le fiel répandu dans toute son 
apologie , qui aouvert les yeux de la nation , 
et n’a peut-être pas peiv edfc tribué à faire 
avancer le Ministère , doit en quelque sorte 
le dédommager. Autant lesMinistres deV ienne 
et de Turin sont consternés et abattus , autant 
celui de Gênes ne se possède-t-il pas de joie ; 
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depuis hier après-midi , il va per domos la 
faire éclater , et il en Saute au coin des rues , 
et dit , à qui veut l'entendre , que le temps 
est venu que le règne du Chevalier Osorio 
n’est plus de ce monde , et qu’il va bien* se 
dédommager de toutes les couleuvres qu’on 
hii a fait avaler depuis tant de temps : il exalte 
à présent les Ministres de France et d’Es- 
pagne ; mais, suivant lui , ils auroient encore 
plus de mérite , et leur mémoire seroit digne 
d’être éternisée , f’ils procuroient un dédom- 
magement à sa République , particulièrement 
en Etats à sa convenance. C’est l’avantage 
des deux Couronnes , continue-t-il : elles s'as- 
sureraient par-là, pour toujours, des amis qui 
leur ont déjà été si utiles, et un passage 
libre en Italie , toutes les lorS qu’elles auroient 
dessein d’y mettre le pied. Que ne dit-il point 
à ce sujet? C’est un cl larme que de l’enten- 
dre chanter la palinodie. * 

Il ne se fait rien d’intéressant dans le Par- 
lement ,'dont le Roi ne pouvoit faire la cIBture 
dans des circonstances plus* favorables que 
celles-ci ; l’on compte qu’elle aura lieu le 23 
de ce mois $ il ne s’agit plus que de passer 
le Bill pour prendre un million sur les fonds 
d’amortissement pour' fçurnir aux subsides. 
Les Communes doivent l'examiner en Comité 
lundi prochain , la seconde lecture en ayant 
été faite hier , elles accordèrent \5%oob iiy. 
12 s. , 6 d. sterlings, pôur mettre S. M. en état 
de . satisfaire les différens propriétaires des 
juridictions ét Offices héréditaires en Ecosse, 
suprimés et réunis à la Couronne , sur le pied 
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cjui a été réglé par la Cour de cession dudit 
Royaume : elles résolurent le même jour , 
d’accordçr une gratification de six sols par 
livre de tont indigo , bon et marchand , fait 
îl un degré de qualité dans les plantations 
Anglaises à l’Amérique , et apporté direc- 
tement du lieu de son crû , et où il sera 
lait dans la G. B. , suivant des réglemens 
convenables, et que cette gratificatioh sera 
payée du produit de la Douane ; et ces ré- 
solutions .furent approuvées hier.» Ceci ne 
répond point à tout ce que demandoieijt ceux 
qui ont présenté des requêtes sur cette ma- 
t ère, et ne pourra causer le préjudice au 
commerce de France dans cette partie, dont 
iis s’étoient flattés» 

Il est à présent très-probable , que le Roi 
passera la mer. 

f ' ' — 

* , . . 

Lf Maréchal dm Saxe au Duc 
de Cumberland. • 

Au Camp sous Maastricht , le S mai 174S. 

Monseigneur, 

J’ai l’honneur d’informer V. A. R. , que 
S. M. T. C. a consenti à l’armistice, réglé; 

Î >ar les préliminaires signés à Aix-la-Chapelle 
e premier de ce mois. 

V ous êtes le maître , Monseigneur , de fixer 
le jour de le publier , et dès que V. A. R.‘ 
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m’aura fait l’honneur (le me l’indiquer , cet 
armistice sera publié à la tête de l’armée de 
France qui est à mes ordres : je m’estime trop 
heureux , Monseigneur , u’avoir pccasion 
d’obéir à vos ordres. 

Me permettez- vous de vous rep^Ssenteç, 

Î [ue les malheureuses circonstances où je trouve 
e pays de Liège , demandent quelque soulage- 
ment. Vous pensez trop généreusement, Mon- 
seigneur , pour ne pas vous y prêter ; , elles 
m’engageront à n’y mettre qu’un très -petit 
nombre de troupes en cantonnement ; et c’est 
a cette considération , que j’ai l’honneur de 
vous prier de consentir , que l’établissement . 
des limites pour* l’armée qui est aux ordres 
de V. A. R. , soit à commencer de l’inon- 
dation de Sternberg par Rosendal , Hoog- 
straten , Arendonck , Hamont etWbrt, et delà 
en droite ligne sur Ruremonde ; et pour ce 
(jui regardl les limit^î de l’armée de France , 
j'accepte bien volontiers celles que V. A. R. 
propose, lesquelles commençant par Berg-op- 
7,00m , s’alongent par Rettenmotten , Lier , 
•la grande Nèthe parArscliot , et le long du 
Deiner parSichem,Diest, Hjsselt, Soclenthal 
et Bechem. Je ne saurois qu’approuver la 
proposition de V. A. R. , qu’aucune troupe 
nejiassera les limites respectives sans un passe- 
port de V. A. R. et le mien. 

Xes Autrichiens n’étant point compris dans 
l’Vtnistice , et V. A. R. ne m’en parlant pas , 
je serai obligé de continuer les hostilités con- 
tre eux , à moins qu’ils ne passent le Rhin , 
•u qu’ils ue se mettent hors de portée d# 
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nous inquiéter ; j’ose me flatter que V. A. R. 
voudra bien faire attention à cette circons- 
tance , qu’elle prend/a des arrangemens à ce 
sujet, e* me fera l’honneur de me les com- 
muniquer. ' 1 ' . ’ 

'•Je charge le Comte de Friesen de cette 
lettre : je lui envie le bonheur qu'il aura,' 
Monseigneur, de vous faire sa cour, et je 
vous supplie d’être bien persuadé , que l’on 
lie saur oit rien ajouter au respect infini, avec 
lequel J’afi l’honneur d’être , etc. 


Le Maréchal dm S a x x au Prince 

d’Oraitcx. 

* 

Au Camp sous Maestricht, le S mai 1743 

“Êt ^ 

M O N S E I G K E V B*, 




LeComte de Wied m’a remis avant-hier 
la lettre que V. A- S. m’« fait la grâce de 
m’écrire le 5 de ce mois ; je suis pénétré , • 
Monseigneur , d|j la manière obligeante dont 
vous daigne* vous exprimer sur mon compte 
et j’auroj.s désiré de pouvoir y répondre par 
deS marques suffisantes de mon obéissante ; 
mais je n’ai pu accorder à la garnison de . 
Maestricht que les donneurs de la guerrq^ 

J’ai senti, avec une vraie peine , l’emhaflras 
dans lequel la résolution , sur ce qui regarde 
la ville de Maestricht, a jetté V. A. S. , et 
j'aurois voulu pouvoir le diminuer , en ac- 
ceptant 

>• > • » * • 

* 


I « . 


* 
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ceptant la proposition que m’afaitM. d’Aylva, 
de laisser une partie de sa garnison dans 
Maestricht, avec la nôtre ; mais j’avais des 
ordres "si précis , que je n’ai pu m’eu 
écarter. 

D’ailleurs > ttfus pouvez être certain , Mon- 
seigneur , que l’on aura tous les égards et 
ménagemens , tant pour la ville de Maes- 
tricht , que pour les pâys qui en dépendent i 

i ’ f ai même déjà envoyé ordre de l'aire cesser 
es préparatifs que l’on faisoit pour la dé* 
molition des fortifications de Berg-op-zoom j 
ainsi j’ai réparé en quelque sorte les avan- 
tages que je n’ai pu accorder à M. d’Aylva , 
et je ne doute pas que la République ne sente 
les obligations qu’elle a à V. A. R. à cet 
égard , m’étant très-aisé de faire sauter les 
fortifications de cette importante place avant 
la réception -des ordres du Roi mon maître , 
pour la cessation des hostilités. 

Recevez, Monseigneur, cette déférence, 
comme une preuve d# mes égards pour 
V. A. R. } trop heureux s’ils peuvent vous 

Î >rouver le respect infini , avec lequel j’ai 
'honneur d’être , etc. 


STome V. 


R 



I 
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Le Duc de C u me krlj y d au Maréchal 

ci J 

V Z 6 U X E. 

. /' ■ f » 

Du Quartier- général ’Mt HillWnforlck , 

, ■ le 9 mai 17 {8. > . • • •• ; . 

• , 

1VL le Maréchal - Général Duc de Saxe, 
le Comte de.Frieseu me remit hier au soir 
la lettre , dont il étoit cliargé pour moi de 
votre part, et par laquelle je vois que S. Mv 
T. C. a consenti à l’armistice, réglé par le® 
préliminaires à Aix-la-Chapelle ; comme j’aur 
rois souhaité que voue 'eussiez! vous-méin» 
nommé le jour pour la suspension d’armes , 
je suis mortifié que vous m'ayez prévenu en, 
me le laissant à fixer j ce que je ne lais cepen- 
dant , que par la nécessité où ces égards , de 
votre part , me mettent de le faire ■: ce sera 
donc , si 1 vous voulez, bien , pour Je 1 1 de ce 
mois , lequel j’indique à l’occasion de ce 
que la garnison de Maastricht, doit 1 évacuer 
cette place la veille de ce jour-là. 

Vous me rendez assurément justice , da 
penser que j’entre bien dans toutes les fâ- 
cheuses circonstances où s’est trouvé le pay3 
de Liège depuis asee»- long -temps , parle 
séjour ou par le voisinage des armées. Aussi 
suis-je très-disposé , sur-tout engagé , par la 
manière généreuse dont vous vous intéressez 
pour un pays épuisé comme celui-là, à eu 
alléger tous le poids qu’entraîne avec lui le 
fléau de la guerre $ et, afin de remplir cet 




♦ 
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objet, je vous prie de vouloir bien nommer 
tels Généràux de votre côté que vous jugerez 
à propos, et en même-temps , fixer le jour 
et l’endroit où ceux que je chargerai du même 
soin, pourront se rendre, pour déterminer 
les limites proposées. Entre-temps , je don- 
nerai des ordres » pour que les troupes se 
contiennent dans les limites qui ont déjà été 
indiquées , jusqu’à ce que les Généraux 
nommés ayent réglé le detail du tout. 

Je suis sensible à la manière dont vous 
entrez dans* ce que j’avois proposé , touchant 
les passe-ports réciproques pour le passage 
des limites intermédiaires ; et comme il 
pourra se rencontrer des droits appartenans 
aL. IF. P. les Etats-Généraux, dans la spé- 
cification qui sera laite de ces mêmes limi- 
tes , il conviendra, dans ce cas -là, que les 
personnes qui auront occasion de traverser 
ces endroits du terrain neutre , soient pareil- 
lement munies d’un passe - port du Prince 
d’Orange, comme Stadhouder des Provin- 
ces-Unies , et à qui je ne manquerai pas 
d’écrire à ce sujet. 

Quant à l’article de votre lettre, qui regarde 
les troupes de S. M. I. , vous voudrez bien 
que je vous dise , que je ne fais aucune dif- 
férence entre elles et celles du reste des troupes 
alliées; d’autant que celles-là sont également 
sous mes ordres , et que le Maréchal de Ba- 
tliiani rn’a donné des assurances entièrement 
satisfaisantes là-dessus. Je prends donc sur 
moi , de répondre qu’elles observeront exac- 
tement les ordres qu’elles recevront de ma 
. R a 
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part, touchant la cessation des hostilités , et 
je m’assure que cela s'accorde avec vos idées 
sur cet article, telles que vous les indiquez 
dans votre lettre. 

Au reste, comme l’on est convenu , dans les 

P réliminaires, d’un armistice tendrai dans les 
avs-Bas , il me paroît qu’il convient aux 
deux parties de convenir de même , sur-: , 

les limites de cet armistice, entre le pays 
de Lim bourg que vous ( occupez , et le pays 
de Luxembourg : je crois que les frontières 
des deux pays peuvent servir de bornes. 

Vous m’avez fait un sensible plaisir, en 
faisant choix du Comte de Friesen , pour 
exécuter la commission dont il a été chargé 
de votre part. J’ai été charmé , parce moyen- 
là, de renouveller connoiisance avec lui, 
et je suis mortifié que les circonstances me 
privent si promptement du plaisir que j’ai 
de le revoir. 

Je ne veux pas omettre de vous remer- 
cier ici, des égards que vous avez marqués 
à ma considération , au sujet de la capitu- 
lation accordée à la garnison dé Maestricht , 
telle que je l’avois proposée : c’est une nou- 
velle preuve de vos attentions prtur moi , à 
laquelle je ne suis pas moins sensible qu’à 
toute§ celles que vous m'en avez données au- 
paravant , pendant cette guerre ; aussi me ' 
trouverez-vous toujours très - disposé à vous 
témoigner le souvenir que j’en conserverai , 

_en profitant avec empressement des occasions 
qui' s’offriront de vous faire plaisir , et de 
vous trouver que je suis toujours votre ami 
affectionné. 
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Liste des limites de V armée alliée aux 
Pays-Bas. 

■> 

Pour l’autre coté de la Meuse , depuis là 
grande inondation de Steeriberg , et conti- 
nuer par Rosenthal , Hoogstraten , Herens- 
thals , Noll , Brey-Peer , jusqu’à Mnseick ; 
de ce côté-ci de la Meuse , la Itoer servira 
de liyiites. 


a « - 7 

Liste des limites de l’armée de France aux 
Pays-Bas. 

Pour l’autre côté de la Meuse , depuis 
Berg -op - zoom , et continuer par Putten , 
Scliotten , Lière , la Grande -Nètlie , par 
Arschot , le long de la Demer , par Sichem 4 
Diôst , ÿasselt , Asakendali , Reekem > et de 
ce côté- ci de la Meuse, la Gueule servira 
de bornes. 


■- i : — ’ 

• - % 

Æ. de Mj.u repas au Maréchal de Saxe ». 

r, • 

10 mai 1748. 

J’ai reçu , Monsieur , la lettre que vous 
m’avez fait l’honnenr de m’écrire du 3 de ce 
mois , au sujet des barques de pêche de 
Zerikzé , qui ont été arrêtées et rançonnées. 
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par des corsaires de Dunkerque, quoiqu’elles 
lussent munies de passe-ports de votre part- 
ie n’ai point été informé de ces prises , et 
cette affaire ne peut que suivre le cours or- 
dinaire de la justice maritime , en faisant 
instruire le procès par les Officiers de l’Ami- 
rauté, pour être ensuite jugé au Conseil des 
prises. J’aurai néanmoins attention, lorsqu’il 
s’agira du jugement concernant les rançons, 
à prévenir le Conseil de ce que vous m’a- 
vez marqué à cet égard , et si le Conseil 
ne peut se dispenser de déclarer bpnnes. 
ce* sortes de rançons , j’en rendrai compte 
au Roi , et je tâcherai d’engager .S. M; à 
en donner main-levée par grâce. 

J’ai l’honneur de vous observer, que les 
corsaires ne .peuvent s’empêcher de recon- 
noître à' la mer , d’autres passe-ports , que 
ceux du Roi et de M. l’Amiral ; de manière 
que si vous êtes dans la nécessité d’en faire 
délivrer quelques-uns , pour assurepen marée 
la subsistance du Brabant et de l’armée d\i 
Roi, il devient indispensable de se servir de. 
ceux qui sont d’usage pour la mer. Je vous 
en adresse vingt, <pie vous pourrez donner 
ordre de distribuer aux pêcheurs , à qui vous 
en faisiez remettre de votre part, et si ^ous 
en avez besoin d’un plus grand nombre , je 
ne manquerai pas de vous les envoyer , ou 
aux personnes que vous chargerez de me les 
demander. 

Je crois aussi devoir vous prévenir qu’il 
in’a été écrit d’Amsterdam , qu’il y avoit été 
abusé des passe-ports que yous faites délivrer 
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pour la pêche dans les canaux et rivières , 
en ce que quelques-uns ont été vendus dans 
cette ville jusqu’à îoo florins , dans l’objet 
de s’en servir pour la pêche dans le Nord, 
au poisson irais et sale. 


Le Maréchal dh S -axs au Duc 
DS C V M B BJl LA lf X>. 


Il mai 1743. 

* Le Comte de Friesen me remit, le 9 au soir, 
la lettre que V. A. R. m’a fait l’honneur de 
m’écrire le même jour; j’ai en conséquence 
ordonné que*la suspension d’arines soit pu- 
bliée aujourd’hui 11 à la tête des troupes, et 
elle le sera pareillement à celle de tous les 
corps détachés de l’armée , et dans toutes les 
places que nous occupons dans les Pays-Bas. 

Je n'ai pas douté que V. A. R. , pensant 
aussi généreusement qu’elle fait , ne reçût 
favorablement ce que j’ai eu l’honneur de 
lui mander , concernant la situation des Lié- 
geéis, qui auroient encore eu beaucoup à 
souffrir dans cette circonstance, si l’établisse- 
ment des limites les mettoit dans le cas d’être 
incommodés du séjour ou du voisinage de f . 
troupes. 

Et quant à celles du pays de L?hibouç5 et 
de Luxembourg, je ne puis que <donnp‘ les> 
'mains à la première proposition de V. A» B.. ,, 
que les frontières de ces deux pays bur ser- 
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vent de bornes ; elles ne sauroient être ré- 
glées plus convenablement , qu’en chargeant, 
comme le propose V. A. R. , un Officier-Gé- 
néral de part et d’autre des arrangemens re- 
latifs à cet objet, et c’est pour le remplir que 
j’ai ordonné au Marquis Dumesnil , Maré- 
chal-de-Carap et Inspecteur de la cavalerie , 
de se rendre le i3 à Maseick , et de s’y abou- 
cher avec l’Officier - Général que V. A. R. 
auroit choisi. 


Le Duc de Cumberland au Maréchal ■ 
de Saxe. 

Du Quartier - général à Hillenrouck 
• le tl mai 1748. y 

Monsieur le Maréchal - Général Duc de 
Saxe , la lettre que vous m’avez écrite de 
ce jour , vient de m’être rendue , et je ne 
veux pas différer d’y répondre , afin de ne 
pas retarder les arrangemens relatifs aux li- 
mites , en vous envoyant inclus un passe-port 
en blanc pour M. Dumesnil , comme celui 
que vous m’avez transmis pour le Général 
quejenommeraijjéconsensvolontiers, comme 
vous l’indiquez , que Maseick soit le lieu où 
les Généraux respect! fs se rassemblent pour ré- 
gler ce cjui regarde les limites ; mais comme 
nous y avons un poste , peut-être préféreriez- 
vous un îftitre endroit, tel que Stockhem , 
comme il me paroît être plus au centre qu’au- 
0 n antre , et par conséquent plus commode* 
et plus ù portée pour les deux partis. Gepen- 

. \ 
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dant j’ai fait insérer le nom de Maseick dans 
le passe-port , comme vous l’avez vous-même 
spécifié. 

La manière en laquelle vous acceptez ce 
que j’ai proposé, touchant les limites des 
pays de Liznbourg et de Luxembourg, mé- 
rite assurément que je ne la passe pas sous 
silence , mais que je vous réitère mes remer- 
cîmens de l’elh pressentent que vous avez té- 
moigné, à vous prêter à tout ce qui a dépendu 
devons pour m’obliger. Soyez aussi, je vous 
prie, bien persuadé que je saisirai toujours 
avec un égal plaisir toutes les occasions de 
vous en faire , et de vous marquer la réalité 
des sentimens avec lesquels je suis votre af- 
fectionné ami. 


Le Maréchal de S j x e au Duc 

DE Cv M EEJLLX JT D. 

» 

m mai J743. 

M. le Comte de Friesen ( 1 ) est revenu 
ici comblé de la façon gracieuse avec laquelle 
il a été accueilli de V. A. R. Agréez, Mon- 
seigneur , que j’aie l’honneur de vous té- 
moigner combien je suis sensible à cette 
nouvelle marque de vos bontés , mais je suis 
trop pénétré de celles dont V. A. R. m’a 
honoré pendant cette guerre , pour ne pas 


A (1) Neveu du Maréchal de Saxe 
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l’en remercier encore , et la supplier d’être 
bien persuadée que rien ne sauioit altérer ni 
ai ïbiblir les sentimens de reconnoissance que 
ces bons procédés ont l'ait naître : leur sou- 
venir m en sera d'autant plus présent, que je 
me rappelerai avec plaisir les soins que je 
me suis donné pour les mériter et pour y 
répondre ; je n’en aurai certainement point 
de plus sensible , que lorsqu’il se présentera 
quelque occasion de donner à V r . A. R. des 
preuves du désir que j'ai de lui faire ma 
cour , et de lui marquer le respect infini avec 
lequel je suis., etc. 


Instruction, pour M. Dnmesnil, Maréchale 
des- C amp s et armées du Roi. , Inspecteur- 
Général de cavalerie et de dragons. 

En conséquence de l'armistice , étant né- 
cessaire de régler les limites militaires réci- 
proques, S. A. R. Mgr. leDuc de Cumberland 
a jugé à propos d’envoyer, pour cet effet, 
un Officier -Général à Maseick , à condition 
d’y en envoyer un pareillement de notre part. 

Nous avons choisi M. Dnmesnil , qui de- 
mandera au Député de S. A. R. l’état des 
limites qui doivent former le cordon de l'ar- 
mée des alliés , et le Roi désirant qu’il y 
ait le moins de troupes t^u’il sera possible, 
sur le pays neutre de Liege , M. Dumesnil 
fera cnsorte d’en éloigner le cordon , et il 
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ji’admettra pas qu’il excède les lieux ci-après 
dénommés , savoir < 

Hoogstraten, Tournkout, Arendonck, Ha- 
jnon. Vert et Ruremonde j et à 1*. rive droite 
de la Meuse, la rivière de la Roer servira 
, de barrière. 

A l’égard du cordon qu’il proposera pour 
l’emplacement des troujies du Roi, il le fixera 
sans pouvoir s’en départir , dans les endroits 
ci-après, comme l’a désiré S. A. R. Mgr. io 
duc de Cumberland , savoir : . 

Berg - op - zoom , Putten , Greven - Vesel , 
Schilue, Santhoven , Wilserdiok , Arschot, 
. toute "la rive gauche du Dernej:, jusqu’à Muns- 
ter-Bilsen compris , et de-là en droiture sur 
Reckem jusqu’à Maestricht; et à la rive droite 
de la Meuse , la Gueule et la Gerppe , Lim- 
bourg et les confins du Limbourg , et pays de 
Liège , du côté du Luxembourg , serviront 
tie limites. 

Observant que tout le terrain entre ces 
limites respectives , ne sera point occupé , 
et qu’il ne sera permis à aucun détachement 
* ni parti d’y entrer , et dans le cas où quel- 
ques particuliers se traceront dans la né- 
cessité d’y aller , ils seront tenus de se pour- 
voir d’un passe-port de nous » st d’un dç 
M. le Duc de Cumberland. 
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I 


M. Chique t au Maréchal de S axe. 

A La Haie , le 14 mai 17^8. 

Monseigneur, 

• 

Le Comte de Bentinck , qui étoit verni 
apporter ici les préliminaires signés en der- 
nier lieu à Aix-la-Chapelle , a du partir au- 
jourd’hui pour v retourner ; il n’est cepen- 
dant point encore muni de là ratification de 
ses maîtres $ mais comme il ne doit aller qu’à 
petites journées , il est , dit-il lui - même , 
assure que cette ratification arrivera aussitôt 

3 ne lui par un Courier, et avant l’échéance 
n terme fixé pour les échanges 5 en effet . 
Monseigneur», on ne perd aucun moment ici 

Î our se mettre en règle de ce côté -là. Les 
itats d’Hollande n’ayant pu se rassembler 
que vendredi dernier , la communication des 


Î >réli min aires n’a pu être faite plutôt, et dès. 
e soir de ce mêm^'our, les principaux Dé- 
putés des villes de*ette Province sont partis 


pour en aller rendre compte à leurs com- 
mettans , *et- prendre 'leurs avis : c’est une 
règle du gouvernement de cette République , 
de passer par ces formalités dans les affaires 
de grande importance. O11 attend ces mêmes 
Députés de retour ce soir , et dès demain la 
Hollande se rassemblera et ratifiera les pré- 
liminaires j car on ne se fîgnrc pas qu’il puisse 
y avoir la moindre opposition ou difficulté. 
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A l’égard des six autres Provinces , il paroît 
décidé qu’attendu que le temps presse , on se 
passera de leurs avis* et que cette af faire, qui 
n'a été communiquée qu’au comité secret des 
Etats Généraux , y sera de - même terminée 
et arrêtée conformément au pré-avis de la 
Hollande; de sorte qu’on peut annoncer que 
les ratifications partiront jeudi , ou au plus 
tard vendredi prochain. 

On attend aussi celle du Roi d’Angleterre 
par le premier ordinaire qui peut arriver d’un 
moment à l’autre^ le vent étant bon pour 
venir de Londres. Je joins, ici, Monsei- 

§ neur , copie de ce que j’ai reçu des 3 et 7 
e ce mois. Je suis, etc. 


Ite Maréchal ■ z> x Saxe au. Comte 
de Ma u repas. 

Au Camp sous Maestriclit , le i 5 mai 174s. 


J’ai reçu hier , Monsieur , la lettre que 
vous m’avez fait l’honneur de m’écrire le n 
de ce mois, et que M. Tercier m’a remis 
en passant; il doit être arrivé hier au soir 
à Aix-la-Chapelle, et je l’ai fait escorter > 
car M. du Verncy, qui en est revenu hier au 
soir , m’a dit qu’il y avoit quelques vaga- 
bonds de ce côté-là. Je ne suis qu’un bavard 
en fait de politique , et si la partie militaire 
m’oblige quelquefois d’en parler , je ne vous 
donne pas mes opinions pour bien bonnes ; 
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ce qiie je crois Savoir et vous assurer , est 
que les ennemis , en quelque nombre qu’ils 
viennent , ne peuvent plus pénétrer en ce 
pavs-ci , et qu’il me fâche de le rendre , car ' 
c’est en vérité un btm morceau , etnrtus nous 
en repentirons , dès què' nous aurons oublié 
notre mal présent. Je n’entends rien à là 
finance , ét ne commis pas nos moyens • ce 
que je sais, est que l’argent en Angleterre 
ïï’étoit à la lin de la grande guerre qu’à quatre 
pour cent', et qu’il étoit ces 'jours passés à 
14 et a 1 5 pour cent, de quoi il n’y a point 
d’exemple; et Comme le crédit est la seule' 
chose qui soutient les Anglais et les IJoflan- : 
dais , je conclus qu’ils sont à bas , et qu’ils 
n’en peuvent plus. Ce n’est pas comme chez 
nous , nous avons, une force intrinsèque , et 
quoique- l’argent nous manque , nous allons 
encore loifg-iemps , et je crois (pie ce 11’est 
pas faire un mauvais marché, queue se mettre 
mal à son aise pour acquérir une Province 
comme céllë-ci, qui vous donne des ports 
magniliques , des millions d’hommes , et une 
barrière impénétrable et de petite garde : 
telles sont mes pensées ; au demeurant, je 
nie conn ois rien à votre diable de politique; 

i 'e vois , je sais que le Roi de Prùsse a pris 
a Silésie, et qu’il l’a gardée, et je voudrais 
que nous puissions faire de mèrne ; au bout 
du compte , il n’est pas si fort que nohs , 
il est beaucoup plus mal posté , on peut le 
prendré par les pieds et par la tête , et il a de 
furieux voisins qui ne l'aiment assurément 
pàs plus que nouç : nous n’avons rien de 
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tout cela , et il me paroît difficile , ou plutôt 
impossible , que l’on nous fasse rendre ce que 
nous tenonf . 

Voilà, Monsieur , ce que je pense. Vous 
ne laissez pas que de me tranqudiiser beau- 
coup , et si les franfreluches des négocia- 
tions commencent une fois à se mêler , nous 
en avons pour dix ans sans tirer un coup 
de fusil ; c’est votre affaire , la mienne est 
de prendre et garder, et je vous réponds de 
m’en acquitter en conscience : je vous pro- 
mets aussi de combattre jusqu’au trépas pour 
des vérités que je ne comprends pas ; c’est 
à vous de prêcher et de bien établir les prin- 
cipes , les détailler, les prouver , que les hé- 
résies soient confondues , et qu’on écrive de 
part et d’autre plus de volumes là-dessus, 
qu’il n’y en avoit dans la bibliothènue d'A- 
lexandrie , et que n’en ont écrit tous les Pères 
de l’Eglise : je vous promets d’attendre tran- 
quillement sur le Demer , jusqu’à ce que la 
vérité soit triomphante. 

Les ennemis ne s’enrichiront pas pendant 
ce temps-là, s’ils restoient armés, et cette posi- 
tron leur coûtera plus qu’à nous'; s’ils dé- 
sarment, nous désarmerons aussi, et songe- 
rons à l’épargne. Battez -vous dortc bien. 
Monsieur , que Dieu donne de la force à 
votre plume , jè vous proteste que je n’ai 
nulle envie d’interrompre vos occupations , 
mais jusqu’à ce que tout cela soit évident, 
ne rendons rien, ou ne rendons guère. Con- 
tinuez-moi votre amitié, qui est ia chose du 
monde dont je fais lé plus de cas. 
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Copie d’une lettre écrite au Maréchal 
( jj z S ji x £. 

A Wli'tehall , le *1 mai >748. 

J’ai l’honneur «l’envoyer à V. E. la ré- 
ponse de S. A. B. Monseigneur le Duc de 
Cumberland, à la lettre que vous lui avea 
écrite par ordre de S. M. T. C. , par la- 
quelle vous réclamez , en vertu du cartel , 
les trois détachemens des régimens de Bul- 
keley , Clare et Bervvick , infanterie Ir- 
landaise au service de S. M. T. C. , qui ont 
été pris dans leur trajet pour l’Ecosse. V. E. 
y verra «pie le départ de S. A. B. pour l’E- 
cosse , a été la cause du retardement de 
cette réponse; j’ai maintenant ordre du Roi 
dé vous faire savoir, que, comme S. M. est 
toujours disposée d’exécuter rcdigieusement 
ledit traité de cartel , elle ne tnainpiera pas 
d’ordonner que tous les Officiers et soldais, 
qui composent lesdits détachemens , ( hormis 
ceux qui étant nés sujets de S. M. , ne pour- 
ront pas être sensés y être compris), soient 
échangés , et «pi’en attendaut, ils soient trai- 
tés comme prisonniers de guerre, et «pie les 
Officiers auront la liberté , sur leur parole, 
en tels endroits qui leur seront prescrits. 
S. M. a déjà permis , ( comme Y .,E. le sait) , 
à M. le Comte de Eitz- James, et à quelques 
Officiers qui furent pris avec lui, de retour- 
ner en France sur leur parole ; et les autres 

Officiers 
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Officiers resteront ici de la manière susmen- 
tionnée, jusqu’à ce qu’ils soient échangés. 

Je ne doute pas que V. E. ne convienne 
de la justice qu’il y a de distinguer le cas 
de ceux qui sont nés sujets de S. Al., d’avec 
celui des autres prisonniers , sur-tout ru la 
nature du service ou iis viennent d’être em- 
ployés. 


Le Maréchal de Loir en dae au Maréchal 
de Saxe. 

Maastricht , le 26 mai 174s. 

Monsieur ^ 

La ville de Maestricht , jugeant" de son in- 
térêt de racheter les cantines , à l’imitation 
de toutes les autres villes où il y a garnison 
f rançaise , s’est taxée elle-même , moins que 
celle de Gand ; mais elle est venue offrir 
40,000 liv. par an. ^ 

On a accepté ses offres et ses soumissions 
par écrit. 

Les Suppôts de l’Intendance ont voulu don- 
ner des marques de leur mauvaise humeur 
à moi et à l’Etat-Major 'de celte place ; M. de 
Séclielles a répondu , qu’il fàlioit avoir le 
consentement du Ministre pour une pareille 
innovation, qu’il étoit défendu d’en faire à 
Maestricht , lorsqu’une offre de gré à gré ne 
peut point être nommée ainsi. 

Vous savez , Monsieur , que les can- 
Tome ï r . S 
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tines sont le seul bénéfice rjue l’Etat-Major 
retire d’une place ; et c’est bien dans le goût 
de ces Messieurs de nommer cela innova- 
tion , lorsqu’ils ne pensent point à celles 
qu’ils exigent eux-mêmes , et dont la ville 
et les habitans gémissent. 

Si vous voulez bien , Monsieur , inter- 

E oser votre autorité , je crois cette affaire 
ientot finie; si vous ne le jugez pas à propos , 
je m’en passerai et l’oublierai , mais je n’en 
serai pas avec moins d’attaclièment et de 
respect , etc. 


Le Duc dm Cu MBXRLjtr d au Maréchal 

DE E. 

Ou Quartier • général de Nittelroi , 
le 26 mai 1748. 

M. le Maréchal-Général Duc de Saxe , 
j’ai bien reçu la lettre que vous m’avez 
écrite du 22 de ce mois , au sujet des courses 
que les trottes irrégulières à Brecht , fai- 
soient sur vos cantonnemens le long de la 
Nèthe. Comme cela est entièrement con- 
traire à mes intentions , et au but du ré- 
glement’ des limites, j’ai écrit au Maréchal 
de Nassau pour le prier , non-seulement 
d’arrêter ces courses-la , mais de retirer en- 
tièrement le poste qui est à Brecht , comme 
il est au-delà de notre chaîne ; ainsi , j’es- 1 

père que tout est déjà mis dans l’ordre où 
les choses doivent être. 
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Mais , vous voudrez bien aussi que je 
Tous fasse part du sujet d'une lettre que j’ai 
reçue du Maréchal de Bathiani , touchant 
les contributions qui ont été levées sur 
l’abbaye de Tongerloo , suivant la teneur 
de l’ordonnance, dont je vous envoie la copie 
incluse. Comme cet endroit est sur le ter- 
rain neutre , je suis persuadé que je n’ai 
pas besoin de vous peser les raisons qui 
doivent empêcher la levée de contributions 
dans les endroits semblables. Ainsi , j’espère 
que vous voudrez bien donner des ordres 
précis , pour prévenir ce qui doit sûrement 
voüs paroître contraire à l’intention de ce 
dont nous sommes réciproquement conve- 
nus , touchant la cessation des hostilités. 


Le Maréchal vx Sjxx au Comte 

x’A R O X Jf S O JV. 

Sans date. a 

Il est surprenant, Monsieur, que les Ami- 
rautés de Zélande et de la Meuse s’avisent 
de se plaindre d’une chose que ceux de leurs 
commerçans , qui se sont trouvés dans le 
cas d’avoir à faire des transports dans les 
Pays-Bas , ont eux-mêmes demandé avec 
empressement ; sans doute que c’est un 
manque de leur connoissance. 

Lorsqu’il fut question de notre expédi- 
tion dans la Flandre Hollandaise , nous- 
mêmes , comme vous savez , Monsieur , 

\ Sa 
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avons mis tm embargo »ur tout ce qui se trou- 
va sur nos passages des Pays-Bas, de navires, 
belandres, appartenant aux sujets des Etats, 
et les Hollandais arrêtèrent pareillement 
toutes les barques des villes des Pays-Bas, 
qui étoient alors chez eux , ét n’en laissèrent 
plus partir aucune des leurs pour venir à 
nous; ce qui interrompit totalement le com- 
merce. Il ne s’en fàisoit plus que très-peu 
par terre entre ces deux pays , lorsque quel- 
ques commerçans de celui-ci , à qui l’on 
avoit , comme à l'ordinaire , adresse de dif- 
fërens pays des marchandises en Hollande 
et en Zélande, s’en trouvant totalement dé- 

E mrvus , se retournèrent pour obtenir des dé- 
is des passe-ports , pour faire venir ces den- 
rées , et les obtinrent de la Chancellerie du 
Prince, nouvellement élevé au Stadhouderat ; 
ces mêmes commerçans jugèrent aussi que , 
pour la plus grande sûreté de leurs effets , il 
en f’alloit des miens ; et comme nos négo- 
cians payoient les leurs en Hollande, je 
^commençai alors à faire payer les miens ; 
de façon que , c’a été sur fa demande , tant 
des commerçant Hollandais que des nôtres , 
qu’il leur fût expédié des passe-ports , et 
qu’on continue d’en donner. 

Les choses s’étant encore de plus en plus 
aigries , depuis les difficultés que les coin- 
inerçans ont de part et d’autre à continuer 
’ leur commerce ordinaire d’un pays à l’au- 
tre , augmentaient leur empressement à se 
pourvoir de doubles passe-ports, et ils ont 
continué à en demander, lorsqu’ils eu ont 
eu à faire. 


t 
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Après la conquête de la Flandre Hollan- 
daise , ses habitans auroient fait passer en 
Zélande leurs grains et bien des choses qui 
nous ont été utiles , et y seroient passés 
eux-mêmes , si je 11e les avois pas assujettis 
à se munir de passe-ports ; et sans cette pré- 
caution , les entrepreneurs des vivres n’au* 
roient pas trouvé», dans les greniers des ha- 
bitans de cette partie, une ressource aussi 
abondante , que celle que leur a procuré 
l’achat de je ne sais combien de milliers de 
sacs de toute espèce de grains. 

Ainsi vous voyez , Monsieur , les circons- 
tances qui ont donné lieu aux passe-ports 
respectifs; on en a donné et fait payer ; Fon 
en donne encore en Hollande , à ceux qui 
n font commerce dans le pays ; et il me sem- 
ble que , jusqu’à ce que tout ceci soit fini , 
et que le commerce soit entièrement ouvert, 
les Hollandais , qui out affaire chez nous 9 
sont dans le cas d’en être munis , comme on 
oblige les nôtres à s’en pourvoir chez eux. 

Ce qui est, au reste , allégué dans le mé- 
moire à M. Chiquet , que la nécessité de 
ces passe-ports fait tort au commerce de leur 
pêche , n’est du tout point f ondé , puis- 
qu’avant qu’il en fût question , il venoit si 
peu de poisson dans les villes des Pays-Bas, 
que» pendant la campagne d’Anvers, temps 
auquel les sujets des Etats alloient et ve- 
noient chez nous par eau et par terre , sans 
qu’on leur dit mot , la table du Roi aiiroit 
manqué de poisson , sans la politesse de 
M. le Duc de Cumberland , qui , sur une 
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lettre que j’eus l’honneur de lui écrire, en 
envoyoït deux lois la semaine à Anvers. 

Les Etats ont eux* mêmes si bien senti la 
nécessite des passe- ports , que lorsqu’il a été 
question du renvoi des barques , qui avoient 
été arrêtées de part et d’autre, les instruc- 
tions dtf Commandant Van Goens portoient, 
qu’elles se pourvoiroient respectivement de 
passe-ports j les nôtres à la Chancellerie du 
Stadhouder, et le* autres à la mienne $ et 
en effet, les sujets des puissances en guerre 
ont de tout temps été obligés à prendre des 
- passe-ports, pour passer d’un pays à un au- 
tre , et ils ont été mis , de part et d’autre , 
à un prix à-peu-près égal ; et actuellement , 
depuis l’armistice, les Anglais ne laissent 
partir aucun des navires destinés pour nos 
ports , qu’après les avoir obligés à en pren- 
dre. L’Amirauté les a taxés à huit gtiinées 
pour le navire et l’équipage , et deux gui- 
nées pour chaque passager , ce qui va à 
plus du double de ce qu'on reçoit pour les 


miens. 


Si cependant , l’intention de S. M. est 
que l’on ouvre toutes les portes , je ne man- 

S uerai pas de m’y conformer ; mais j ’ai cru 
evoir , avant toutes choses , vous faire mes 
représentations. 
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Le même au même. 


Sans data. 


Actuellement , les Hollandais ne nous lais- 
sent pas passer une barque de Berg-op-zoora 
à Anvers , et j’ai dit hier à M. de Sé- 
chelles, de ne commander que des voitures de 
la Flandre Hollandaise , pour les transports 
que nous sommes obligés de faire , puis- 

Î u’ils ne veulent pas nous permettre 1$. faci- 
ité d’y communiquer par eau. 

Je vous avoue , Monsieur , que je suis 
peiné de voir, que les loix ne sont pas au 
moins égales entre «nous ; ils ne nous lais- 
sent rien passer, se font payer les passe- 
ports au triple , et crient qu’on ne leur 
ouvre pas toutes les portes. 

Votre politesse vous engage. Monsieur,' 
à croire que ce sont des abus qui se com- 
mettent , sans que j’y aie nulle part 5 mais 
j’ai Cru mieux faire de vous exposer les rai- 
sons qui m’ont engagé à tenir cette con- 
duite : je n’ordonnerai donc rien de con- 
traire à la règle que j’ai établie là-dessus , 
que vous ne m’ayez envoyé de nouveaux: 
ordres , parce que vous pourriez trouver mes 
représentations fondées , et qu’il n’est pas 
aisé de rechanger , en pareil cas, des choses 
qui intéressent la conduite publique. 
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Le Duc d.e Cu m Berland au Maréchal 

DE S J X E. 

Du QnnrtW- réitérai dr Nistclroi , 
le 1 1 juin 17 ^8. 


Monsieur le Maréchal - Général Duc de 
Saxe , j’ai reçu une lettre de M. le Comte 
de Sandvtfich , Ministre- Plénipotentiaire du 
Hoi , par laquelle , en m’informant que la 
Comtesse son épouse avec sa famille, doit se 
rendre à Aix-la-Chapelle par Maestricht; il 
me prie de vouloir bien lui procurer de votre 
part un passe-port, et, un sauf-conduit. Vous 
m’obligerez donc de vouloir en faire expédier 
un, et de donner vos ordi'es, pour q ru une 
escorte, telle que vous la jngere* convenable , 
aille relever à Reckein celle qui y accompa- 
gnera de notre par t la Comtesse de Sandwich $ 
mais comme nos limites ne s’étendent pas plus 
loin que Brey , sur la rOute que cette Dame 
prend, je vous prie de vouloir bien m’envoyer 
un passe-port pour . l’escorte qui ira de cet 
endroit à Beckem , d’où la vôtre continuera 
sa route par Maestricht jusqu’à Aix-la-Clia- 
peile. Je suis, etc. ’ -, 

** ’ • * t • f I | . , . . • A 
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Le, Comte jü>’ A r c e y s o n au Maréchal 
DE SxXE. 

A Versailles , le 12 juin 1743. 

M. de Séchelles m’avoit déjà écrit , Mon- 
sieur , sur la proposition que les Magistrats 
de Maestricht ontJaile à M. de Lowendql, 
d’un abonnement pour le droit de cantines 
de l’Etat - Major de cette Ville , lorsque j’ai 
rei^u la lettre que vous m'avez fait l’honneur 
de m’écrire à ce sujet le premier de ce mois j 
il n’y a point de doute, qu'en acceptant les 
quarante mille livres qu’ils ont offert, cette 

G ratification de l’Etat-Major 11e soità la charge 
e la garnison , et' peut-être cette cllarge sera- 
t-elle encore beaucoup plus forte, si, comme 
il y a apparence, la vilje fait un bénéfice con- 
sidérable sur le débit des boissons, au moyen 
de la haute estimation du prix auquel elle 
demande que la vente en soit fixée : c’est ce 
qui m’a engagé. Monsieur , en répondant à 
M. de Séchelles , à lui recommander de con- 
fronter cette estimation avec le prix des can- 
tines des autres places du pays conquis, afin 
de les régler dans une juste proportion , 
après quoi je ne vois aucun inconvénient 
à ce qu’il admette les offres du Magistrat. 

Je suis, etc. 
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Le Comte de SAtNT-SerERiv au 
Maréchal de Saxe. 

Àix-la - Chapelle, le 04 juin 174s. 

Monsieuii, 

Je reçois la lettre que tous m’avez fait 
l’honneur tle m’écrire le ai de ce mois j il 
est vrai que l’article 14 des préliminaires 
porte , que le Grand-Duc sera reconnu en 
qualité d 'Empereur, M. le Comte deKaunitz, 
ayant pris dans tous les actes qu’il a signés , 
le titre de Ministre de l’Impératrice , je Je lui 
ai donné de même dans tous ceux que j’ai 
«igné avec lui. Les ratifications de ces actes 
n’étant point échangées, on ne peut cepen- 
dant les regarder encore comme parfaits. Si 
vous me permettez , Monsieur , de dire ce 
que je pense , je crois qu’avant de nommer 
l’Empereur dans les relations que vous avez 
avec les Généraux Autrichiens , vous pour-*- 
riez consulter la Cour , et en attendant , 
chercher quelque mezzo termine , pour éviter 
d’employer les mots d’Empereur ou de Grand- 
Duc ; ce Prince n’a point encore rempli la 
formalité qu’il doit observer , de faire part 
de son élection au Roi , dont la réponse 
fait le titre de reconnoissance. 

Je suis, etc. 

* - 


* 
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Le Duc de C u mbekzj nd au Maréchal 
DS S J X S. 

Du Quartier - général de Nistelroi , 
le 11 juillet 1748. 

M. le Maréchal - Général Duc de Saxe , 
j’ai reçu récemment uqe lettre du Maréchal 
de Batliiani , avec une copie incluse de celle 
que vous lui avez écrite le 6 de ce mois, tou- 
chant certaines contributions levées par vos 
troupes , dans des endroits enclavés dans le 
cordon des limites , ou qui sont dans la dé- 
pendance des endroits spéciiiés comme bor- 
nes de la ligne ; mais vous voudrez bien 
faire attention que , quoique ces endroits voi- 
sins , mais avancés dans le pays neutre , soient 
en effet , ( dans le Gouvernement ordinaire 
du pays ) , dépendans des endroits mômes 
qui sont particularisés dans la liste réglée } 
que, cependant, on ne sauroit admettre qu’ils 
soient sujets à payer des contributions , en 
conséquence de cette dépendance ordinaire 
et naturelle j mais, au contraire , que la ligne 
ne doit pas être entendue s’étendre plus loin 
en avant que l’endroit même nommé pour 
limite. 

Vous voudrez bien aussi que je vous fasse 
remarquer , que ce qui a été exigé de con- 
tributions à Herenthals , ne l’a pu être que 

E ar force, comme cela étoit enclavé entre lep 
mites , et quoique les demandes de ces cou- 
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tributions soient anciennes et antérieures aux 
conventions laites depuis , comme vous le 
marquez dans votre lettre au Maréchal de 
Batluani, j’espère, qu’en conséquence de cette 
même convention , et des circonstances pré- 
sentes, vous n’insisterez pas sur ce que l’ac- 
quit de ces prêtent ions ait Jieu. Je suis per- 
suadé que vous vous prêterez à ce que je sou- 
haite , (et que je regarde d’ailleurs comme 
fondé en raison , ) p$ir les dispositions où je 
vous ai toujours trouvé à me faire plaisir en 
ce qui a dépendu de vous. Je ne dois pas 
omettre de vous remercier ici de la nou- 
velle marque que vous m’en avez donné , en 
m’envoyant des passe-ports pour la Duchesse 
de Newcastle, que j’ai bien reçus, inclus 
dans la lettre que vous m’avez écrite , et dont 
vous aviez chargé mon trompette. Soyez aussi 
persuadé de la satisfaction que j’aurai tou- 
jours à vous marquer que je suis , etc. 


Le Maréchal de Saxe au Duc 

DE CuMEERLAND. 

A Bruxelles, le 16 juillet 1748. 

J’ai reçu la lettre que V. A. R. m’a fait 
l’honneur de m’écrire le 11 , concernant les 
demandes laites par M. de Séchelles , dans 
les lieux enclavés dans le cordon des limites 
ou de leurs dépendances. Vous aurez vu dans 
la lettre , dont M. le Felt-Maréchal de Ba- 
thiaai a eu l'honneur de faire part àV.A.R., 


( 
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les raisons qui m’ont fait croire qu’elles étoient . 
fondées; maisc’est assez queV. À. R. témoigne 
desirer qu’elles n’ayent pas lieu , pour rn’en- 

f ager à les faire cesser. Ainsi, Monseigneur, 
votre 'considération , il ne sera dorénavant 
rien exigé dans les quartiers occupés par l'ar- 
mée qui est à vos ordres , non -plus que 
dans les lieux situés entre les deux cordons. 

La prétention surHerentlials étoitancienne, 
et c’est sur ce quartier qu’étoit assignée une 
somme due à M. le Comte de Clermont , dont 
j’avois à cœur dç procurer le recouvrement ; 
mais ce que V. A. R. me fait l’honneur de 
me mander à ce sujet, suffit pour qu’il n’en 
soit plus parlé. Je suis , etc. 

-mass.'" i - - 

Le Duc de Cumberland au Maréchal 
de Saxe. 

i 

w 

Du Quartier-général à Eyndliovcn , le 39 juillet 1748. 

* « 

Monsieur le Maréchal - Général Duc de 
Saxe , sur le rapport qui m’a été fait , qu’un 
Sergent du régiment de Rich, dragons, étoit 
déserté la semaine passée , j’ai jugé à-propos 
de vous écrire cette lettre, pour vous dire, 
qu’en même - temps il a volé treize ducats 
de l’argent de la subsistance de la troupe , 
qui lui avoit été confié. Comme par le traité 
de Francfort , il est convenu que le vol que 
commet un déserteur sera rendu , et que 
cette somme étoit un dépôt public qui ayoît 
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été confié à ce Sergent , je vous prie de vou- 
loir bien donner vos ordres pour qu’on re- 
cherche ce déserteur , que l’on a su qui 
étoit passé à Anvers , afin que> s’il est pos- 
sible , on puisse recouvrer cet argent j'comme 
je suis persuadé que vous êtes trop porté à 
faire maintenir le bon ordre parmi le soldat , 
je ne fais aucun doute que vous n’ayez vos 
égards accoutumés pour ce dont je vous prie 
dans cette occasion. Je suis , etc. 


Le Comte d A kg kn so h au Maréchal 
DK SJXS. 

A Versailles , le aa septembre >748. 

J’ai reçu , Monsieur , la lettre que vous 
m’avez fait l’honneur de m’écrire le 17 de 
ce mois , par laquelle vous desirez que je 
demande pour vous au Roi la permission 
d’aller faire un tour à Chambord. 

Sa Majesté , à qui j’en ai rendu compte , 
m’a ordonné de vous mander , que vous étiez 
le maître de prendre le temps qui vous con- 
viendra pour faire ce voyage. 

Quoique toutes les apparences tendent à 
faire croire que les évacuations se feront avant 
l’hiver , et que les nouvelles qui viennent 
d’Aix-la-Chapelle, le confirment tous les 
jours ; cependant , Monsieur , comme c’est 
toujours bien fait de raisonner d’après des 
suppositions, il y alicu de présumer que toutes 
lçS troupes de farinée que vous commandez , 
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{ lasseront l’hiver dans le pays conquis : si 
e cas arrivoit que la possession nous demeu- 
rât , à l’exception des bataillons de milice 
qui sont encore en Flandre , que S. M. se 
propose d’en retirer incessamment , ainsi que 
les vingt-quatre bataillons de troupes réglées, 
dont je joins ici l’état $ vous y verrez , Mon- 
sieur, quelle est la destination de ces der- 
niers , et vous pourrez en conséquence or- 
donner de l’emplacement qui vous paroîtra 
le plus propre à les mettre sur la direction 
de la route qu’ils auront à faire , laquelle je 
voudrois qui fût dirigée par St. - Quentin , 
pour pouvoir réformer , chemin faisant, leur* 
nouveaux bataillons. * 

Le Roi n’ayapt point encore arrêté rem- 
placement général de ses troupes dans le 
Royaume , je ne Suis pas en état de vous 
envoyer le tableau des routes dont vous 
désireriez d’avoir connoissance , afin de dis- 
poser chaque régiment sur la direction de sa 
marche ultérieure j dès que S. M. aura dé- 
terminé ce point , je ne perdrai pas un mo- 
ment à vous en faire part j mais comme le 
projet auquel on a travaillé à ce sujet , à été 
lait relativement à la position actuelle des 
troupes , si vous jngez à-propos de n’y pas 
faire des changerons considérables , le déblai 
des troupes souffrira d’autant moins d’incon- 
véniens , 'fpi’à l’exception des Allemands, des 
Suisses et des hussards , qui sont destinés à 
passer dans les Evêchés et en Alsace, comme je 
crois vous en avoir prévenu, et peut-être 
huit ou neuf autres bataillons qui suivront 
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la même route , tout le reste de l'infanterie 
restera cet hiver en Flandre. 

• Quant à la cavalerie , il y en aura à la 
vérité une bonne partie qui rentrera dans 
l’intérieur du Royaume : mais comme la plu- 
part des régimens sont actuellement dans une 
position plus voisine de l’ancienne frontière, 
et que l’intention du Roi est qu’ils précèdent 
la marche de l’infanterie , lorsqu’il sera ques- 
tion d’évacuer les pays conquis , j’espère qu’il 
n’y aura aucun embarras dans la marche des 
uns ni des autres. 

J’ai aussi , Monsieur , rendu compte au 
Roi du nombre d’Officiers - Généraux que 
vous proposez de garder sur la frontière , 
au cas que nous> y passions l’hiver, et S. M. 
en a trouvé le choix très-bon : je ne doute 
pas qu’il n’en fût de meme des Brigadiers 
et des Officiers de l’Etat-Major, que vous 
jugeriez à propos de conserver , pour les faire 
jouir du traitement du pays, ainsi qu’il en 
a été usé l’année dernière. 

Comme je ne doute pas qu’en conséquence 
de vos arrangemens, je n’aie incessamment 
le plaisir de vous revoir , je remets à ce 
temps, à vous entretenir sur différentes de- 
mandes, que vous m’avez chargé de faire au 
Roi, pour des Officiers qui ont servi sous 
vos ordres ", et sur lesquels S. M. n’a pas 
encore jugé à-propos de statuer. 

Je suis, etc. 


L*e 
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Le Marquis de Puysieulx au Maréchal 
de Saxe. 

Fontainebleau , le 3* octobre 1748. 

* 

Je vous ai promis , Monsieur le Comte , 
de vous informer exactement de la conclu- 
sion de la paix. Le traité a été signé à Aix- 
la-Chapelle le 18, et nous en avons appris 
la nouvelle avant-hier au soir ; les Commis- 
saires que les alliés nommeront pour pro- 
céder aux évacuations , seront de simples 
Oiïiciers-Généraux , et autres de grade in- 
férieur , et M. le Duc de Cumberland n’y 
paroîtra pas, ni môme, à ce que je crois, 
le Comte de Batliiani, et M. le Comte d’Ar- 
genson va aussi incessamment nommer les 
Commissaires de la part du Roi. Je suis , etc. 


Le Comte d'Argensoit au Maréchal 

de Saxe. 

« 

A Fontainebleau , le 3o octobre 1748. 

La lettre particulière que vous m’avez fait 
l’honneur de m’écrire le aj , m’a trouvé ici. 
Monsieur , dans le même état où vous m’y 
avêz laissé , sans qu’il y ait le moindre petit 
progrès en rien dans ma convalescence j j’ai 
donc été obligé de me servir du canal de M. de 
Puysieulx , pour iaibriner le Roi de ce que 
Tome V . T . 
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vous, me mandiez , et savoir les intentions 
de S. M. sur la question que vous me laites 
par rapport au retour de votreéquipage. M . de 
Puysieùlx vient de me rendre pour réponse 
que je pouvois vous mander, que vous étiez 
le maître de faire revenir votre équipage , 
lorsque vous le jugeriez à propos, et qi*e le 
Roi me féroit savoir incessamment le nom 
de POfficier-Général sur lequel S. M. jette- 
xoit les yeux , pour opérer , conjointement 
avec M. de Séchelles , les évacuations des 
Pays-Bas. 

Les termes remplis de bonté et d’amitié 
avec lesquels vous vous exprimez avec moi. 
Monsieur , à l’occasion de la remise que vous 
laites de votre commandement , me pénétre- 
roient de reconnoissance et de sensibilité , 
si je n’y trouvois enjnême temps un air de 
séparation et d’adieu, contre lequel -je ré- 
clame. Le temps de la paix ou de la guerre 
est toujours celui d’un Général tel que vous , 
et malgré ce que vous désapprouvez dans là 
iorme du gouvernement militaire dé France , 
cet état ne vous doit pas moins par la recon- 
noissancede la gloire qu’il a acquise sous votre 
conduite , que par l’autorité que vous avez 
exercée sur lui , tant qu’il a eu le bonheur de 
vous avoir à sa tête j soyez donc sûr , Mon- 
sieur , qn’ii vous regardera toujours comme 
son chef, et que je lui donnerai l’exemple 
de la considération qu’il vous doit , par ftion 
empressement à vous marquer le désir que 
j’ai de vous plaire , et d’obliger les personnes 
que vous honorez tle votre protection. Je 
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ii’ai l’objet que de remplir les vues du Roi, et 
iin Ministre ne peut, ni. 11e doit en avoir 
d’autres ; mais sa satisfaction est entière , 
quand , en obéissant à son maître , il remplit 
les devoirs de l'attachement , de l’inciinatiort 
et de l’amitié que je vous ai , Monsieur * 
Vouée pour toute ma vie. 


P 

M Ê m o 1 r b du Maréchal a £ S Jt x s. 

Le Comte Maurice de Saxe , Maréchal- 
GénéraL-des-camps et armées du Roi , repré- 
sente très-humblement à S. M. qu’il a l’hon- 
neur d’ètre lils d’un grand Roi , chef d’uno 
des plus illustres maisons souveraines de l’Eu* 
rope , et qu’il a eu celui d’être légitimement 
élu Duc de Cour lande j s’il est vrai que la 
force et la violence le privent de la posses- 
sion de cette souveraineté , il n’est pas moins 
certain qu’elles ne peuvent détruire un titre 
f ondé sur le vœu unanimp d’une nation libre j 
aussi toutes les Cours de l’Europe , à l’excep- 
*tion de celle de Vienne, ne font aucune 
difficulté de déférer au Comte Maurice de 
Saxe le traitement de Prince , que celles de 
Pologne jj|jde Saxe , et plusieurs autres d’Al- 
lemagne et du Nord, ont toujours accordé 
à sa naissance , indépendamment de son élé- 
vation à la dignité de Duc souverain de Cour- 
lande. Le Comté Maurice de Saxe ne de* 
mande pas que S. M. le reconnoisse Duc de 
Courlande ; cette justice qui lui seroit rendue/ 

T a 
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pourroit avoir des inconvéniens par rapport 
aux intérêts politiques de l’Etat , qu’il pré- 
férera toujours à tout ce qui liii est person- 
nel j mais s'il a eu le bonheur de servir uti- 
lement S. M. , ainsi qu’eîle a daigné l’en as- 
surer en des termes trop flatteurs et trop 
glorieux pour lui , pour qu’il ose les répéter, 
il- croit pouvoir espérer de sa bonté, qu’elle 
voudra bien lui accorder le traitement, rang, 
et honneurs dont jouissent les Princes de 
maison souveraine établis dans le Royaume. 
Cette distinction doit être d’autant moins en- 
viée au Comte Maurice de Saxe , qu’il a 
l’honneur d’être oncle de Madame la Dau- 
phine. ' 


Le Comte jd’ A net: n s o N au Maréchal 
jd s Sjjxe. 

A Versailles , le i5 février jy5o. 

• 

Le Roi ayant observé par lui-même , Mon- 
sieur, la diversité des exercices qui se sont 
introduits dans son infanterie , et connois- 
sant l’importance dont il est au bien de son. 
service de les réduire à un seul , qui soit in- 
variablement observé , et «ans auc^ie inno- 
vation à l’avenir , tant dans ses troupes d’in- 
fanterie française qu’étrangère , S. M. à jugé 
que le moyen de parvenir à ce but , étoit 
de réunir sous un même coup-d’œil les exer- 
cices différens qui sont en usage , ou qui ont 
•té proposés $ et , à cet effet , il a été disposé 
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plusieursdétachemcns qu’on a formés, chacun 
suivant l’un tic ces differens exercices ', et qui 
ont été rassemblés à l’Kôtel-Royal des Inva- 
lides; S. M., à qui j’en ai rendu compte, desire 
avant de voir elle-même ces exercices pour 
se déterminer , d’être éclairée par l’avis de 
ses Généraux , et , en conscquéncé , elle m’a 
ordonné de vous inviter de sa part à prendre, 
le plutôt qu’il vous sera possible , le jour 
qui vous sera convenable , pour aller les voir 
et les faire exécuter devant vous à l’Hôtel 
des Invalides. 11 sera nécessaire que vous pré- 
veniez M. de la Courneuve deux ou trois 
jours à l’avance, de celui que vous aurez choi- 
si , pour qu’il en instruise ceux qui comman- 
dent et qui ont fai texercer les délachemens , 
ensorte que vous trouviez tout disposé à votre 
arrivée. 

Il y a aussi un article" sur lequel S. M. sou- 
haite d’avoir particulièrement votre avis ; 
c’est celui qui* regarde la façon de placer les 
Otïiciers ; vous savez la diversité d’opinions 
qui règne sur ce point , et il n’en -est que 
plus important , en fixant un, nouvél exercice 
uniforme , de déterminer cette question : c’est 
pourquoi je vous supplie de vouloir bien me 
mettre en état de rendre compte à S. M. de 
ce tpie vous en pensez, en même temps que 
vous aurez agréable de m’instruire de celui 
des exercices, sur lequel vous croirez qu’elle 
pourra fixer son choix. 

Elle desire , au reste , de terminer cette af- 
faire au plutôt , par rapport à la nécessité de 
mettre les troupes en état d’exécuter promp- 
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tement ce qu’elle aura décidée , en sort© 
qu’elles puissent en être suffisamment instrui- 
tes , lorsque les inspecteurs les iront voir au 
printemps prochain. 

J’ai l’honneur d’être, etc. 


Le Maréchal on Sjxe au Comte 

P ’ A AGE N SO JV , 

' a 5 mars 1750. 


Conformément aux intentions de S. M. , 
que vous m’avez fait savoir, Monsieur, je 
me suis rendu aux Invalides , et j’y ai vu . 
faire l’exercice aux différens détachemens. 

Celui des Gardes , que M. de if ombelles a 
dressé, est celui de tous qui marche le mieux, 
et dont l’exercice a le plus de grâce ; l’exer- 
cice de celui de M. le Comte de Maillebois, 
me plaît infiniment , et-il a ilne méthode de 
faire amorcer les armes, qui sera bientôt, 
je crois , imitée par les Prussiens , parce 
qu’il évite un mouvement toujours fort em- 
barassant , lorsque l’on a la bayonnette au 
bout du fusil ; et quelque changement que 
l’on fasse aux exercices , l’on ne saurait r^pn 
faire de mieux que. d’en changer l’ancienne 
méthode d’amorcer pour substituer celle-ci. 

Le détachement qu’a dressé M. le Duc de 
Jfroglie , est une copie «le l’exercice prus- 
sien ; l’on ne saurait se passer des giber- 
nes, gibecières et pulverins , qu’a ce déta-î j 

çhement , lorsque l’on voudra luire un chaa-e 
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gement clans l’infanterie. Je ne suis point 
p®ur faire porter l’épée en couteau - de - 
chasse, la méthode de M. de Bombelles, 
qui est celle de toute notre infanterie , est 
la meilleure et la moins embarrassante. Al- 
sace a le véritable exercice prussien -, mais c’est 
un abus de croire qu’il faut des f usils courts , 
les nôtres sont beaux et bons. L’exercice de 
Beauvoisis est fort leste et très-bien exécuté. 
De vous dire , Monsieur , lecjuel èst le meil- 
leur , c’est une question très- importante à 
décider 5 cette partie, à laquelle on ne fait 
qu’une très-médiocre attention en France , 
fait , depuis bien des années , la méditation 
et l’application des meilleurs militaires de 
l’Europe. L’on ne saurait disconvenir , que 
les succès du Roi de Prusse, ayec des trou- 

S es qui , depuis cinquante années , ont cessé 
e faire la guerre , et que l’on regardoit 
comme n’étant pas fort bonnes, ne peuvent 
s’attribuer qu’à cette application , à l’excel- 
lenae de leur discipline et de leur exercice. 

Ce n’est donc point nnè chofle indiffé- 
rente que le choix de l’exercice ; on y a tra- 
vaillé en Prusse l’espace de 4° années, avec 
une application sans relâche^ et le règne de 
deux Rois, dont la plus grande ^attention 
s’est portée de préférence sur l’art militaire , 
y a été employée avec l’aide de leurs Géné- 
raux, qu’aucun objet de fortune ou déplai- 
sirs n’a distrait des fonctions dont ils étoient 
chargés. 

Les différens mouvemens que l’on fait à 
rangs et files ouverts ou serrés, sont re- 
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latifs aiix raouvemens qu’on exécute lors- 
qu’ils sont serrés à la pointe de l’épée ; ms 
Officiers doivent être dans les rangs , et un 
seul doit se trouver devant le bataillon. 

Le second point de la lettre que vous m’a- 
vez fait l’honneur de m’écrire, regarde la 
question de savoir si l’on doit mettre les Of- 
ficiers dans les rangs ou sur le front des ba- 
taillons. Il est certain que nous perdons 
toujours une grandeqiartie de nos Officiers , 
lorsqu’ils* sont sur le front , par le feu de 
nos propres soldats dans les premières af- 
faires , après une longue paix ; en second 
lieu , lorsque les Officiers ne sont point par- 
tagés dans les rangs, et ne s’occupent point 
de leurs sections , les Majors ou ceux qui 
commandent , ne saur oient distinguer ces sec- 
tions, parce qu’elles ne sont point marquées 
par les espontons ; et lorsqu’elles se sont mê- 
lées par le mouvement ou l’inégalité du 
terrain , ceux qui commandent ne sauroient 
voir tout d’un coup où est le défaut $ les»Of- 
ficiers subalternes ne sont pas si bien les 
maîtres de leurs soldats , et ne peuvent les 
empêcher de tirer ; ce «qui est un point de 
la 'plus grande. conséquence : toute troupe 
qui a tirç en présence de l’ennemi, estime 
troupe défaite, si celle qui lui est opposée con- 
serve.son feu ; et c’est la raison pour laquelle 
les gens entendus font porter aux soldats 
leurs fusils sur l’épaule , parce qu’il est plus 
facile de les empêcher de tirer lorsqu’ils 
sont ainsi , que lorsqu’ils le portent sur le 
bras gauche , ou qu’ils marchent à l’ennemi 
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les armes présentées , mouvement des plus 
dangereux ; c’est aussi la raison pour la- 
quelle on a obligé tous les OfKeiers à avoir 
des espontons ; car, ne pouvant tirer, ils 
en empêchent leurs soldats , au-lieu qu’ayant 
des fusils, ils tirent souvent les premiers» 
et les soldats les imitent. Il ne faut qu’un 
coup tiré en présence de l’ennemi, pour en 
faire la ire autant à tout un bataillon, une 
brigade , une ligne , ipie colonne entière : 
on n’a que trop d’exemples à citer là-dessus, 
les lignes d’Ettlingen , les gorges de Det- 
tingen , Clausen , Richevaux ; et nos mi- 
litaires ne pourroient en disconvenir. Mon 
devoir m’oblige à ne point flatter dans une 
chose d’une si grande conséquence , et^ je 
me trouve forcé de dire , que notre infan- 
terie , quoique plus valeureuse que toutes 
celles île l’Europe, n’est pas en état de sou- 
tenir une charge , dans un lieu où elle peut 
être abordée par une infanterie moins valeu- 
reuse, mais mieux exercée et mieux dispo- 
sée pour une charge ; car l'es succès que 
nous avons eu dans les batailles , ne doi- 
vent s’attribuer qu’au hasard , ou à l’habi- 
leté des Généraux , a réduire les combats à 
un seul point, ou affaires de postes, dans 
lesquelles ^ valeur des troupes et leur opi- 
niâtreté l’emportent ordinairement, lorsque 
le Général sait faire ses dispositions en con- 
séquence ; c’est-à-dire , de manière à pou- 
voir soutenir les attaques ; mais c’est une 
chose qu’on n,e peut pas toujours pratiquer, 
le Générai ennemi pouvant vous en empê- 
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cher, s’il est habile, s’il connoît ses avan- 
tages et vos défauts : ce que j’avance ici 
est soutenu par des preuves. A la bataille 
d’Hoclistet , 22 bataillons , nui étoient au 
centre, tirèrent en* l'air, et lurent dissipés 
• par tn is escadrons ennemis , qui avoient 
passé le marais devant eux , et lurent re- 
poussés au village île Pleintheim , où ils ne 
se rendirent qu après que l’armée fut reti- 
rée ; Luzzara , en Italie , lut affaire de poste; 
d’Ettingen, affaire de plaine; Rumiilies, 
affaire de plaine ; Denain , affaire de poste ; 
à Malplaquet , ce qu’il y avoit en plaine 
plia , ce qui étoit posté se maintint long- 
temps , et coûta fort cher aux ennemis ; à 
Fontenoi, ce qui fut, attaqué en plaine plia, 

1 ce qui étoit posté se maintint ; à R au cou x , 
affaire dç poste uniqueirient , quoiqu’il y eût 
beaucoup de plaine , mais l’on n’attaqua que 
les postes ; à Lawfeld, pareillement ailiiire de 
plaine , réduite pareillement à de simples 
attaques de postes. 

C’est donc un grand défaut à l’infanterie, 
de ne pouvoir l’employer qu’à certaines par- 
ties de la guerre. On se révoltera , sans doute, 
contre.ce sentiment ; mais je ne sais s’il y a 
beaucoup de nos Généraux , qui osassent en- 
treprendre de passer une plaine , avec un 
corps de notre .infanterie ; devant un corps 
de cavalerie nombreux , et se flatter de pou- 
voir se soutenir pendant plusieurs heures , 
avec i 5 ou 20 bataillons au milieu d’une 
armée , comme ont fait les Anglais à Fon- 
tenoi , sans qu’aucune charge de cavalerie ait 
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pu les ébranler, ni les dégarnir de leur l'eu: 
ce sont des choses que nous avons vues ; 
mais l’amour-propre lait qu’on ne veut pas 
en parler , parce que l’on sent bien qu’on 
n’est pas en état de les imiter. 

Les Romains , différens en cela i\ tous les 
peuples de la terre , se sont fait de la guerre 
une méditation continuelle , et dès qu’ils 
ont apperçu des méthodes supérieures à la 
leur , ils y ont Renoncé , et adopté les autres. 

Annibal , après avoir reconnu les défauts 
de son infanterie , la forma en légions , et 
lui donna les armes et la manière de com- 
battre des Romains ; le gain de la bataille 
de Cannes en fut l’effet et la récompense. 

Quant au choix précisément de l’exercice 
de l’un des détacheméns , sur lequel le Roi 
me fait l’honneur de me demander mon avis, 
je donnerais la préférence à celui qu’exé- 
cute Alsace. 

Une lettre ne saurait contenir les raisons 
qui me déterminent à ce choix, et un mé- 
moire sur cette matière , ne ferait' qu’ouvrir 
la porte à des écritures sans lin , dont vous 
devez être fatigué ; c’est d’ailleurs un genre 
d'écrire sur lequel je voüdrois bien nie dis- 
penser de me commettre. 


MÉMOIRE. 

’ L’usage est établi dans les troupes Fran- 
çaises de supporter le feu de l'ennemi dans 
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une attaque ou bataille, sans branler de la 
place, ou en marchant à l'ennemi , et l’on 4 
est persuadé qde l’on doit , à cette ma- 
nœuvre, le succès de nos entreprises mili- 
taires. 

Je supplie très-humblement qu’il me soit 
permis de dire naïvement ce que je pense, 
sur le faux que je trouve dans cet usage ; 
si je me 'trompe , mon intention peut me 
tenir lieu d’excuse.,. 

Ou dit que le principe sur lequel on se 
fonde, est «pie l’ennemi ayant jette son feu, 
en est dépourvu; qu’alors, ce qui reste de 
Français , n’ayant plus de feu à essuyer , va , 
comme une troupe de Césars , terrasser à 
coups de bayonnette , tout ce qui s’oppose à 
sa noble fureur. Comment cette idée a-t-elle 
pu passer pour un principe , et s’accréditer 
assez, pour avoir des partisans ? Je vais tâcher 
de le combattre par des raisons qui m’ont 
paru convaincantes. 

Tous les Généraux n’ont pas réussi par 
cette pratique ; ceux qui s’en sont bien trou- 
vés , doivent leur honneur au courage déter- 
miné , ou , pour ainsi dire , à une sorte de dé- 
sespoir qui s’empare de l’espritMe ceux qui 
restent pour combattre. Il y entre aussi le 
point d’honneur , l’amour du soldat , accom- ' 
pagne d’une prévention en faveur du Géné- 
ral , et de la confiance dans la solidité de 
ses projets , pendant que , du çôté de l’enne- 
mi , il faut que la surprise de notre air me- 
naçant et furieux, lui glace le sang et le 
rende immobile. - 
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Les ennemis de la France ont wBinaire- 
ment des Généraux qui sont parvenus à ce 
grade, après avoir passé par tous les degrés 
militaires , d’où suit absolument l’expérience 
consommée. Or , si aucun d’eux ne se sert 
_ du principe en question , il doit être con- 
damné: donc , c'est à la terreur et à la pe- 
santeur de leurs troupes , aii^si qu’à là bra- 
voure et à l’agilité des nôtres , que nous de- 
vons nos victoires ; ‘mais quelles victoires , 
grand Dieu ! le prix du sang qu’il nous en 
coûte paie trop cher ces lauriers couverts 
d’un si grand deuil ! 

Ce prétendu principe nest qu’une préven- 
tion de tradition ou un entêtement ; car ci- 
ter nos victoires pour témoins en sa faveur , 
est une preuve que c’est un entêtement, 
puisqu’on peut leur opposer nos défaites et 
nos pertes considérables dans nos avantages 
mêmes. 

• Je demande si le Français sera moins 
brave, après avoir tiré le premier, ou après 
avoir fait feu pour feu , que sans avoir tiré. 
Il n’est pas possible que l’on dise oui ; le 
désordre de nos troupes en pareilles et trop 
fréquentes occasions , convainquent du con- 
traire ; il n’est pas douteux que quiconque 
soutiendroit l’affirmative , ne pourroit obéir 
qu’avec la plus grande répugnance , et seu- 
lement parle pur point d’honneur : si on lui 
ordonnoit de se planter comme un piquet, 
quoiqu’à la tête d’une troupe égale à celle 
qu’il auroit en front, de laquelle il faudrait 
recevoir les décharges sans riposter; la mort 



3oa Lettres et Mémoires 

et le saB scs côtés , les plaintes des moti» 
rans et blessés, sont bien plus propres à ins- 
pirer la terreur et le trouble dans l’ame , 
quq l’augmentation du courage et de la bra- 
voure. L’Officier ne doit-il pas s’impatien- 
ter , de ne point voir arriver l’instant où il 
lui sera permis de défendre sa vie contre un 
ennemi qui le tire comme un lièvre , qui lui 
abat à chaque* décharge une quantité de ses 
égaux et de sqldats , et ces derniers peuvent- 
ils se persuader de battre un ennemi qui de- 
vient supérieur à chaque décharge ?. Ce feu , 
qu’il faut recevoir de sang froid j cette des- 
tination à la mort, sans oser rien faire pour 
l’éviter , s’en défendre , ou la donner par 
représailles , sont de puissans motifs pour 
nous rebuter , et finalement tourner le dos 
à un ennemi, que le commandement même 
des Généraux Fiançais favorise si ouverte- 
ment , et dont- nos ennemis ne manquent 

pas de profiter. . 

/ • 

A ■ ■ ' B 


D 


Ces deux corps parallèles sont égaux en 
nombre et armés de même. Le corps AB fait 
trois décharges sur le corps CD , qui marche 
ou ne marche pas en ayant sur le OorpsAB^ 
!Ne marchant pas, ou après avoir marché , 
CD moindre que AB, de tout. le total 
des tués et blessés par les trois décharges de 
AB } $i AB a gagne du terrain à chaque dé- 


J . 



Digitized-by Google 



du Maréchal de Saxe. ' 3o3 

charge , il se trouve à portée d’enfoncer le 
corps CD, son inférieur, qui n’a pu être 
sans dérangement, et un mouvement altéré de 
la règle par le resserrement nécessaire à 
cause des morts et blessés 5 CD ainsi dimi- 
nué, occupe un terrain moindre que AB , 
ou, s’il est aussi étendu , il n’a pas tant de 
hauteur $ il peut donc être attaqué de front 
et sur ses flancs dans le premier cas , et 
culbuté dans le second. Si l’on me cite de 
pareilles occasions , où le Français , malgré 
ses inconvéniens , et sans tirer un coup dé 
fusil, n’a pas laissé de marcher à l’ennemi , 
e.t que pendant sa marche , il a essuyé trois 
dédiarges , la dernière à dix pas de distance „ 
.après laquelle il s’est précipité sur AB , qu’il 
a enfoncé et détruit par rangs avec la seule 
bayon nette ; je dirai que l’ennemi a manqué 
le commandement , a été effrayé de l’espece 
de rage du Français , que les uns se sont 
laissés tuer ou blesser sans se défendre , 
comme stupéfaits et immobiles, et que le 
reste s’est sauvé j mais l’ennemi se retire, 
après nous avoir tué l’élite de nos troupes, 
-et sa perte causée par notre rage, ne sur- 
passe pas , ou de fort peu , la nôtre ; qu’il 
se remet aisément de sa défaite et revientà 
la charge. Occupés de. nos morts et de quel- 
que butin , nous ne pouvons suivre l'enne- 
mi ni profiter de ta victoire. Maintenant 
voyons , par -l’égalité de toutes choses entre 
4 les deux corps, ce qui doit arriver. CD, 
corps Français, s’approche à la portée- du 
fusil, le Commandant voyant que AB va 
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tirer , lait faire sa première décharge , et 
reçoit, en marchant, la première de AB j 
mais elle est moindre , numériquement de 
celle du corps CD , de tout le nombre des 
morts et blessés par l’effet de notre première 
décharge. Il arrive un plus grand avantage 
à notre seconde décharge , qui s’augmente 
aussi proportionnellement à la troisième $ 
alors le corps t.D , qui ,se sent supérieur , 

Î )ar la raison qu’il a ébranlé l’ennemi , dont , 
e courage n’a pu être relfoidi * ayant été 
comme nourri et entretenu par l’action de 
sa marche et de son leu, qui n’a pu être 
distrait par l’inaction et l’objet d’une mort 
presque sûre , ne peut-il pas tomber avec 
lus de force sur l’ennemi , étant plus nom- 
reux et animé, et avec plus de certitude de 
la victoire , que de la façon usitée f cela me 
paroît démontré. 

Si par cette manœuvre usitée , toute meur- 
trière qu’elle est, nous ne laissons pas quel- 
quefois , ( avec les restes de ces assasinats aux- 
quels nous donnons lieu.) , de vaincre des 
ennemis supérieurs , combien n’approche- 
rions-nous pas de l’infaillibilité de la vic- 
toire dans les combats et batailles , puisque 
nous conserverions la tête et le complet au 
possible ? 

Axiome. 

Plus de morts , moins d’ennemis. 

Conséquence. 

Donner la mort et l’éviter. 


i 

i 
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JS. M. Prussienne connoît , par expérience , 
cette vérité sans répliqué; ses troupes tirent* 
à temps fixé , beaucoup plus de coups qu’au- 
cmi^ autres troupes du monde i d’où il ré- 
sulte que ce Prince a pu gagner des batailles 
avec un nombre inférieur , ce qui est eiFec- 
tÎYCment arrivé. Donc, en pratiquant cette 
méthode, nous aurions les avantages que 
procure la nouveauté $, sur-tout l’ennemi ne 
s’y attendrait pas^ • 

* 


Examen des raisons qui peuvàit détermi- 
ner à ordonner que les escadrons de cas 
valerie combattront sur deux ou trois 
rangs . 

Depuis 1720, dans les difïérens teqips où 
le Roi s’est préparé à faire la guerre , sea 
escadrons de cavalerie ou de dragons ont 
été composés de i 36 , 16a , 140 et i 5 o cava- 
liers ; on ne peut attribuer une «variété si 
marquée , qu’a la volonté .de les faire com- 
battre à la première époque sur deux rangs , 
et ensuite sur trois , ou aux diff’érens avis de 
ceux qui ont influé sur les affaires militaires * 
‘dont les uns ont voulu , sans trop augmente? 
la dépense, mettre la cavalerie française au 
pair de celle des ennemis , et avoir le même 
nombre d’escadrons , mais plus foibles. • 
Les autres , sans faire attention à la dé- 
pense, ont proposé des escadrons plus nom- 
breux que ceux des ennemis, les crovant plus 
’ Tome K * 'V 


3 o 6 Lettres et Mémoires 

forts, sans pourtant en diminuer le' nombre, 
eu «égard à la quantité. 

Enfin , les derniers ont eu pour règle qu’un 
escadron français .pouvoit , à nombre 4gal , 
se mesurer contre un escadron ennemi , et 
qu’il étoit plus à propos d’aVoir même nom- 
bre d’escadrons , -et à force égale , ce qui dimi- 
nuerait la dépense de la cavalerie d’un hui- 
tième. 2 

Ce dernier principe paroît le plus conve- 
nable , lorsque l’on consulte la totalité* du 
système, ainsi que doit le faire celui qui règle, 
d’une main sage et juste , les differentes par- 
ties d’un Etfct. 

*. Car si on n’avoit égard qu’au seul avan- 
tage de la cavalerie, il serait plus désirable 
d’avoir 3 oo escadrons à 160 hommes cita- * 
cun (1) , que d’en avoir le même nombre à 
*35 ou à 140 hommes. — 

En supposant la détermination prise d’a- 
voir, à la guerre future , des escadrons de 140 
maîtres, ainsi qu’ils ont été pendant cette 
dernière glierre -, il faut , d’après cette suppo- 
sition , examiner quelle est la juste propof- 
tion*du front d’un escadron , et s’il convient 
mieux de fa?re combattre la cavalerie sur 
deux rangs , ayant un plus grand front , ou . 
.tfur trois , présentant un font un peu moins 
étendu. 

•L’on croit pouvoir avancer que la juste pro- 
portion du % front d’un escadron, doit être 


sont à i54 , y coitapris'les Officiers. 
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de 45 . à 5 3 hommes j au-delà de ce nombre 
il a peine à marcher ensemble sans flotte- 
ment, à former. 119. corps solide et impéné- 
trable ; moins étendu , il est • exposé à 
être débordé et pris en flanc , à quoi il faut 
• ajouter, qu’un escadron sur trois ran<^s au- 
dessous de 40 hommes de front , ne peut plus 
se rompre par compagnies , mouvement très- 
utile , et fréquemment usité à la guerre. 

D’api çs ce principe, (<fUe l’on ne croit pas 
qui doive tropvcr dp contradicteur ) , on ju- 
gerai facilement qu’un escadron à 14° hom- 
mes peut à peine , le jour qu’il entre en cam- 
pagne , former un front de /\5 hommes sur 
trois rangs : à quelle diminution ne doit-on 
pas s’attendre au bout d’un ou deux mois do 
campagne, par désertion, par maladie ou- 
antres accidens , san» corfipter les détaclie- 
mens indispensables, lorsque l’on s’approcha 
de l’ennemi pour le combattre? 

Cette réduction plus ou moins fortp , ré- 
duira les escadrons à 100 ou no cavaliers, 
ainsi qu’elle a apparence de faire combattre 
ou manœuvrer sur trois rangs des escadrons 
qui n’auroient pas 36 cavaliers de front ? Les 
premiers qui s’appercevront de cette impos- 
sibilité, se mettront en bataille sur deux, 
rangs ; d’autres moins éclairés resteront sur 
trois , diversités également préjudiciables 
dans les marches , où les escadrons ne pour- 
ront plus suivre leurs chefs de file , et dans 
les campemens , puisque les divisions ne se- 
ront pas égales. 

Il est impossible de régler juste , en réglant 
* Y a 
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cmliurmemént le front d’un camp ou d’un 
champ de bataille ; ce désdVdre arrivera ce- 
pendant , et .le mieux que fon puisse espé- 
rer , est que le Général y remédie , en ordon- 
nant aù bout d’un mois ou deux de cam- 
pagne , que la cavalerie se formera pour com- 
battre sur deux rangs ; si cette nécessité est 
reconnue indispensable au bout d’un mois ou 
deux de campagne , ne seroit-il pas prudent 
de la prévenir , en* réglant pour toujours, 'et 
d’une façon invariable » le front d’un esca- • 
dron , et qu’il fût le môme en entrant en cam- 
pagne , qu’il sera au bout de deux mois ; Êt 
pour y réussir on propose de fixer le front 
d’un escadron à 48 cavaliers, à raison de ia 
par compagnie par chaque rang» , ce qui rend 
les divisions égales, propres à tontes les sec- , 
lions, convenables pouf rompre les escadrons, 
dans les marches. 

L’excédantcles 96 cavaliers qui composeront 
invariablement l’escadron sur deux rangs , 
ibrmeroifc une petite troupe; l’escadron totale- 
ment complet, elle 11e seroit*que de 4° cava- 
liers, suivant lenombre dénommes détachés ou 
esclopés , laquelle, ikina tous les cas, mar- 
cherait derrière les escadrons , et'dans le mo- 
ment du combat, sortant par les intervalles 
de la droite de l’escadron de l’aile droite , 

Ct par la gauche des escadronsdel’Sîle gauche, 
{tt(,aqueroit en flanc les escadrons des enne- ’ , 

mis , et les chargeroit en queue dans leur 
retraite, pendant que le corps de l’escadron i 
suivroit cy. bon ordre. 

On ne s’est point servi de cette petite 


«r! 
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troupe pendant la dernière guerre , à cause 
de la foi blesse des escadrons, que l’on desi- 
roit toujours former sur trois rangs ; cette 
petite troupe , ainsi détachée, a été -mise en 
usage lort utilement dans bien des occasions, 
ainsi cet établissement uniforme, invariable, 
ne seroif point une nouveauté , et ne peut 
tirer à conséquence , quand même les enne- 
mis , dont les escadrons 1 sont ordinairement 
à i5o , compris les Officiers, seroient demeu- 
rés sur trois rangs j car dans ce cas non-seu- 
lement ils seroient débordés par le liront des 
escadrons français ( 1 ), mais encore par la. 
petite troupe dont on vient de parler ; mais 
il y a tout lieu de croire que les ennemis-, qui 
n’ignoreront pas long-temps notre façon de 
combattre , s’y conformeront , en étendant le 
front de leurs escadrons , pour présenter un 
front égal à ceux du Roi, qui, en y com- 
prenant les Officiers, sont plus forts de quatre 
nommes par escadron que ceux des ennemis. 

Malgré les raisons que l’on vient de don- 
ner ; pour montrer la nécessité de combattre 
sur deux rangs , on ne peut disconvenir qu’un 
escadron de cinquante hommes de front, 
sur trois de hauteur , n’ait plus de poids et 
de nerl , qu’un escadron de cinquante hoin- 


0 ) On croît savoir que dès-à-p'résent , le front des 
escadrons autrichiens est de 48 cavaliers au moins ; c’é- 
toit l’usage à la derrière guerre qu’ils avoient appa- 
remment adopté , parce qu’ils ne j£>u voient pas com*- 
hattre sur. trois rangs,* à cause de la foiblessq de leurs 
escadrons. 
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mes (le Front sur deux de hauteur ( 1 ) ; nos 
pères nous ont conservé cette vérité par un 
ancien proverbe : Dieu est pour les gros 
escadrons ,* c’est pourquoi les Réitres , qui 
sont les premiers qui aient combattu en 
escadrons , et de qui nous avons appris cette 
manière de combattre, avoient des escadronsde 
deux et de trois cens hommes; mais, puis- 
que cette méthode est changée chez nos en- 
nemis , et que le Roi a jugé à propos pezf- 
dant la dernière guerre , de fixer le nombre 
d’un escadron à cent quarante cavaliers, il 
paroît que ce n’est plus une affaire de choix 
de combattre sur deux ou trois rangs. Les 
carabiniers ont toujours combattu sur deux 
rangs , à leur exemple , plusieurs régimens 
ont voulu combattre pareillement sur- deux 
rangs. Pour mettre les escadrons en état de 
combattre toute la campagne sur trois rangs, 
il faudroit qu'ils fussent comme à la guerre 
de 1733 , de cdht soixantè hommes, et qu’une 
nécessité indispensable oblige à ne combattre 
que sur deux rangs , composés de quarante-* 
huit maîtres chacun : nombre suffisant et 
propre, comme il a été dit ci-dessus , à tou- 
tes les sections- désirables , par vingt-quatre , 
par douze , par six et par quatre. 


( 1 ) Alors les hommes d’armes , qui composoftnL la 
cavalerie Française , se uiettoicnt eu bataille sur un 
3* nl rar.g , et pour avoir l’espace pour prendre carrière , 
ils formoient deux ou trois rangs à cent cinquante pas 
l’un de l’autre , ce qui faii.oit uqe seconde et troisième 
ligne, mais toujours sur un rang. 
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Pour plus grande intelligence de ce qui 
vient d’etre expliqué ci-dessus , on a cru ' 
convenable de donner ci - après le plan de 
trois escadrons , ordonnés sur deux rangs, 
les Officiers , ■excepté le Commandant , étant 
dans le rang. , - t 

Le premier A , est en bataille ; le second B , 
est en colonne, ayant fait marcher les droites 
de chaque compagnies. 

Le troisième C , est en colonne , ayant fait 
marcher les gauches de chaque compagnie ; 
les Capitaines ainsi' placés entre les divisions 
de leur droite ou de leur gauche , marchent 
et se trouvent par conséquent toujours du 
• côté de l'ennemi , à portée d’en observer les 
mouvemens et de les prévenir , ce qui ne 
seroit pas , si les Capitaines faisoient partie 
de la compagnie, et y étoient invariablement 
attachés. 

Il est juste aussi de rendre compte d’un 
nom inconnu dans les troupes du Roi , et 
dont il est^iarlé dans la légende ci-contfe : 
Capital ne-M qitre , le cavalier au Capitaine, 
lequel doit toujours marcher derrière lui j 
sans cela le premier et le second rang de 
l’escadron seroient inégaux , le second rang 
ayant trois hommes de moins. 4$ 
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Le Maréchal de SL.t-e au Comte 

t y g -X» Vi RC E N S OJi.y 
* A Coinjjicgnc , le 10 juillet lyjo. 

J’ai reçu, Monsieur, le mémoire sur la 
formation (les escadrons de cavalerie que vous 
m’avez fait l’honneur de m’adresser le 3 de 
ce mois. L’on ne peut rien faire de mieux , sui- 
vant moi , que de suivre l’esprit de ce mé- 
moire , vu les usages Ct la manière de com- 
battre, reçus en Europe. 

S’il en falloït créer une , je scrois de l’avis 
de nos pères, qui disoient toujours, que la 
fortune se déclaroit pour les gros escadrons; 
un escadron sur dix rangs et de vingt files de 
front, doit toujours en enfoncer un qui au- 
J roit dix rangs ct cinquante files de front : il 
! sewnanie bien plus aisément; la diminution 
' qui arrive d%ns ta cavalerie r n’y es% pas si sen- 
{' sible, mais il n’erobras&e pas un si grand ter- 
rain ; cela dépend du pays où l’on lait la 
guerre , du nombre de cavalerie que l’on a „ 
et du terrain qne l’on a il occuper ou que 
™ l’on veut occuper ; c’est pourquoi je desirois 
qu'il n’y eût qu’un étendart par escadron , 
parce qu’alorson lui peut donner la formation 
que l’on veut ; une enseigne , un étendart ; 
n’ont été institués que pour le ralliement des 
troupes , et si l’on en voit deux dans nos es- 
cadrons , cela ne s’est introduit que parce 
que de- deux compagnies loibies , l’on en a 
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Tonné un escadron . de-là on est resté aveè 
deux étendarts j il n’y^ a -aucune bonne iÿii- 
son qui puisse autoriser cet usage , qui ne s’est 
établi que sur un défaut. Il y a à présent qua- 
tre compagnies dans un escadron : quelles 
sont les deux qui ont des étendarts , et quelles 
sont celles qui n’en ont point P Les étendarts 
sont donc attachés à l’escadron , et non à la 
compagnie ; si cela est , il n’y en doit avoir 
qu’un pour conduire où servir de ralliement 
à un escadron. , 

Ce que l’auteur du mémoire propose pour 
les sections ou la division de l’escadron , est 
un principe fondamental ‘dans toutes les for- 
mations de troupes, tant de cavalerie que d’in- 
fanterie j la division du front doit toujours 
être en quatre parties : veut-on se mettre sur 
quatre rangs , le mouvement est simple et ne 
cause aucune fraction dans les divisions j il 
est probable qu’un terrain occupée par huit 
escadrons sur quatre rangs avec les intervalles 
convenables , en formera une ligne qui oc- 
cupera 1 le même terrain avec quatre esca- 
drons à deux de hauteur : cela dépend des 
terrains et du nombre de cavalerie que l’on 
a j j’aimerois mieux deux lignes de cavalerie 
à quatre rangs de profondeur , que quatre 
lignes à deux rangs. Lorsque les escadrons 
sont disposés comme l’auteur du mémoire le 
propose , l’on est en état de faire ce chan- 
gement dans l’instant , si le terrain le permet, 
ou le demande 5 alors il se trouve deux es- 
cadrons à quatre de profondeur, sur un , à 
tUu:*; de profondeur, et la partie n’est plus 
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égale. Ces escadrons, i petits fronts et gran- 
des profondeurs , manœuvrent bien mieux 
aussi , pa,rce que le flottement est bien moin- 
dre 4 mais pour être en état de faire ces inou- 
Veinens , il faut retrancher un étendait par 
escadron. Ce que l’auteur propose à l’égard 
des surnuméraires a de très -grands avanta- 
ges, quand il n’y aurait que celui d’établir 
une distance certaine et uniforme pour les 
escadrons. 

Voilà, Monsieur, ce que je pense sur la 
formation des escadrons de cavalerie. 
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Fin du cinquième et dernier Tome. 
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